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Il y a dix ans 
à Jérusalem 


West un wmhrer- 
satro salué plutôt modestement, 
«ma co mm émoration tranquille, 
sana commune mesura avec 
r év én ement 91 a l'on est censé 
fêter : ëy a dix ans, ta 19 novem- 
bre 1977. la président Sadate 
arrivait à Jérusalem ; la lende- 
main. il s'adressait à la Knesset 
devant des députés qui croyaient 
vivre un rêve ; moins de deux 
ans plus tard, en mars .1979. 
Israël et l'Egypte signaient un 
traité de pair- La carte, politique 
et mffitaîre du Proche-Orient en 
est restée durablement et pro- 
fondément modifiée. 

Si les anniversaires ont un 
sens, le souvenir de ce voyage 
devrait être célébré en Israël de 
la façon la plus marquante. Or 
l'opinion pubBqu e is ra éli enne est 
relativement mcSfférente ; côté 
officiel, l'impression est celle 
d'une certaine déception. Point 
de grandes festivités au pro- 
gramme, point de cérémonies 
commémoratives à la Knesset et 
encore moine d'échanges de 
délégations officielles. Et, au 
Caire, ce sont les propos peu 
enthousiastes et souvent Iran- 
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sa égyptienne qui domin an t. 


4,9 milliards de francs en octobre 

Aggravation du déficit 
do commercé extérieur 

Le déficit commercial de la France s'est élevé, pour le 
mois d’octobre, à 4,9 milliards de francs en données 
corrigées des variations saisonnières, contre 2,4 milliards 
en septembre. S'exprimant devant le congrès de Ventre- 
prise, le mercredi 18 novembre, M. Jacques Chirac a jugé 
ces résultats « préoccupants ». 

A Paris, le mark a sensiblement progressé à 3,3905 F. 


Les résultats du commerce 
extérieur du mois d'octobre pour 
la France sont très mauvais. A 
nouveau, le déficit se creuse. Il 
atteint. 3 milliards de francs en 
données brutes et 4,9 milliards en 
données corrigées des variations 
saisonnières. Il avait été de 
2,4 milliar ds do n n é es en CVS en 
septembre et de 1,1 milliard en 
août. . 

Sur les dix premiers mois de 
l'année, le déficit commercial 
cumulé s’élève ainsi à 32,8 mil- 
liards de francs. Les dernières 
prévisions de l’INSEE, évaluaient 
entre 30 et 35 milliards de francs 
le déficit -pour- l'ensemble de 
Farinée. 

Le niveau soutenu de la 
consommation et de l'investisse- 
ment aurait, d'après le communi- 
qué du ministère de l'économie, 
des finances et de la privatisation, 
contribué à l'augmentation des 
importations qui se sont élevées à 
79,8 milliards' de francs (plus 
23 % par rapport à septembre). 
Les exportations, quant à elles, 
diminuent de 0,9 pour se situer 
à 75 milliards. 


On note à nouveau en octobre 
une nette dégradation du solde 
industriel, dont le déficit passe à 
3 milliards alors qn'3 avait été de 
0,6 milliard en septembre. Le 
déficit énergétique est lui aussi en 
léger accroissement: 7,7 mil- 
liards, bien qu'il ne dépasse guère 
la moyenne des derniers mois 
(7,4 milliards). Seul l’excédent 
agro-alimentaire enregistre un 
progrès, s'élevant à 3.2 milliards 
contre une moyenne mensuelle de 
2 milliards au premier semestre. ' 

Publiés en même temps, le mer- 
credi 18 novembre, les résultats 
de la balance des paiements cou- 
rants pour les neuf premiers mois 
de Tannée sont également très 
mauvais. Le déficit cumulé 
atteint 17,2 mill iards de francs, 
contre un excédent de 16,1 mil- 
liards Tan dernier sur les neuf pre- 
miers mois. 

ML Jacques Chirac a estimé 
que la balance des paiements cou- 
rants, - la seule qui compte vrai- 
ment ». ne lui inspirait « aucune 
inquiétude». 

( Lire nos autres informations 
page 32.) 


La réforme de l'instruction judiciaire 

En 1989, trois juges décideraient 
de la détention provisoire 

Le ministre de la justice, M. Albin Chalandon. a fait 
approuver, le mercredi 18 novembre, par le conseil des 
ministres son projet de réforme de l'instruction. Le texte 
prévoit la création de chambres spéciales, composées de 
trois juges, qui statueront sur la première mise en déten- 
tion. Ce projet est en retrait par rapport à sa version 
initiale. 


Où est passée la t révolution » 
judiciaire de M. Albin Chalandon ? 
Déjà, on connaît le sort que durent 
subir ses projets - ou bien souvent 
ceux de ses conseillers - en 
matière de prison, de toxicomanie, 
de code de la nationalité. Et voilà 
une nouvelle fois des idées, qui, en 
leur temps, ont fait grand bruit, dis- 
crètement rangées au magasin des 
accessoires. 

Soucieux de réduire le nombre 
affligeant des détentions provi- 
soires, inquiet des dérapages de 
juges trop solitaires, trop puissants, 
ou trop flattés par un fugitif vedet- 
tariat, le ministre de la justice avait 
décidé d'attacher son nom à un 
grand projet. Il rejoignait là, 
pouvait-on croire, une opinion sen- 
s&tâsée par des faits divers à grand 
spectacle et que pouvait effrayer 
une prétendue toute-puissance des 
juges tf instruction. 


Il fallait donc agir. D'autant que 
la < loi Badinter » de 1985 devait 
entrer en vigueur au - printemps. 
Alors, le cabinet du ministre et ses 
services, en parallèle, en concur- 


« ores est donc 
de constater que la paix n'a pas 
engendré ce dialogue avec 
l'Egypte que Ton souhaitait an 
Israël, même n le trortédeCarap 
David a résimtm è bien des 

“■ i^æj£»tt'ENQUÊTE --crise du recrutement et baisse dû militantisme 

se rendent en Egypte,, mais les 
voyageurs égyptiens en Israël ne 
se comptent que par cfizabies. Le 
commerce resta Entité : en 1986. 
les Israéliens <xvt exporté pour 
14,5 millions de dollars en 
Egypte (moins de 1 % du total 
des exportations israéliennes). 

Enfin, hormis certaines missions 
d'experts agronomes, la coopé- 
ration trilatérale est qu asi inexis- 
tante. qu'a s'agisse de culture, 
d'éducation ou de acmoces. 


rence, ont élaboré quantité de 
textes. Certains cachaient mai leur 
souci d'en finir avec ces gêneurs de 
c petits juges ». Tenus dans l'igno- 
rance de décitions auxquelles ils ne 
participaient pas, les magistrats se 
sont inquiétés. Découvrant par une 
interview télévisée du ministre un 
projet sur lequel ils n'étaient pas 
consultés, suivant à travers la 
presse les modifications d’un texte 
sans cesse amendé, ils se sont 
émus. Une fois de plus, le ministère 
de la justice, que le Conseil d'Etat 
n'a pas épargné, a dû battre en 
retraite. 

On avait essayé au départ de 
déboulonner la statue du juge d’ins- 
truction. Faute d'y parvenir, il fal- 
lait. pour éviter de nouvelles tour- 
mentes, trouver une façon élégante 
de se sortir de ce guêpier. On a 
choisi le profil bas. Le garde des 
sceaux, on s'en doute, ne s'évitera 
pas dout autant bien des critiques. 

AGATHE LOGEART. 

[Lire nos informations page II) 


Cible nucléaire 
en Iran 

Les Irakiens ont bombardé 
une centrale en construc- 
tion. 

PAGE 4 

La situation 
au PR 

Un livre de M. Léotard et 
les divergences avec les gis- 
cardiens. 

PAGE 10 

La crise 
au Pendjab 

Les sikhs, une communauté 
déboussolée. 

PAGE 3 

Revenus 

agricoles 

e progression de 2,5 % 


Une 
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Campus 

L'Ecole normale supérieure 
de Cachan mise sur la 
recherche technologique. 
PAGE 27 


Le sommaire complet 
se trouve page 40 


Syndicats peau de chagrin 


Un pan entier des accords de 
Camp David est toujours lettre 
morte : cdri consacré à fa ques- 
tion pal est i nie nne. Il prévoyait 
une large autonomie pour les 
habitants des territoires occupés 
et, après une période de cinq 
ans. une négociation sur le statut 
final da la Cisjordanie et de Gaza, 
mais uns absence totale de pro- 
grès est enregistrée sur ce front- 


L 


résultats du 
récent sommet d'Amman ont 
cependant mis du baume au 
ccuur des diri g ean te israéliens: 
l'Egypte a renoué des relations 
efip to w wtiqu ea avec une bonne 
partie des pays arabes. Les 
Israéliens o ptimis tes ventent voir 
là comme une acceptation «a 
posteriori s des accords ds 
Camp David «t du droit à Fends- 
tance dTaraêL La* pessimiste* - 
ou las réaSstes - son* bien plus 
prudents, tant 3s savent que 
c'est la peur de l'Iran qui a 
conduit plusieurs capitales 
arabes à se rapprocher de la 
puissance militaire qu'est 
r Egypte. 


Un reenrtemest en crise, na 
salariat qn change, ta mUHan- 
tisme en baisse: les syndicats 
font toujours face à de graves 
difficultés (environ 15 % des 
salariés sont syndiqués). Les 
élections prud’homales, le 
9 décembre, seront pour eux un 
nouveau test de représentativité 
(tire page 34). 

D ne crie pas « Vertubleu » & 
tout bout de champ. Mais, aussi 
massif que résolu, Jean-Luc 
Delhayc, ce Picard de trente-cinq 
ans, a un physique à la Porthos. 
Avec ses cheveux mi-longs, sa fine 
moustache, sa barbiche et son air 
déterminé, ce magasinier gestion- 
naire. qui travaille, à Saint- 
Maxmün. & ce qu'on appelle « le 
bagne» de V usine Chausson de 
Creü-Montataire (Oise), aurait 
pu, à ses moments perdus, jouer 
les mousquetaires. Ou faire du 
syndicalisme. Mais il n'est ni 
mousquetaire ni syndicaliste. 


Comme 85 % des salariés fran- 
çais, Jean-Luc est a-syndicai ou 
plutôt « non syndiqué ». Anar- 
chiste en 1968, giscardien en 1974 
— parce qu’au ministère des 
finances il « connaissait Gis- 
card » — électeur socialiste 
depuis 1981, 3 n’a jamais eu de 
carte syndicale en poche. Quand 
on lui parle syndicats, 3 répand : 
« politisation ; c'est un peu 
comme dans les partis politiques, 
il faut suivre un homme ». « Le 
syndicat idéal, explique-t-il, ce 
serait celui qui s'occuperait de 
l'ouvrier sans s'opposer à la 
bonne marche de l'entreprise. 
Sans compromis avec la direc- 
tion, ça ne peut pas marcher. » 
Récemment, Jean-Luc a fait 
grève sur les horaires. FO est 
arrivé et » a négocié avec la direc- 
tion sur tout autre chose. On s'est 
fait avoir ». 

Dans la même usine, un peintre 
pistdeur, qui préfère garder l’ano- 


nymat, reproche aussi aux syndi- 
cats de • faire de la politique ». 
Mais, ce qui le gêne avant tout, 
c’est » qu'ils ne sont pas d'accord 
entre eux ». Responsable de 
chaîne, cet ouvrier professionnel 
de quarante ans fait rarement 
grève. Mais U vote à chaque élec- 
tion. * Pas toujours pour le même 
syndicat : les délégués, ils ne nous 
disent bonjour que quand ils ont 
besoin de nous, au moment des 
votes. Entre deux élections, on ne 
les voit pas. » A trente-sept ans, 
Jacques est cadre supérieur chez 
Kodak. Son jugement est sans 
appel : « Les syndicats sont plus 
des instruments de combat politi- 
que que de lutte ouvrière. Ils ont 
été dévoyés. Ils sont corporatistes 
et conservateurs. » Inutile de lui 
demander s’ü a une carte syndi- 
cale. Même à la CGC ? * Le syn- 
dicalisme de cadres, c'est bidon. 
La CGC, c'est mou. » 

MICHEL NOBLECOURT. 

( Lire la suite pages 36 et 37.) 


Le contrôle du financement 
des partis divise la majorité 

PAGES 8 - 9 


OLIVIER TODD 


Guérilla de religion 
au Kenya 

Lire page 7 V article 
de JACQUES DE SARRIN 
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CRUEL 

AVRIL 

1975 /LA CHUTE DE SAIGON 

Lô grand livre. Jean-François RaveUESÏÏ -OUEST 
Bouleversant, impitoyable, brillant 

Jean Laoouture/LE NOUVEL OBSERVATEUR 


ROBERT LAFFONT 
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Le ballet du Kirov au Palais des congrès 

Le ballet de Leningrad n'était pas venu à Paris depuis 1982. 
L'influence occidentale s'est étendue sur ce temple du classique 
le plus pur. 

Le cinquantième anniversaire de la mort 
du compositeur Albert Roussel 

L'occasion d'un regain d'intérêt pour ce musicien solitaire, 
contemporain du Debussy et de Ravel. 

Le Festival du cinéma espagnol à Paris 

Douze films inédits en France, qui racontent révolution des menta- 
lités. montrent les blessures mal cicatrisées, marquent la diversité 
des talents. 

Pages 1 7 à 1 9 


La mort du champion cycliste 

Jacques Ânquetil, l’élégance dans l’effort 


Le champion cycliste Jacques 
Aaquetil est mort à Paabe da 
mercredi 18 novembre. Agé de 
chiquante- trois ans, U avait été 
opéré Pété dernier d'un cancer 
de restomac. D était hospitalisé, 
depuis le 10 octobre, à la cüm- 
qne Saint-Hilaire de Rouen. 

Jacques Anquetil était sans 
doute le champion le plus doué et 
le moins conformiste de sa généra- 
tion. C'est à l’âge de dix-neuf ans, 
en 1953, qu’il fait une entrée fra- 
cassante en gag n a n t le Grand Prix 
des Nations (140 kilomètres 
contre la montre) devant les meil- 
leurs spécialistes de l'époque. 

Ce superbe athlète du vélo, qui 
ajoutait à la robustesse foncière 
un style d’une rare élégance 
devait se constituer un palmarès 
exceptionnel Entre 1953 et 1966, 


il remporte les Nations, son 
épreuve préférée, à neuf reprises, 
«ans jamais connaître la défaite. 
Cependant, son talent s'exprime 
principalement dans les courses 
par étapes, ainsi qu’en témoignent 
ses cinq victoires dans le Tour de 
France, durant la période de 1957 
à 1964. 

Vainqueur, en outre, du Tour 
d’Italie, du Tour d’Espagne, de 
Paris-Nice, de Liège-Bas togne- 
Liège et de Bordeaux-Paris au 
lendemain d’un Critérium du 
Dauphiné libéré également victo- 
rieux, Anquetil manifeste ses qua- 
lités de grand champion, indiffé- 
remment sur la route et sur la 
piste. Le mariage de la résistance 
et de la souplesse lui permet de 
réaliser des prodiges. U enlève 
d’ailleurs le championnat de 


France de poursuite, les Six Jours 
de Paris (en équipe avec 
Darrigade-Terruzzi) et, surtout, 3 
améliore en 1956, à l'âge de vingt- 
deux ans, le record du monde de 
l'heure détenu jusqu'alors par 
Fausto Coppi : 46,159 km contre 
45,871 km. Alors qu’il débutait 
dans la carrière. 11 avait eu en la 
circonstance le mérite et l’audace 
de s'attaquer à un monument qui 
a rebuté les meilleurs routeurs. 
L'entreprise révélait un tempéra- 
ment hors du commun. 

Pendant plus d'une décennie, 
ce coureur d'exception déconcerte 
ses adversaires par ses possibilités 
physiques dont on ne pouvait éva- 
luer les limites avec certitude et 
par ses exploits qui souvent 
tenaient de la gageure. 

JACQUES AUGENDRE. 
f Lire la suite page 14). 
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Débats 


Deux idées pour aider les entreprises à investir 


I L est essentiel pour notre éco- 
nomie de relancer l'investis- 
sement productif. Dans le 
contexte actuel de taux d’intérêt 
élevés et de faiblesse de la 
demande, cela implique la mise 
en place d’un dispositif fiscal 
poissant et diversifié. 

Comme en 1929, la France a 
été moins touchée au début par la 
crise, mais est plus atteinte 
aujourd’hui que les autres pays 
européens, les Etats-Unis et le 
Japon. Nous avons eu l'illusion 
que la « manne pétrolière » allait 
nous permettre de « sortir du tun- 
nel ». Mais la politique du gouver- 
nement n’a pas permis à notre 
pays de bénéficier pleinement des 
avantages qu’a représentés la 
baisse du prix du pétrole. Les très 
mauvais résultats de la balance 
commerciale montrent au 
contraire que notre compétitivité 
est en train de se détériorer. 

A quoi attribuer cette situa- 
tion ? Les causes sont multiples, 
mais, à mes yeux, il est clair que 
la principale réside dans l'insuffi- 
sance de l'investissement produc- 
tif. Je rappelle que de 1963 
â 1973 l’ investissement productif 
a augmenté en volume à un 
rythme annuel de 7,8 %. Ce taux 
est tombé à. 2 % entre 1973 
et 1980. H s’est encore réduit 
entre 1980 et 1984. Le taux 
d'augmentation. qui était remonté 


Il faut relancer la croissance et on le peut , 

en agissant sur les causes des difficultés du secteur productif 

par CHRISTIAN PIERRET (*) 


à 9,1 % en 1983, est retombé à 
1 % en 1986, et il ne dépasserait 
pas 3 % en 1987. Comme le note 
fort justement on article paru 
dans la Revue française d'écono- 
mie : * Si l'investissement peut 
être jugé satisfaisant, c’est parce 
que la croissance est trop faible 
en France. » 

Dès lors que toute relance par 
la demande est condamnée par 
l'insuffisance de notre appareil 
productif, fl n’y a pas d’autres 
solutions, sauf à se résigner à une 
montée inexorable du chômage, 
que de favoriser une farte relance 
de l’ investissement, seul moyen de 
rétablir à moyen terme notre com- 
pétitivité et de nous permettre 
d'avoir, comme par le passé, un 
différentiel positif de croissance 
par rapport à nos voisins euro- 
péens. 

Comment relancer l'investisse- 
ment ? Les taux d'intérêt anorma- 
lement élevés représentent un 
double obstacle à l'investissement 
productif : d’une part, ils rédui- 
sent la rentabilité du capital 
investi ; d’autre part. Us détour- 
nent les profits des entreprises 


vers les placements financiers spé- 
culatifs. 

Les incitations fiscales sont 
efficaces mais, contrairement à ce 
que prétend Raymond Barre, à 
condition d’être instituées pour 
une courte période. Les aides 
durables et indifférenciées sont au 
contraire coûteuses et ont un effet 
très limité. Par ailleurs, le sys- 
tème du crédit d'impôt envisagé 
par l'ancien premier minis tre n’a 
aucun effet sur les entreprises qui 
ne paient pas d'impôt sur les 
sociétés. 

En outre, la baisse du taux de 
l’impôt sur les sociétés n'a pas 
d'incidence directe sur l'investis- 
sement. Une étude de I'OFCE 
d’août 1987 conclut que, • pour 
un même coût budgétaire, la 
baisse de l’impôt sur les bénéfices 
des sociétés a un impact très fai- 
ble sur l’investissement, comparé 
à celui d'une déduction fiscale ». 
Une analyse faite par la Banque 
nationale de Paris aboutit à la 
même conclusion : elle estime en 
effet que la baisse de 50 % & 45 % 
du taux de l'IS a généré nne aug- 
mentation de 0,1 % des investisse- 
ments ! 


Il convient donc de s'engager 
résolument dans la voie d'une 
incitation fiscale directement liée 
à l’effort d’investissement produc- 
tif des entreprises industrielles. 
Cette incitation fiscale doit être 
temporaire et puissante. 

On peut envisager une augmen- 
tation des coefficients d’amortis- 
sement dégressif, un crédit 
• d'impôt déterminé en pourcen- 
tage du montant des investisse- 
ments ou, comme en 1979, une 
déduction fiscale égale à l’aug- 
mentation des investissements 
d’une année par rapport & l’année 
précédente (l’étude OFCE mon-, 
tre que cette dernière solution est 
la meilleure en termes coût- 
efficacité) . 

Ces méthodes sont indiscuta- 
blement utiles. Mais ma préfé- 
rence irait & des systèmes nou- 
veaux qui agiraient directement 
sur les causes des difficultés des 
entreprises. 

Je préconise la mise en œuvre 
de deux nouveaux mécanismes : le 
premier consisterait en une dimi- 
nution du coût du financement 
des investissements grâce à une 


Au Courrier du 



VISION 

Le Maroc de Michel Jobert 


Dans votre supplément sur te 
Maroc, paru dans le Monde du 
12 novembre, le lyrisme de 
Michel Jobert m’est resté en tra- 
vers de la gorge. 

Revenant tout juste d’un 
voyage touristique dans ce pays, 
je ne prétends aucunement être 
c spécialiste » du Maroc mais j’ai 
des yeux pour voir. Or, si je n’ai 
eu aucune difficulté à observer, 
placardés dans les nies, des cen- 
taines de portraits tf Hassan II, 
jeune, et de son épouse, ni c la 
vieille complicité cf un peuple et 
de ses souverains » ni les progrès 
ne m’ont sauté aux yeux. 

A Erfoud et surtout à Rissani, 
donc seulement aux portes du 
désert, c’est déjà la misère qui 
est apparente : enfants en hail- 
lons, aux yeux sauvent malades 
et dont certains recherchent et 
mangent des épluchures de fruit 
ramassées dans le sable. Et 
M. Jobert ose écrire que c rien ne 
doit être brusqué dans une 
société très rurale encore et atta- 
chée è de multiples traditions » : 
la faim et la misère, aux pieds de 
palais et de parcs splendides et à 
l’ombre d'effigies de Sa Majesté 
font-elles partie de ces traditions 
à ne pas bousculer ? 

De plus, si j'ai bien compris, 
votre c éditorialiste v du jour 
estime que le Maroc devrait 
être... fier que des défenseurs 
des droits de l'homme espèrent 
encore l'amender. Autrement «fit, 
la répression politique dans ce 
pays n'est rien puisqu'il y aurait 
encore pire ailleurs I Simple tou- 
riste, j'ai vu des dizaines de 
femmes qui, avec leurs enfants 


et chargées de provisions, atten- 
daient. assises dans le poussière, 
une éventuelle ouverture des 
grilles d'une prison è Rabat, près 
du beau quartier des' Oudayas. Et 
un Marocain nous a expliqué qu'à 
chaque fois les gardes les bous- 
culent. et aussi que des prison- 
niers qui ne reçoivent pas ainsi 
de vivres de l'extérieur risquent 
littéralement de mourir de faim. 

Comme n'importe quel tou- 
riste français, je pense, des 
images m'ont particulièrement 
frappée : femmes chargées 
comme des mulets dans les cam- 
pagnes, très vite usées par des 
travaux pénibles et des gros- 
sesses répétées, voilées ou non 
mais presque toujours dans 
l'ombre d'un monde d'hommes 
qui décident de tout, les femmes 
n’ayant qu’à travailler dur. avoir 
des enfants, obéir. On voit sou- 
vent de grandes foules d'éco- 
liers, beaucoup moins souvent 
d’écolières, une des consé- 
quences évidentes étant, pour le 
touriste français, le fait que 
beaucoup d’hommes parlent 
français, ce qui est nettement 
moins fréquent pour les femmes. 

Qui dit une telle mise à l'écart 
et oppression des femmes drt 
aussi un monde d'hommes 
bourrés de préjugés et de mépris. 

Rien de très lyrique et encore 
de progressiste dans cette 
c tradition-là ». Or, au Maroc 
aussi, une homme sur deux est 
une femme I 

MICHELINE BERNARD. 

(Paris.) 


ÉCRANS 

Crise dn cinéma (mite) 


Sortie cinéma. Un vendredi soir 
sur les Champs-Elysées. Deux jours 
après la sortie du film. Un quart 
d'heure sous la pluie, an quart 
d’heure dans un couloir surchauffé 
(la séance précédente a du retard). 
Un court métrage de 1983 (!) dans 
une salle aux lumières allumées. 
Vjngt minutes de publicité. 

Les lumières s’éteignent : le son 
du film, mai» pas d’image. Cinq 
minutes dans le noir : pas de projec- 
tionniste dans la cabine. L’ouvreuse, 
qui a tendu la main sans placer per- 
sonne : « Nous allons trouver le pro- 
jectionniste. il est dans une salle 
voisine. » 

Encore un quart d’heure 
d’attente. Remboursez (37 francs) ! 

CHRISTOPHE HÊTRAIE. 

(Paris.) 

TRAITEMENT 

Condition hnmaine 


allouée au chômeur de longue durée 
sont fâcheusement devenus 46.50. 

Par ailleurs, un «mastic» a obs- 
curci le développement consacré aux 
incidences d’une proposition des 
«sages»: inclure les prestations 
familiales dans l'assiette de l’impôt 
sur le revenu. Une telle imposition 
entraînerait une amputation globale 
de l’ordre de 10% à 12% de ces 
prestations, et rien ne pourrait 
contraindre l'Etat à redonner une 
affectation familiale à ce prélève- 
ment... 

La proposition des « sages », 
séduisante à certains égards, revient 
donc à détourner de leur destination 
une fraction des cotisations alloca- 
tions familiales et à réduire l'impor- 
tance globale des sommes affectées 
aux besoins des familles. 

Accessoirement, là succession des 
impositions cotisations d'abord, 
impôt ensuite — accroît les prélève- 
ments obligatoires! Mais il parait 
qu’fl ne faut plus se soucier telle- 
ment de leur montant 

JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 





DOSSIER 

SPÉCIAL 


L'EXPLOSION 

DES MARCHÉS FINANCIERS 


Panique à New York et Paris. 

Des années de progression (10 OOO milliards de 
dollars échangés chaque jour) brutalement 
remises en cause. La dérégulation, l'engouement 
pour la spéculation et ses dérapages, le divorce 
avec l’économie réelle, la permanence des désé- 
quilibres. 

Les retombées économiques et politiques à 
Washington et Paris. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Parmi les réactions à la proposi- 
tion d’élimination des nouveau-nés 
handicapés que le Monde du 
7 novembre a publiées, je relève 
celle dn cardinal J.-M. Lustiger : 
* La condition humaine ne se dis- 
cute pas. Un mongolien est un 
homme. Un nègre est un homme. Un 
sidalque est un homme. » 

Le moins qu’on puisse dire, c’est 
que le nègre est bien encadré. On 
peut seulement souhaiter que son 
traitement soit moins long et moins 
coûteux que celui du SIDA 
HENRI GEOFFROY. 

( Baie-Mahault. Guadeloupe.) 

MOT 

Une « Eglise» musulmane? 

Parmi les extraits d'intervention 
devant la Commission de la nationa- 
lité publiés dans votre numéro du 
17 octobre dernier, la référence à 
l’éventuelle constitution d’une 
« Eglise musulmane de France » a 
connu quelque succès dans les 
médias. 

Sans discuter ici l’opportunité 
d’une telle initiative des jpeuvoirs 
publics — dont il reste à démontrer 
sa compatibilité avec notre principe 
constitutionnel de la laïcité, - il 
convient de souligner Jim propriété 
d’une telle expression: l’Église se 
définit comme la société religieuse 
fondée par Jésus-Christ. Cest donc 
un terme spécifiquement chrétien. 


parier 

d’« Eglise musulmane ». Les disci- 
ples de Mahomet eux-mêmes ne 
l'accepteraient pas. Le mot « consis- 
toire » serait peut-être plus adapté 
puisqu'il est déjà en usage pour les 
structures protestantes et juives de 
France. 

JOEL-SENOIT DDNORiO. 
(Aix-en-Provencc ) 

PRÉCISIONS 

Politique familiale 

Une coquille s’est glissée dans mon 
article du Monde du 14 novembre 
sur la politique familiale : les 
64,50 F d’allocation quotidienne 


HOMMAGE 

Pierre-Aimé Touebard 
et « Esprit » 

Affecté par la mort de Pierre- 
Aimé Touebard qui était un 
ami, je vous demande de publier 
ce commentaire de l’article que 
vous lui avez consacré dans 
le Monde du 13 novembre. 

Ce n’est pas après la guerre 
que Touebard a pris le « virus » 
an théâtre mais bien avant, en 
collaborant dès 1933 à la revue 
Esprit par des chroniques théâ- 
trales. Ses articles sur Ibsen. 
Bernstein, Pirandello, Calderon, 
Giraudoux le conduisirent à 
écrire en 1938, dans la collec- 
tion « Esprit », un livre qui a fait 
date : Dionysos. Apologie pour 
le théâtre. C'est à partir de ce 
livre quH a ouvré pour le théâ- 
tre, comme le dit bien Cdette 
Godard. 

Mais ce serait déformer la 
vision de l’homme si ou ne rap- 
pelait pas sa collaboration à la 
revue Esprit sur tous les autres 
plans. N’écrivait-il pas le 1“ juil- 
let 1937 l'éditorial de la revue : 
« Le temps du mépris », après 
l’exécution de Toukfratchevslri, 
en précisant - le vice rédhibi- 
toire du communisme : le man- 
que de foi en l’homme * ? Le 
28 septembre 1938, au soir de 
Munich, il créait un journal, 
le Voltigeur, pour dénoncer tous 
les abandons. A la mobilisation 
de 1939, il codirigea avec Moa- 
nïer. devenu soldat, la revue 
Esprit. 

Nè faut-il pas laisser aux 
hommes toutes leurs dimen- 
sions ? 

PAUL FRAISSE, 

président de l’Association 

des amis d'Emmanuel Motmier. 


• M. Vincent Marmour-Monteil 
nous prie cf indiquer que, dans sa let- 
tre sur le procès des intégristes isla- 
mistes en Tunisie (1e Monde du 
22 octobre), la formule s pour des 
activités relevant essentiellement du 
délit d'opinion » était une citation 
extraite de l'éditorial de notre jour- 
nal, te 18 septembre. 


« bonification fiscale » des 
emprunts ; le second serait un 
remboursement budgétaire du 
« report en arrière des pertes » en 
cas d'investissement. Voyons ces 
mécanismes de pins près. 

L’idée d’une bonification fis- 
cale est simple : puisque les taux 
d’intér&t sont trop élevés et puis- 
que la France ne peut les réduire 
substantiellement dans le 
contexte Internationa] sans risque 
pour le franc, comment en alléger 
le poids pour les entreprises qui 
sont obligées de s’endetter pour 
financer leur programme d’inves- 
tissement? 


Une enveloppe 
de 20 milliards 


D existe un moyen traditionnel 
pour résoudre cette difficulté : 
proposer des prêts à taux réduits 
pour financer les investissements, 
le budget de l’Etat prenant en 
charge Ja différence. Mais l’expé- 
rience a montré que cette solution 
entraîne la mise en place de cir- 
cuits bureaucratiques qui fonc- 
tionnent mal et qui ont des effets 
pervers. 11 est, de pins, inadapté à 
la perspective du grand marché 
unique européen, où la liberté de 
circxiiation des capitaux et de dis- 
tribution du crédit sera totale. 

Cest pourquoi je propose une 
autre solution : la surdéductibilité 
fiscale des intérêts. Les intérêts 
des emprunts sont, comme toute 
charge de l’e ntrepri se, déducti- 
bles du résultat imposable. Ma 
proposition consiste à augmenter, 
en multipliant les intérêts par un 
coefficient multiplicateur, le mon- 
tant de la déduction , qui est opé- 
rée, et. donc celui .de la. réduction 
d’impôt qui en résulte (c’est en 
fait appliquer aux intérêts -une 
technique s'inspirant de celle pra- 
tiquée pour les amortissements 
dégressifs). 

Le coefficient multiplicateur 
pourrait être cal calé de façon à 
effacer totalement l’intérêt réel, 
c’est-à-dire la différence entre le 
taux d’intérêt payé par l’entre- 
prise et le taux d’inflation. Tout se 
passerait donc pour F entreprise 
comme si l’Etat avait bonifié 
l’emprunt. Ce coefficient serait 
modifié chaque année pour tenir 


compte de révolution des taux 
d’intérêt pratiqués et du taux 
d'inflation. 

Bien entendu, il ne porterait 
que sur les emprunts contractés 
pour financer des investissements 
productifs. Le mécanisme s'appli- 
querait pendant toute la durée 
d’amortissement de l’emprunt. 
Par contre, fl ne pourrait couvrir 
que les investissements réalisés au 
cours des deux ou trois prochaines 
années pour obtenir l’efficacité 
désirée. 

Autre idée : le * report en 
arrière des pertes». Grâce à la 
réforme que le Parlement a votée, 
sur ma proposition, en 1984, 
lorsqu’une entreprise qui a réalisé 
des bénéfices dans le passé est en 
déficit, elle peut obtenir une 
créance sur PEtat à hauteur du 
montant de la perte et dn montant 
de l'impôt payé au cours des trois 
dernières années. Mais cette 
créance, si elle améliore la présen- 
tation des bilans, ne dont» aucun 
av antag e financier à l’entreprise 
puisqu’elle n’est remboursable 
qu’en cas de dépôt de bilan oa au 
bout d’une période de dix ans. 

Or ce sont souvent les euire- 
prises. qui connaissent des diffi- 
cultés financières temporaires qui 
ont le plus besoin d’investir pour 
redresser leur situation : l’exem- 
ple de Peugeot et de Renault est 
très- illustratif. Ce soit donc les 
entreprises qui ont le plus besoin 
d'investir qui ont les plus grandes 
difficultés pour le faire. 

Je propose que cette créance 
sur PEtat provenant du report en 
arrière des pertes soit remboursée 
à l’entreprise en fonction du mon- 
tant des investissements nouveaux 
qu’elle réalisera. Le coût budgé- 
taire de ce dispositif devrait être 
de l’ordre de 2 milliards. 

Pour que ces deux dispositifs 
soient efficaces, il faut prévoir 
une enveloppe budgétaire d'une 
vingtaine de milliards. Bien 
entendu. -j’ai conscience que la 
relance des investissements qui 
serait ainsi op é rée aurait, dans un 
premier temps, on effet négatif 
sur la balance des paiements en 
raison des importations de biens 
d’équipement qui en résulterait. 
Mais, à terme, ces nouveaux 
investissements amélioreraient 
notre compétitivité et rétabli- 
raient le solde de notre balance 
commerciale 


(•) Députe (PS) des Vosges, ancien 
rapporteur général du budget. 
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INDE : terrorisme et répression au Pendjab 


Les sikhs, une co 


mit 


unauté déboussolée... 


AMRtTSAR 

de notre envoyé spécial 


Des pigeons planent au-dessus 
des coupoles, comme attirés par le 
miroir qui scintille au solefl. Dans 
le réservoir sacré qui protège le 
temple, des poissons étranges pul- 
lulent. Quelques dizaines de pèle- 
rins, selon un parcours rituel, font 
des va-et-vient du déambulatoire 
an sanctuaire. Cehn-ci est o u v ert 
aux quatre points cardinaux pour 
rappeler que chacun , quels que 
soient sa religion, sa caste ou son 
axe, est le bienvenu. Les sikhs, en 
principe, professent la tolérance. 

Tout est calme. A l'intérieur du 
Temple d’or; les rajis ( musi- 
ciens), assis en tailleur, pincent 
les cordes de leur instrument, et 
leurs mélopées, qui commencent à 
Paube pour s’éteindre an crépus- 
cule, adhèrent de conférer aux 
lieux des aspects d'éternité. Au 
premier étage, un prê tr e médite 
inlassablement les pages enlumi- 
nées du livre saint, le Granth 
Sahib, les tables de la kx du sik- 
hisme, écrites par son fondateur 
Guru Nanak, et ses successeurs, 
et qui, entre autres choses, ensei- 
gne la non-violence. Tout n’est 
qu’apparence. 

Au-delà du parikrama, cette 
promenade de marbre blanc qui 
brûle les pieds nus des pèlerins, 
s’étendent lés nombreux bâti- 
ments qui forment le complexe du 
Temple d’or. C’est là, dans la 
pièce numéro sept, qu’un policier 
fut torturé en mars dernier et 
deux autres tués par une vingtaine 
de jeune extrémistes armés de. 
revolvers. C’est là, dans les appar- 
tements, que les chefs de bande 
viennent de temps à autre se 
«refaire une santé» quand ils 
sont fatigués de battre là campa- 
gne et d'échapper aux balles des 
forces de sécurité. Des armes au 
Temple (Par? Partout et nulle 
part. La police le sait bien qui, le 
23 septembre, a effectué une des- 
cente massive,, à la' recherche 
d’armes et d’extrémistes, et qui a 
dû se contenter, pour tout butin, 
d’un seul et unique pistolet. En 
juin et en juillet, d’autres intru- 
sions, d’autres fouilles avaient eu 
lieu avec un résultat identique. 

La profanation du sanctuaire se 
banalisa La communauté sikh 
aujourd'hui n’élève plus que des 
protestations de principe, mais le 
nombre dé s o r m a is réduit de pèle- 
rins montre assez que la peur 
remporte sur la ferveur reli- 
gieuse. Ce temple est un temple 
gigogne, troué comme un gruyère, 
formé de labyrinthes que les ter- 
roristes utilisent pour s'échapper 


et qui, parfois, donnent à penser 
que les policiers d’Amritsar res- 
semblent à des carabiniers. On y 
trouve pêle-mêle beaucoup de fer- 
veur, des assassins déguisés en 
gourous, des indics de la police, 
des comptables en turban qui cen- 
tralisent les aumônes des pèlerins, 
.et les «boys», comme disent, 
pour les excuser, les grands prê- 
tres du sikhisme. 

Les «boys», on les voit un peu 
partout, turban safran, bleu ciel 
ou vert pomme, barbe naissante et 
le «ltirpan» (poignard) rituel 
battant les côtes, proies faciles de 
quelques criminels chevronnés 
mais charismatiques qui, ayant 
déjà été emprisonnés ou en voie 
de l’être, sont à coup sûr consi- 
dérés comme des martyrs de la 
«cause». Au Pendjab, pour faire 
carrière au sein de la hiérarchie 
religieuse de la secte, O est de bon 
ton d’avoir passé quelque temps 
dans une geôle. 

Des lambeaux 
d’autorité 

Us sont là, en ce début de mati- 
née, alors que le Temple et la ville 
s’éveillent à peine, à regarder pas- 
ser, presque incrédules, un petit 
homme à- longue barbe poivre et 
seL M. Bhaxt-Singh, secrétaire du 
SG PC (l'organisation religieuse 
et financière responsable dn Tem- 
ple d’or et des quelque deux mille 
cinq cents temples sikhs) , entouré 
d’une poignée de fidèles, feint 
d’ignorer les regards accusateurs. 
Après tout, B est chez lui, du 
moins officiellement. Et puis, 
comme «ancien combattant» de 
«Bine Star» (1), il en a vu 
d’autres. Jovial, fl s’enquiert : 
• Alors, vous l’avez vu ce fameux 
hélicoptère des terroristes dont 
parle la presse ? Vous avez vu 
beaucoup de fusils a de mortiers 
dans Je Temple d’or ? » 

L’ironie, pourtant, n’est frf ns de 
mise: Le SGPC n’â plus 
aujourd'hui que des lambeaux 
d’autorité. Les quatre grands prê- 
tres ont virtuellement abdiqué la 
leur, devant les exigences des 
jeunes extrémistes, et le cin- 
quième, le Jathetar (co mman d an t 
suprême) de l’Akal Takht (2), le 
professeur Darschan Sing, retiré 
dans sa ferme de Zirakpur, reste 
pour l’instant sourd aux appels 
pressants qui, de toutes parts, lui 
demandent de revenir au Temple 
d’or pour remettre de l'ordre an 
sein d’une communauté débousso- 
lée : les sikhs. 

Ancien raji aux honoraires très 
élevés, le Jathetar ménage ses 
effets : «Je reviendrai si tout le 


monde le souhaite . » Tout le 
monde ? Les fous de violence du 
KCF (Khalistan Commando 
Force), du KLF (Khalistan Libe- 
ration Force) et de Babhar 
Khalsa, les trois principales orga- 
nisations terroristes ? Les jeunes 
extrémistes de l’AJSSF (Fédéra- 
tion des étudiants sikhs), princi- 
paux acteurs d’un coup d’Etat 
permanent au Temple d’or ? Les 
cinq membres du comité Panthic, 
dont 1a tête est mise à prix par la 
police et qui tentent de braquer la 


communauté, comme leurs jeunes 
supporters braquent les banques ? 
Qui encore ? Le SGPC, qui prê- 
che la modération, mais dont les 
membres, soit par peur des repré- 
sailles, soit par conviction, n’osent 
pas condamner totalement la vio- 
lence ? L’AkaK-Dal, enfin, le 
parti sikh modéré, atomisé en de 
multiples chapelles, et qui n'en 
finît pas de se laver du soupçon de 
traîtrise pour cause de relative 
coopération avec New-Delhi ? 

«Qui parle au nom des 
sikhs?», titrait récemment le 
quotidien du Pendjab. Tout le 
monde et personne. Et c'est bien 
là la source de tous les dangers. 
Chacun sait bien qu’une infime 
minorité veut le Kaiistan (cet 
Etat indépendant mythique). 


mais peu nombreux sont ceux qui 
osent condamner les «boys», et 
tous, au Pendjab, sont plus ou 
moins persuadés qu’en effet les 
richesses des sikhs sont rançon- 
nées et leurs croyances bafouées 
par l’Etat indien. 

M. Bban-Singh justifie sinon 
les méthodes, du moins le principe 
de la lotte : « Que Delhi remplisse 
ses promesses, que l’Etat nous 
accorde des structures fédérales, 
l’autonomie. Si Delhi continue sa 


politique de répression au Pend- 
jab. tous les sikhs seront amenés 
à suivre les extrémistes. » 
M. Bhan-Singh, prolixe dès qu'il 
s'agit de faire le compte des 
innombrables injustices dont sont 
victimes les membres de sa com- 
munauté, reste plus discret pour 
parier de la situation au Temple 
d’or : • Nous ne voulons pas de 
confrontation avec les extré- 
mistes dans V enceinte du Temple. 
S’ils existent, c’est en réaction 
contre la répression de l’Etat. » 

Plus tard, avec des airs de 
conspirateurs, des membres de 
l’AJSSF nous emmèneront dans 
un cagibi discret pour on entre- 
tien avec l’un de leurs responsa- 
bles, M. Jasbir Singh-Jung. Son 
discours est sensiblement diffé- 



CHINE : lendemains de congrès 

Passionnants amendements... 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Minutie dans le légalisme : teOa 
en vis*feraenr la consigne pour te 
n omina tio n du prochain premier 
ministre chinois. Alors qu’B est pra- 
tiquement acquis que M. U Peng 
(cinquante-neuf ansj remplacera 
M. Zhao Ziyang (soixante-neuf 
m»), celui-ci venant de prendre la 
téta du Parti comm u niste à titre 
permanent, les médias officiels 
s'en tiennent à la plus scrupuleuse 
discrétion sur le choix du succes- 
seur. M. Zhao, se sont-ils 
contentés tf" indiquer, te mardi 
17 novembre, a formellement 
renés sa démission de chef du gou- 
vernement (il avait accédé à ce 
poste en 1S801 et a e formule une 
suggestion sur celui qui devrait 
devenir premier ministre pa r gîté- 
rim s. en attendant d'être confirmé 
per l'Assemblée nationale popu- 
laire en mais. Le comité p«« man ant 
de f A ssemb lé e , qui siège entre tes 
sessions aonuefies du Parlement, 
est réuni depuis te 12 novembre 
pour examiner, outre divers prtÿets 
de lois, cette « proposition s. 
Réponse, en principe, le 24 novem- 
bre. 

Ces finesses de procédure 
entretiennent un suspense un peu 
tant le nom du futur premier 
ministre est sur toures les lèvres. 
Mais elles tort partie des tonnes 
auxquelles le régime entend se 
ranir, même si tout on chacun sert 
pertinemment qu'une décision do 
cet ordre n’est prisa nulle part ail- 
leurs qu'au sommet du Parti com- 
muniste. 


Précautions d'autant plus 
nécessaires que le parti et te Parle- 
ment entretiennent pour le 
moment des rapports paradoxaux 
pour un régime socialiste. M. Pang 
Zhen, président de r Assamblée, a 
su faire, ces dernières années, de 
son comité permanent un formida- 
ble contrepoids aux réformes tes 
plus osées des amis de M. Deng 
Xiaopông. Aussi, au moment où le 
parti, désormais contrôlé au som- 
met par ces derniers, s'efforce de 
donner r exemple de la démocratie, 
8 doit, au nom de cette môme libé- 
ralisation. remettre au pas un Par- 
lement qui a commencé à goûter — 
avec modération a est vrai — è son 
rôle de régulateur poGtique. 

Car toutes tes inform a tions qui 
ont filtré sur te déroutement du 
trrizième congrès du PCC, députe 
sa clôture le 1* r novembre, indi- 
quent qu'un petit dédie sur la voie 
d'une plus grande démocratie en 
son sein s'est bien produit. Par 
exempte, 3 se confirme que l'une 
des bêtes noires des intellectuels, 
l'idéologue Deng Uqun. a été éfimi- 
née du comité central lors du vote 
è bulletin secret des primaires 
ayant précédé f élection formelle, à 
mate levée. Ou encore, la passion- 
nante fis» des amendements — 
soixante-six, pas moins — 
apportés par les congressistes au 

rapport politique de M. Zhao 
Ziyang. Presque toutes tes ronéo- 
tions vont dans le sens d'une libé- 
ralisation, mesurée mats réelle, 
tout au moins sur le papier. 

Là où f/L Zhao avait parié pru- 
demment de vagues « abus de 
pouvoirs à combattre, le texte 
amendé dénonce sans ambages 


des « violations des droits et 
libertés ». Les Bmiies imposées à la 
réforme politique dans l'immédiat 
sont définies de façon moins res- 
trictive. Toutefois, la «transpa- 
rence» chinoise n'est pas allée 
jusqu'à ta publication comparée 
des deux textes. Seuls ceux qui 
avaient pris soin d'enregistrer le 
discours de M. Zhao retr a nsmis à 
la radio ont pu retrouver tes ajouts 
dans la version définitive, pubfiée 
après 1e congrès. 

Que «fit 
MDeag? 

Un de ces amendements 
concerne directement tes gardiens 
de l'orthodoxie rassemblés au sein 
du Parlement : le f onc ti o nn ement 
de son comité permanent doit être 
révisé, sens doute pour empêcher 
cet organe de rejeter, comme 3 Ta 
fait plusieurs fois dans te passé, 
des projets de lois soumis par le 
pr e mier ministre avant même leur 
examen par l'assemblée plénière. 
Pour faire bonne mesure, M. Zhao 
Ziyang, qui avait été victime en 
tant que chef du gouvernement de 
ce barrage redoutable, a imposé 
aux me mbres du comité r étude 
de... son propre rapport politique 
au parti, qui n’a tien à voir an prin- 
cipe avec les travaux des législa- 
teurs. Bref, après des armées 
d'obstruction aux réformes sous 

couvert de parlementarisme, le 
pouvoir a décidé de secouer cette 
assemblée jouant les poids morts. 

L'équipe de M. Zhao n'est pas 
pour autant au bout de ses peines. 
Les réticences prévisibles à ses 
in n ovations — à commencer par 
ridée que la Chine se trouve au 


e stade initial» du sodafisme, et 
peut jouer pendant un siède sur tes 
mécanismes de 1* économie de mar- 
ché — ont commencé è se faire 
sentir. Le Quotidien du peuple a 
jugé utile, marefi, de s'en prendre à 
ceux qui y verraient un pas en 
arrière dans la construction du 
socialisme, une bonne raison pour 
s'en tenir à te routine dans te tra- 
vail, voire une excuse commode 
pour se croiser les bras. Une 
réponse, à n'en pas douter, aux 
arguments soulevés par ceux qui 
ont accueilli avec scepticisme te 
nouvel emballage idéologique des 
thèses réformistes. 

Que «fit M. Deng de tout cela 7 
Officiellement, rien, sinon qu'a est 
enchanté d'avoir passé la main, 
que la jeune génération a toute sa 
confiance, «tue la Chine n'a rien à 
craindre pour l'avenir. A cette 
nuance près qu'il te «St avec une 
telle insistance «néon jurerait qu'H a 
du mal à s'en persuader. On Ta 
rarement vu autant à la télévision 
ou dans les journaux, recevant «tes 
visiteurs, discourant sur les 
grandes affaires an coure, allant 
jusqu’à envisager «te rencontrer 
M. Gorbatchev avant d'avoir 
atteint quatre-vingt-cinq ans, en 
1989. Toujours entouré, bien sur, 
des mêmes égards qu’avant sa 
e retraite». 

M. Zhao Ziyang avait bien pré- 
venu : M. Deng restera te véritable 
patron de la Chine jusqu'à sa <às- 
paritjon. Il n'avait pas ajouté : 
comme Mao Zedong. Difficile, 
pourtant «te ne pas se remémorer 
le « Grand Tvnonàer » dans ces cir- 
constances^. 

FRANCIS DERON. 


rent : « Nous voulons un Etat 
séparé. Dans le passé, nous avons 
lutté contre les Britanniques, et 
ils sont partis. Aujourd’hui, nous 
luttons contre le gouvernement de 
Rajiv Gandhi. » 

L’assassinat récent des mem- 
bres de la famille du ministre de 
l’intérieur. M. Buta-Singh ? 
« J’approuve, mais nous ne 
sommes pas à l’origine de ses 
actions. » Les « actions » conti- 
nuent de plus belle, et le fait que 
le Pendjab soit plus ou moins en 
état de siège n’y change rien. 
Toutes les nuits, des meurtres sont 
commis ; toutes les nuits, des ter- 
roristes sont abattus par la police 
au cours de « rencontres », et ce 
jeu du chat et de la souris fait 
autant de « martyrs ». Il y a bien, 
comme disent les « fous » du Kha- 
iisttui, un jeu d 'actions-réactions, 
une spirale de la violence que per- 
sonne ne sait arrêter. 

«Ce sont 
des fous» 

A une portée de fusil du Tem- 
ple d’or, aux portes de la vieille 
ville sillonnée de temps à autre 
par des jeeps de l’année, les sol- 
dats le doigt sur la détente, les 
armureries foisonnent. Régulière- 
ment dévalisées, toujours approvi- 
sionnées. Comment s’étonner ? La 
police a récemment demandé de 
façon pressante aux autorités 
d’être dotée d'armes modernes. 
Les policiers n'ont que de vieilles 
mitraillettes Sien et des fusils 
Enfield à opposer aux fusils 
d’assaut Kalachnikov des terro- 
ristes. 

« Ce sont des fous. Nous trai- 
tons avec des fous qui tuent des 
sikhs, des hindous, des femmes et 
des enfants. » Julio Ribiero, 
directeur général de la police du 
Pendjab, qui nous reçoit dans son 
bureau forteresse à Chandigarh, 
n’a qu'une devise : « Balle pour 
balle. » Le plus grand flic de 
l’Inde, cible numéro un de toutes 
les organisations terroristes, n’a 
pas d'états d’âme. • Ce sont les 
intellectuels qui parlent de 
répression: nous sommes à la 
recherche des tueurs, pas des 
innocents. Je ne suis pas un poli- 
ticien, je ne suis qu’un policier, et 
mon travail est d'attraper les ter- 
roristes. » 

« Zotto » ressemble décidé- 
ment à sa légende, aux nombreux 
articles que consacre la presse 
indienne à sa vie, à sa carrière, à 
ses certitudes et à sa famille. Il vit 
comme un reclus, entouré de 
gardes du corps. Sa maison, dans 
une avenue calme de Chandigarh, 
cette double capitale (du Pendjab 
et de l’Haryana), devenue 
« Sarcelles-s ur- Indus » par le rêve 
débridé de Le Corbusier. est un 
bastion : guérites entourées de 
sacs de sable, mitrailleuses en bat- 
terie sur le toit. Julio Ribeiro a les 
coudées plus franches 
aujourd’hui, New-Delhi ayant mis 
fin aux interventions des politi- 


ciens sikhs, qui voulaient sauver 
tel ou tel extrémiste. Mais il a 
bien conscience de ne pas avoir 
encore gagné « les cœurs et les 
esprits de la communauté sikh ». 

Dans l’immédiat, son but est de 
mettre hors d'état de nuire les 
quelque •soixante-quinze chefs 
terroristes *. Déjà, les interroga- 
toires (la torture, disent les extré- 
mistes) des suspects lui ont 
permis de situer très exactement 
les camps d’entraînement au 
Pakistan. « Les noms de trois ou 
quatre officiers pakistanais nous 
ont été donnés. Le gouvernement 
pakistanais offre un refuge, des 
facilités aux terroristes. Ils peu- 
vent entrer et sortir (du Pakistan) 
comme ils veulent. » Julio Ribeiro 
ne croit pas que chaque entrée 
infructueuse de la police dans le 
Temple d’or lui aliène la sympa- 
thie de la majorité des sikhs. 
• Toute la communauté en a 
assez de ces gens parce qu’ils sont 
totalement irreligieux ». 

Le reste, c’est de la politique et, 
on le voit, ce n'est pas un travail 
de flic. Le premier ministre a • un 
plan, une politique pour le Pend- 
jab », assurait récemment le gou- 
verneur «le cet Etat, M. S. S. Ray. 
Seulement voilà : personne ne la 
connaît. New-Delhi gouverne 
d'une main de fer le Pendjab, et le 
terrorisme perdure. Pendant ce 
temps, la communauté sikh se 
fracture un peu plus, faute d’une 
autorité morale qui puisse mettre 
un terme au temps des assassins. 

LAURENT ZECCHINL 


(1) Le 4 juin 1984, Tannée indienne 
prenait d’usaut le Temple d’or au cours 
de l’opération - BlueStar». Il y cm plus 
«Ttan millier de morts. 

(2) L’Akal Takht est un bâtiment 
actuellement en reconstruction, situé en 
face du Temple d’or. C’est le siège de 
l'autorité temporelle et spirituelle du 
sikhkme qui prononce tontes les direc- 
tives régissant la communauté. 


• Les nég existions fronta- 
lières avec la Chine. — Le premier 
ministre. M. Rajiv Gandhi, a déclaré, 
mardi 17 novembre, qu'il était per- 
suadé «lu* un accord sur le différend 
frontalier qui oppose son pays à la 
Chine pourrait être conclu, tout en 
précisant qu'il convenait de ne pas 
« s’attendre à des solutions rapides 
et faciles », a rapporté mardi 
l'agence PT!. L'Inde et la Chine se 
sont donné «tes assurances mutuelles 
mardi pour régler pacifiquement leur 
différend frontalier, a annoncé un 
porte-parole «lu gouvernement indien 
à l'issue de trois jours de négocia- 
tions. Les deux pays, qui ont connu 
une brève guerre «tes frontières en 
1962, sont tombés d'accord pour 
assurer sle paix et la tranquillité» 
tout au long «te la frontière et faire 
das • efforts pour poursuivre le déve- 
loppement dé leurs, relations ami- 
cales », a indiqué le porte-parole. 
Aucun accord n'a été signé et, de 
sources diplomatiques, on a précisé 
que des différences subsistaient sur 
la position des deux parties sur le 
tracé «te la frontière. - (AFP.) 



Hervé 


GUIBERT 



Vous m’avez fait 
former des fantômes 

roman 


■ Rassurez-vous, avec des mots qui peut-être font peur, 
ce roman est un chant d'amour." 

Michèle liera il cm ! Liberation 
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HAITI : les élections générales du 29 novembre 


Le conflit du Golfe 


Le climat d’insécurité que font régner les macoutes 

pèsera sur le déroulement du scrutin 


PORT-AU-PRINCE 

correspondance 


ces difficultés : le CEP n a toujours 
pas de nouveau local, depuis l'atten- 
tat qni a ravagé son siège, le 
2 novembre dernier. * L'ampleur 
des dégâts a été minimisée pour ne 
pas ajouter à la confusion », confie 
une source proche du Conseil électo- 
ral. Craignant de nouvelles agres- 
sions, les membres du CEP ont 
caché une partie de leurs archives et 
de leur matériel. 

* Le nombre élevé de candidats à 
la présidence — vingt-trois ont été 
retenus par le CEP — complique 
l'organisation du scrutin et accroît 
son coût ». déplore, d'autre part, 
M. Louis Roy. un juriste respecté, 
considéré comme l'un des pères de 
la Constitution de mars 1987, qui 
coordonne la mise en place de « bri- 


Afqhanistan 


Moscou affirme 


que sa position 
a été « déformée » 


par la presse occidentale 


at des garanties contre de futures 
ingérences. ». - (AFP.) 


L'instruction 
contre Alain Guillo 


«encours 
d'achèvement * 

L'instruction contre le joumaBste 

français Alain Guillo, capture par les 

troupes soviéto-afghanes la 12 sap- 


A moins de deux semaines des 
élections générales en Haïti - le 
29 novembre, — une course de 
vitesse est engagée entre les nostal- 
giques de l'ordre duvaliériste, jouis- 
sant de la complicité du gouverne- 
ment militaire, et le Conseil 
électoral provisoire (CEP), incar- 
nant les espoirs de changement 
démocratique. Chaque soir, Port-au- 
Prince s'endort dans l'attente de 
nouveaux attentats, et le climat 
d’insécurité que font régner les 
■ macoutes» dans le pays pèsera 
sans nul doute sur le déroulement du 
scrutin. 

La récente décision dn gouverne- 
ment autorisant les trois compagnies 
pétrolières opérant en Haïti à rele- 
ver les prix des carburants devrait 
encore accroître la tension. 

Les membres du CEP ne cachent 
pas non plus que les difficultés 
matérielles sont de plus en plus 
lourdes. D'autant que le Conseil 
national de gouvernement (CNG), 
présidé par le général Henri Nam- 
phy. ne fait toujours rien pour facili- 
ter la tâche de l'instance indépen- 
dante chargée d'organiser les 
élections. « Ce CNG refuse d'assu- 
rer la protection du CEP et bloque 
une partie des fonds destinés à 
l'organisation des élections », 
accuse M. Michael Hooper. un avo- 
cat new-yorkais qni représente en 
Haïti plusieurs organisations nord- 
américaines de défense des droits de 
l’homme, dont American Watch. 

Selon M. Hooper, le CEP n'avait 
reçu à la fin de la semaine dernière 
que 2j6 millio ns de dollars, alors que 
le budget minimum de la consulta- 
tion a été établi à 7 millions et que 
l’agence de coopération nord- 
américaine, US Aid, a déjà fourni 


gades de vigilance» composées de 
volontaires et de scouts. Pour cha- 
que candidat fl faut im p rim er trois 
millions de bulletins de vote, aux- 
quels s’ajoutent les bulletins pour 
l’élection des députés, des sénateurs, 
des maires et des élus locaux. « Au 
total, calcule un expert détaché 
auprès du CEP par un gouverne- 
ment occidental, Ù faut imprimer et 
répartir plus de quatre cent millions 
de bulletins ». 


l'acquisition d'ânes, ne sachant sH 
aura les moyens de louer des héli- 
coptères pour transporter les urnes 
hors de portée d'éventuels assail- 
lants. An cours des derniers jours, 
les attentats se sont déplacés de la 
capitale vers la province. Des 
bureaux électoraux et des perma- 
nences de partis politiques ont été 
attaqués aux GonaTves, à Saint- 
Marc, à Marchand-Dessalmines et & 
Jérémie, pour ne citer que les loca- 


lités les plus importantes ou des 
bandes de «macoutes» opèrent 
impunément 

Face à l’offensive duvaliériste, 
ouvertement appuyée par certains 
journaux, comme le Petit Samedi 
Soir, qui se déchaîne contre le CEP, 
un groupe de religieux, catholiques 
et protestants, de syndicalistes, de 
chefs d'ent repr ise et de représen- 
tants des professions libérales a 


de vigilance 


Assurer la sécurité des opérations 
de vote et prévenir la fraude lors de 
la collecte des résultats constitue 
une autre gageure, compte tenu des 
difficultés de communication dans 
les campagnes. Le CEP a fait 


JEAN-MICHEL CAROIT. 


BRÉSIL : après la limitation du mandat de M. Sam 


L’entrée en vigueur du système parlementaire 
précédera l’élection présidentielle 


RIO-de-JANBRO 
\ de notre correspondant 


D y a peu de jours encore, on ne 
parlait an Brésil que de crise écono- 
mique, de marasme administratif, 
de désillusion croissante & l'égard du 
g o u verne m ent Sarney et de la démo- 
cratie. Depuis vingt-quatre heures, 
le ton a brusquement changé. En 
décidant à une majorité de trois voix 
(48 contre 45) de fixer à l'an pro- 
chain l’élection d'un nouveau prési- 
dent de la République, la commis- 
sion de synthèse de l’Assemblée 
constituante a bouleversé le pano- 
rama politique. Certes, il faut 
encore que le vote soit entériné par 


les constituants en assemblée plé- 
nière. Mais nul ne doute qu’il le 


ni ère. Mais nul ne doute qu’il le 
sera, et le président Sarney lui- 
même se dît résigné à abandonner 
ses fonctions, an terme qui vient 
d’être établi, dans un peu plus d'un 
an. 

La transition démocratique tou- 
che donc à sa fin. De l’avis général, 
elle n'a que trop duré. C’est avec 
fébrilité que la presse lance déjà les 
noms des principaux candidats & la 


Panlo et l'un des leaders dn PMDB, 
le parti de centre gauche bd pouvoir. 

Lorsque les Brésiliens iront aux 
ornes en novembre 1988, ce sera la 
première fois depuis 1961 qu'un pré- 


cis position soviétique pour un 
règlement du confBt afghan est claire 
et bien connue i, affirme, le mardi 

17 novembre, un porte-parole sovié- 
tique en jugeant que c la presse occi- 
dentale » avait c déformé » une 
déclaration à ce sujet faite la veille à 
Munich per M. Guannad Guerassi- 
mov, chef du département de l’infor- 
mation du ministère des affaires 
étrangères (MIO) f/e Monde du 

18 novembre). M. Guarassimav avait 
estimé possible, en cas d'accord, un 
retrait des troupes soviétiques 
d’Afghanistan en l'espace de sept à 
douze mois, alors qu'un délai minimal 
de seize mois avait encore été pro- 
posé par Kaboul lors de la dernière 
session, en septembre, des pourpar- 
lers indirects Afghanistan-Pakistan 
qui sa poursuivent sous l'égide de 
l'ONU. 

En démentant les propos attrftxjés 
à M. Guerassîmov, le porte-parole 
adjoint du MID, M. Youri Gremits- 
kikh. a souligné qu'il ne s'agissait là 
que « d’ idées avancées dans les jour- 
naux occiden ta ux», r C'est a-t-il 
dit une défor matio n de la déclaration 
faite par M. Guerassrmov. La position 
soviétique est Mon connue. EHea été 
exposée dakement. H ne s’agit pas 
seulement d'une question de date ou 
do délai, mas de te cessation des 


Albanie 


Visite du ministre grec 
des affaires étrangères 


Le ministre grec des affaires étran- 
gères, M. CaroJos Papouüas, est 
arrivé le mardi 17 novembre, à 
Tirana, pour une visite officielle de 
trois jotas en Albanie. 

Cette visite marque le renforce- 
ment des relations bilatérales dans 
tous les domaines après la levée par 
Athènes, le 28 août dernier, de l'état 
de guerre qui prévalait entre les deux 
pays depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale. 

M. Papoufias doit not a mm en t exa- 
miner avec les exigeants de Tirana le 
sort de l'i m por ta nte minorité grecque 
vivant en Albanie. L'opposition 
conservatrice grecque a reproché au 
gouvernement d'avoir caste" » les 
intérêts de cette minorité (quatre 
cent mille membres selon les organi- 
sations grecques de soutien, quatre 
vingt mifie selon les autorités aiba- 


Le chef de la diplomatie grecque 
et son homologue albanais. M. Rets 
Mairie, évoqueront aussi la coopéra- 
tion intert» tonique et particuiière- 
msntla prochaine réunion des minh- 


si dent de la République sera élu an 
suffrage umveneL Use campagne 
pour Te rétablissement des « élec- 
tions directes » avait eu lien dans la 
rue en 1983. Elle n’avait pas abouti, 
et c’est un collège électoral qui avait 
choisi en janvier 1985 le premier 
chef d’Etat de la démocratie retrou- 
vée. Pourtant, les «directes» de Fan 
prochain risquent de n’étre qu'un 
trompe-l’œil si l’on en croît certains 
hommes politiques. Du moins si tu 
autre vote de la commission de syn- 
thèse est confirmé. 

Le dimanche 15 novembre, 'les 
constituants ont non seulement 
décidé en commission de limiter à 
quatre ans le ipandat.de M. Saroey. 
mais ils ont adopté le système parle- 
mentaire de gouvernement et- prévu 
son entrée en vigueur dès lé 15 mais 
1988, après la promulgation de là 
nouvelle Constitution. Avec ce sys-' 
tème qui mettrait en place tu pre- 
mier ministre, lequel devrait être 
investi par le Parlement, le chef de 
l’Etal serait privé des pouvoirs qu’il 
détient actuellement.. San succes- 
seur aussi, évidemment. C'est pour- 
quoi l’espoir soulevé par le retour au 
suffrage universel pour l’élection dn 
président risque de se convertir en 
une énorme frustration si l’élu n’est 
qu'un chef d'Etat figuratif et si la 
réalité du pouvoir est transférée à la 
Chambre des députés, autrement dit 
à une classe politique dont la' cote 
n'est pas très élevée en ce moment. 

Les mécanismes prévus par la 
Constituante s'inspirent beaucoup 


suffrage umverseL 
pour le rétablisses 


sera élu an 


des exemples portugais et français : 
élection présidentielle à deux tours 
pour distinguer une majorité de gou- 
vernement et responsabilité du pre- 
mier ministre devant le Parlement. 
Le Brésil romprait donc avec le 
modèle américain qui a inspiré 
l'ensemble du sous-continent, mais 
qui ne lui a guère apporté jusqu'à 


présent la stabilité démocratique. Si 
tout se passe comme prévu, M. Sar- 


ney ne disposerait plus que de qua- 
tre mois pour gouverner vraiment ; 
ensuite commencerait un intérim 
qui durerait jusqu’à la prise de fonc- 
tions de son successeur, le 
15 mars 1989. 

* . Le double vote de la commission 
de synthèse a fait grincer des doits 
dans les rangs conservateurs, où Ton 
estime que le pays va devenir ingou- 
vernable. Avant. même que la nou- 
velle Constitution soit terminée, les 
partis vont entrer en campagne et le 
parlementarisme mettra à nn leurs 
décisions et leurs faiblesses : voilà ce 
qu'affirment ceux qui, notamment 
dans Farinée, souhaitaient allonger 
autant que possible la tranritk» et 
pensaient utiliser M. Sarney contre 
l'assaut des réalistes. Pour Factuel 
chef . de l’Etat, la. défaite est cin- 
glante : 3 avait cru habile, en mai 
dernier, de fixer liû-même nn man- 
dat à cinq ans en dépit d'engage- 
ments antérieurs et pensait prendre 
de court les constituants. 


CHARLES VANHECKE. 


A TRAVERS LE MONDE 


tembre dernier, s est en cours 
d'achèvement ». a indiqué, le manfi 
17 novembre, un porte-paroi a du 
ministère français dos affaires étran- 
gères, se référant à un officiel 
afghan. Le porte-parole a déclaré que 
les « nouvelles étaient aussi rassu- 
rantes que possède » concernant 
l'état de santé de M. Guillo, actuelle- 
ment détenu à Kaboul. 

Le chargé d’affaires français à 
Kaboul a été reçu, le 14 novembre, 
par le chef du protocole du ministère 
afghan des affaires étrangères, 
M. Karimzsda, qui lui a confirmé que 
M. Guillo était en bonne santé, a-t-il 
précisé. M. Karimzada a ajouté que, 
c Finstruction étant en cours d’achè- 
vement», le chargé d'affaires fran- 
çais pourrait c prochainement exer- 
cer son droit de visite, comme U 
l’avait sollicité », précise-t-on au 
Quai d'Orsay. 


très des affaires étrangères des 
Balkans, qù doit se tenir è Belgrade, 
en février prochain. Pour la première 
fois, Tirana a accepté de participer à 
une telle conférence. 


résident, peut-être depuis plusieurs 
années, sur la Costa de! Sol. Selon- 
Iss enquêteurs, les ravisseurs 
seraient des délinquants profession- 
nels de droit commun. — (AFP.) 


La visite de M. Papouüas, qui 
s'était rendu en Albanie comme 
ministre adjoint des affaires étran- 
gères en décembre 19B4. confirme 
par ailleurs l'ouverture de Tirana sur 
le monde occidental depuis la mort 
cFEnver Hodja en 1984. Elle survient 
notamment après la visite en octobre 
du chef de la diplomatie ouest- 
allemande, M. Hans Dietrich Gens- 
cher, peu après l'établissement de 
relations diplomatiques entre la RFA 
et l'Albanie. - (AFP.) 


Etats-Unis 


Le rapport du Congrès 
sur f« Irangate » 
est sévère pour M. Reagan 


Espagne 


Les ravisseurs 


de Mélodie 


réclament une rançon 
de 5 millions de dollars 


L’ultimatum des ravisseurs de la 
petite Mélodie Nakachian, cinq ans, 
enlevée le lundi 9 novembre, a pris, 
théoriquement, fin mardi soir à 
mimât. Les pistes poüdères sont tou- 
jours aussi minces, tandis que le 
désespoir gagne les parents, la chan- 
teuse sud-coréenne Kimera at le mil- 
lionnaire libanais Raymond Naka- 
chian. 

Les ravisseurs rédament è présent 
une rançon de 5 minions de doflars 
au lieu «tes 1 3 millions de m a n dés ini- 
tialement. lis ont également envoyé 
une nouvelle cassette eux parants de 
Mekxfie. Dans cet enr e gistrement la 
petite fille appelle son papa, en san- 
glotant sans cesse, réclame sa mère 
et son petit frère, et dht à son père 
qu’elle r mourra bientôt » s’il ne paie 
pas la rançon. Les ravisseurs avaient 
joint è renvoi, découvert près du 
casino de Marbella, une photo de la 
petite fille avec un journal daté de 
dimanche dernier et une mèche de 
cheveux de 17 centimètres de Melo- 
tfia. 

Pour la police espagnole, il ne fait 
pratiquement plus de doute que les 
ravisseurs sont d'origine étrangère et 


Le rapport .des commissions 
d'enquête du Congrès sur le scandale 
des ventes d'armes américaines à 
Flran («Irangate»), qui devait être 
pubêé je mercredi 18 novembre, est 
très critique à l'égard du président 
Reagan, mais ne compromet pas la 
fin de son mandat, si Ton en croit les 
informations qui ont fStré ces der- 
nière jours à Washington. 

Ce rapport sera en réafité celui de 
la majorité démocrate des deux com- 
missions qui ont enquêté conjointe- 
ment La plupart des républicains qui 
siégeaient à ces commissions ont 
pubfié leur propre rapport Dès mardi 
matin, le New York Tons avait pubfié 
les principaux extraits de ce résumé 
de la position minoritaire qui affirme 
que le président n'était pas au cou- 
rant du détournement au profit des 
«contras» antisandinistas du pro- 
duit des vantes d'armes américaines 
à l'Iran. En outra, le rapport de la 
minorité estime que celui de la majo- 
rité démocrate aboutit à des s con- 
clusions hystériques ». Pourtant, 
selon diverses sources au Congrès, 
les conclusions des démocrates sont' 
beaucoup moins sévères aujourd'hui 
que lora des précédentes versions de 

tour rapport. - (AFP.) 


Roumanie 


Manifestations à Brasov 


contre la « dictature » 

Selon des Informations parvenues 
à Paris, une dizaine de milliers 
d'ouvriers des usines de camions 
Steâgul Rosu, de Brasov. ont mani- 
festé, le dimanche 15 novembre, à 
l’occasion des élections aux rango fa 

locaux. 


une centrale nucléaire iranienne en contraction 


lancé un appel à la population pour 
qu’elle participe massivement aux 
élections et fasse échec à 
• la remontée du macoutisme ». 
Autre motif de' réconfort pour le 
CEP : la vigilance internationale va 
s’accroître au coure des prochaines 
semaines. 


Déjà les missions d’observateurs 
étrangers se bousculent dans la capi- 
tale haïtienne. Dépêché par la frai- 
dation France-Libertés, présidée par 
M 1 * Danièle Mitterrand, le secré- 
taire général de la Fédération inter- 
nationale des droits de l’homme, 
M e Jean-Claude Fouque, a annoncé 
la constitution de « brigades interna- 
tionales de vigilance», et plusieurs 
parlementaires européens sont 
attendus en Haïti. 


L'aviation irakienne -a bombardé 
à deux reprises, le mardi 
17 novembre, la centrale nucléaire 
en construction du port de Bou- 
chehr, dans le sud de l'Iran, y 
f^nint dix personnes, selon Téhéran; 
dont nn oœst-sEemaiid. 

Bagdad, qni a également annoncé 
le raid de son aviation contre Bou- 
chehr, a affirmé que F objectif tou- 
ché était un important complexe 
pétrochimique. 

Les travaux de construction de 
cette centrale, entrepris par la 
société ouest-alkunanoe Krafwerk 
Union (KWU), avaient été inter- 
rompus lors de la révolution islami- 
que de 1979, alors qu'ils étaient 
achevés à 80%. On ignore si du 
combustible nucléaire s'y trouvait. 
KWU a indiqué n'en avoir jamais 
livré, mais le président de l'organi- 
sation iranienne de F énergie atomi- 
que, M. Rua Amodiait, a affirmé 
pour sa part, dans une « note de 
protestation» adressée à l'Agence 
inter nati onale de l'énergie atomi- 
que (AIEA), que des « matériaux 
nucléaires» se trouvaient dans la 
centrale au moment du bombarde- 
ment irakien et a demandé à 
l’AlEA d’envoyer une mission 
d’experts pour étudier les consé- 
quences du raid. Selon M. Amrol- 
fah, la destruction de la centrale 
pourrait provoquer « les mêmes 
émanations radioactives trans- 
frontières et les même consé- 
quences que l’accident de Tcherno- 
byl». Des experts américains ont, 
de leur côté, exclu tout risque 
majeur, déclarant que la construc- 
tion des deux réacteurs de Bou- 
chchr » n'était pas terminée, et 
qu'ils ne peuvent- donc contenir 
aucune matière radioactive ». 

Le technicien allemand tué - et 
dont Bonn a confirmé la mort — a 
été identifié par l'agence iranienne 
1RNA comme étant Jorgcn Frie- 
drich, qui travaillait pour la firme 
chargée de la surveillance de la 
centrale. Si Bagdad n’a jamais, à 


Formés rai cortège, les manifes- 
tants se sont cfirigés vers le centre de 
la ville au chant de RéveŒo-toi. Rou- 
main I et en scandant des slogans 
tels que «Nous voulons du pain » et 
eAbas la dkdatura». ns ont occupé 
plusieurs bâtiments dont la mairie et 
le siège local du parti, jetant par les 
fenêtres des matériels de bureau, des 
papiers et des portraits du président 
roumain, M. Ceausescu, qui ont été 
brûlés. 


Yougoslavie 


Premières grèves 
contre les mesures 
d'austérité 


Plus de trois mffle travailleurs des 
aciéries de Skopje, capitale de la 
Macédoine, qui s'étaient mis en 
grève dans la matinée du 17 novem- 
bre pour protester contre la baisse de 
leurs salaires, ont manifesté au cours 
de l'aprèermidi devant le siège du 
Parlement de cette République du 
sud de la Yougoslavie, a annonce, à 
Belgrade, l'agence officielle Tanjug. 

Une heure après le début de la 
manifestation, un haut responsable 
du gouvernement a annoncé aux gré- 
vistes que leurs salaires seraient aug- 
mentés et alignés sur ceux des 
autres aciéries yougoslaves, qui 
oscillent entre 160 000 et 250 000 
dinars par mois (de 1 150 è 
1 800 francs français), contre une 
moyenne de 90 000 dinars 
(645 francs fiançais) actuellement 
dans cette usine de près de treize 
mille salariés. 

Avant de se rendre en cortège 
devant la Parlement de MaoâddiRe. 
les grévistes avaient rejeté les expli- 
cations de la (fraction selon les- 
quelles la grave situation financière 
des entreprises sidérurgiques rendait 
« impossible toute augmentation de 
salaires m. 

Cette grève est le prerraer mouve- 
ment revendicatif enregistré ru»p.<% 
F adoption, ce week-end, par le gou- 
vernement fédéral d'un nouveau plan 
d'austérité et la décision de dévaluer 
îeefinarde 24,6 %. - (AFP.) 



Fcxception. d'une attaque en mars 
1985, annoncé de raid ombre la 
centrale de Bouehebr, les Iraniens 
ont fait état à plusieurs reprises de 
bombardements n’ayant provoqué 
que des dégâts mineurs. 

A la suite des deux raids de 
mardi, Téhéran a annoncé des 
«TieK contre des « installa- 
tions. économiques et milit aires » 
en Irak, appelant la popula tion à 
évacuer « le plus rapidement possi- 
ble » tes villes. Les autorités ira- 
kiennes ont affirmé que l'objectif 
de Tattaqne était nn complexe 
industriel de production de pro- 
duits chim iques, dont b destruc- 
tion a été saluée par 1e président 
Saddam Hussein lui-même. Le 
chef d'Etat irakien a adressé on 
mess age au chef de l’armée de l'air 
pour rendre hommage aux 
• héros » des forces aériennes. 

D'autre part, l'état-major irakien 
a annoncé mardi soir avoir 
repoussé, le même jour, une offen- 
sive iranienne lancée dans le sec- 
teur central dn front par trois régi- 
ments d'infanterie appuyés par ées 
tiiritfet de blindés. Un communiqué 
irakien affirme que les forces ira- 
mennes ont subi de lourdes pertes. 

Bagdad a, eu outre, annoncé que 
son aviation avait attaqué mardi 
soir nn pétrolier au large des côtes 
iraniennes. D s'agit du treizième 
raid contre le trafic maritime 
annoncé par lés Irakiens en une 
semaine. Pour leur part, les Ira- 
niens ont attaqué trois pétroliers, 
dimanche et lundi, dans le Golfe. 

Ces différentes opér ati ons mili- 
taires int e rvie nn ent alors que Flran 
est en pleine mobilisation, décrétée 
vendredi der ni e r , en vos d'opéra- 
tions d'envergure sur te front et 
que l’armée irakienne a entrepris 
Ira « préparatifs » nécessaires pour 
faire face à une éventuelle offen- 
sive iranienne. (AFP. AP. Reu- 
ter.) 


• La ministre iranien da la jus- 
tice à Paris. — Le ministre iraréen da 
la justice. M. Hassan Ebrahim HabBri. 
est arrivé, le mardi 17 novembre, à 
Paris, où il a été accueilli par la 
chargé d'affaires iranien, M. Gholam 
Réza HaddadL De source française, 
on indique qu’aucun contact n’est 
prévu avec M. Habité. Le. ministre ira- 
nien, qui dirige la délégation de son 
pays à la Conférence générale de 
F UNESCO, avait été présenté par son 
pays à F Section au conseil exécutif 
de l'organisation, dont une part» a 
été renouvelée au cours.de cette ses- 
sion, mais n'avait pas été élu. 
M. Habibi a déjà effectué plusieurs 
séjoirs à Paris depuis le début de 
l'année. 


Diplomatie 


Lois du sommet 
de Washington 


M. Gorbatchev 
prendra la parole 
devant ie Congrès 
américain 


M. Gorbatchev a été invité à 
prendre la parole devant une session 
conjointe du Congrès pendant sa 
rencontre au sommet avec ie prési- 
dent Reagan le mois prochain, an-an 
indiqué au Congrès mardi 
17 novembre. 


. Jusqu’à présent, soixante-dix diri- 
geants étrangers se sont vu accorder 
cet honneur au cours de l’histoire, 
mais M. Gorbatchev sera 1e premier 
représentant d’un pays communiste 
dans ce cas. Il s’adressera aux deux 
Chambres le 9 décembre dans la 
matinée. 


□ reste à achever d’ici là la mise 
au point du traité sur tes forces 
nudéaïres intermédiaires (FNI), 
mais lès deux partira se sont mon- 
trées optimistes sur ce point à l’issue 
d’une série d’entretiens qui s’est ter- 
minée mardi à Genève entre 
M. Vorontsov, premier vice-ministre 
soviétique des affaires étrangères, et 
M. Kampelnum, chef de la déléga- 
tion américaine. 


« Les travaux sur le traité, un 
document de quelque 120 pages, 
sont déjà entrés dans leur phase 
finale et doivent être achevés d'ici 
au 23 novembre ». soit deux 
semaines avant le début du sommet 
de Washington, a dit M. Vorontsov. 
* Il y a eu beaucoup de progrès. Les 
entretiens ont couvert un terrain 
très large et ont été très positifs » r 
a déclaré, de son cdté, un porte- 
parole américain. 


D autre part, une délégation 
a experts soviétiques visitera mer- 
credi et jeudi des installations amé- 
ricaines de destruction d’armes 
chimiques à Toode, dans FUtah, a 
indiqué le département d'Etat, Sous 
la direction de M. NazarKne. repré- 
sentant soviétique à la cdnféraice 
an- te désarmement, la délégation 
inspectera également un éventafl de 
munitions chimiques de l’armée 
américaine. 


L’URSS avait organisé en octo- 
bre une visite d’un rite d’armes 
atinmUtes à Chikhany, dans la 
«gKH» de Saraiov. Les Etats-Unis 
avaient déjà organisé eu 1983 mie 
site de Toode, mais les 
oantütpies avaient alors refusé d’y 
partic iper, a rappelé le porte-parole 
américain. - (AFP). * 
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TUNISIE : la détente 


Les exilés politiques commencent à rentrer... 


TUNIS 

de notre correspondant 


Aucune déclaration officielle 
n'était encore venue confirma 1 , le 
mardi 17 novembre, l'existence du 
t complot » visant à assassiner 
M. Zine El Abfcfine Bai Ali alors 
qu'il était encore premier ministre 
Oe Monde du 17 no v embre). Des 
quatre grands quotidiens natio- 
naux. seul l'organe du gouverne- 
ment. ta Pressa, a repris sans la 
commenter l'in fo rm ati on mais, 
curieusemen t , en citant oie dépê- 
che du bureau de Tunis de l’AFP 
qui, eUe-mëme. se référait au jour- 
nal Tunis-Hebda. 


de M. Bourguiba. Dès tors, an hn- 

gme mal que te remisa en Sbetté de 
ses auteurs et l' ab sence de toute 
poursuite à leur encontre aient pu 
être tm seul instant envisagées. 

La poursuite cTuns éventuelle 
enquête sur cette affaire et la 
situation de MM. Mohamed Sayah 
et Mansour Skairi, main tenus en 
état d' a rr es t ati on, alors que leur 
immunité parlementaire n'a pas 
encore été demandée, n’expfiquent 
pas non plus totalement la persis- 
tance du sBance officieL 


de Védâspâet pofitSqae 


L'annonce, dix jours après le 
7 novembre, d’un projet d'élimina- 
tion physique du président Ben AU 
et la désignation de ses principaux 
auteurs ne sont pas sans intriguer. 
On petit, en effet, se demander 
pourquoi, pendant plusieurs jours, 
le premier ministre, M. Hedi Bac- 
couche, a drt et répété publique- 
ment qu'S n'y aurait pas de procès 
politiques et que toutes les per- 
sonnes arrêtées «à titre préventif » 
allaient âne Itérées, puisque c'est 
la découverte de ce projet d'assas- 
sinat - sr Ton en croit Tunis- 
Hebdo, qui n’a pas été démenti — 
qui est à l'origine de la destitution 


En dépit de cette ombre qui 
vient planer sur le déroulement 
jusqu'ici d'une absolue Bmpküté, 
des événements ayant précédé et 
suivi r le changement ». le cfimat 
demeure résolument à la détente. 
Les retours de plus en plus nom- 
breux des exilés politiques en 
constituent l’une des illustrations, 
en même temps qu'ils présagent 
un singulier élargissement de 
r échiquier politique. Tous demeu- 
rant en Eberté ma» ceux qui ont 
été condamnés doivent faire oppo- 
sition au jugement las concernant. 

La première personnalité à rega- 
gner la Tunisie a été l'ancien minis- 


tre (fa l'intérieur, M. Pri se Gdga, 
qui avait été condamné à dix ans 
de travaux forcés par la Haute Cour 

à la suite des c émeutes du pain a 
de janvier 1984. M. Mohamed 
Masmoixfi, qui fut ministre des 
affa i res étrangères jusqu'en 1974 
et qui avait quitté librement le pays 
après son éviction du gouverne- 
ment, au lendemain de l’union 
mort-née tuniso-libyenne de 
DfartM, est lui aussi rentre. B en est 
de même de M. Mezri Chekir. 
ancien coBaborateur de M. Mzafi, 
s déc ha rgé» de ses fonctions 
d’ambassadeur è Genève en sep- 
tembre 1986. Powstsvi de sa vin- 
dicte par M. Mansour Slari et 
menacé d'un procès, fl avait pré- 
féré demeurer è r étranger. 

Les dirigeants du Mouvement de 
l'Unité populaire (MUP) à Tunis 
souhaitent le retour rapide de 
M. Ahmed Ben Salah, qui demeure 
leur secrétaire général. Avant le 
7 novembre, indiquent sas oms. le 
gouvernement lui avait fat savoir 
que son retour ne posait pas de 
problème, si toutefois il s'abstenait 
de toute activité poétique. M. Ben 
Salah avait alors refusé cette 
condition. Aujourd'hui, déclare-t- 
on au MUP, il semble que le pou- 
voir soit mieux disposé, et fl y a 
tout fieu d'être * satisfait et opti- 
miste». Ancien ministre de l’éco- 
nomie et des finances et anima- 


teur. à oe tit7B. de la poétique de 
cofiectivïsation menée dans ta 
années 60. ML Ben Salah avait été 
condamné, après l'échec de cette 
expérience, en mai 1970. à dix ans 
de travaux forcés et avait pu, par ta 
suite, s’évada- de ta prison civfle de 
Tunis et fuir à l'étranger.' 


La France accorde à Abidjan 
1,6 milliard de francs 
d’aide supplémentaire 


ABIDJAN 

de notre envoyé spécial 


c omme cela fut négocié en 1984 et 

1985. — » réécbdoaoemeat 

sur 'i llll, Tir ou vingt ans. Les auto- 
rités ivoiriennes soulignent, d'astre 


L’ex-premier ministre, M- Moha- 
med Mzafi (condamné è quinze ans 
de prison), dont ta femme vient 
d'être autorisée à le rejoindre en 
n'a pas précisé ses inten- 
tions, pas plus que MM. Tahar 
Belkhodja. ancien ministre de 
l'information, et Ahmed Barmour 
(condamné à trois ans de prison), 
ancien ambassadeur d Rome. 
Enfin, la Presse a annonc é que ta 
veuve de Salah Ben Youssef, qui 
vivait en Egypte, s'apprête è ren- 
trer ai Tunisie a à rapatria le 
corps de son mari. Rival de tou- 
jours de f ancien président, qui 
r avait fait assassina à Francfort 
en 1961 (1), Salah Ben Youssef 
avait quitté ta Tunisie ai 1955. B 
fut, en quelque sorte, le prerraa 
exBé po&tique de Père bourgui- 
bterane. 


nbcheldeuré. 


(1) M. Bourguiba s’en était vanté 
quelques plus tard dans un dis- 
coure public. 


Pretoria reconnaît la perte de deux avions 


Un pilote de Tannée de Pair sud- 
africaine est porté dispara depuis 
que son avion, un Impala, noos 
signale notre correspondant, s'est 
écrasé dimanche soir dans le sud de 
T Angola. Le pilote, le capitaine 
André S tapa, trente ans, participait, 
de nuit, à une opération contre les 
guérilleros de l'Organisation du peu- 
ple du Snd-Ouest africain 
(SWAPO, mouvement de libération 
de la Namibie) dans le Sud ango- 
lais. Les recherches se poursuivent, 
a indiqué le quartier général, sans 
précision. Les militaires angolais ont 
annoncé avoir abattu notamment un 
Mirage sud -africain au cours des 
récentes opérations de Tannée sud- 
africaine contre les forces armées 
angolaises (FAPLA) dans le sud de 
T Angola. Pretoria a reconnu jusqu'à 
maintenant avoir perdu un Mirage 
« au cours des dernières semaines ». 


L'avion, selon Tannée sud-africaine, 
s'est écrasé en Namibie après avoir 
été touché en Angola, et son pflote 
est à l’hôpital dans on état sérieux. 

A Paris, le gouvernement fiançais 
a exprimé mardi aa « préoccupa- 
tion » aînés T annonce par Pre t oria 
d’une inspection de troupes effec- 
tuée par le président Pieter 
W. Botba en t erri t oi r e angolais, esti- 
mant qu'il s’agissait là d’une « esca- 
lade de l'intervention de l’Afrique 
du Sud hors de ses frontières ». 
Cette information «ne peut être 
accueillie qu’avec préoccupa ti on ». 
a déclaré un porte-parole du mink - 
tère des affaires étrangères, relevant 
que « c’est la première fois que Pre- 
toria reconnaît ainsi son implication 
dans la guerre civile angolaise en 
contrevenant à l’accord signé le 
16 février 1984 • par T Afrique du 


Sud. « Nous assistons là à une esca- 
lade qui n’est pas de nature, loin de 
là. à favoriser la paix dans la 
région ». a-t-il conclu. 

1 Sur le terrant, deux autres soldats 
blancs sud-africains ont été tués an 
coure des affrontements entre la 
gnériDa de TUNITA, soutenue par 
les forces armées sud-africaines 
(S ADF), et les fonces gouvernemen- 
tales «ngrJgîMs (FAPLA) appuyées 
par des effectifs cubain» et soviéti- 
ques, a annoncé mardi un communi- 
qué des SADF. Ces pertes patent à 
an moins vingt et nu le nombre de 
soldats des SADF tués dans le sud- 
est de l’Angola depnis deux 


ma niqué. La radio d'Etat sud- 
africaine (SABQ a, d’antre part, 
annoncé mardi que vingt-quatre sol- 
dats blessés des SADF sont actuelle- 
ment soignés à rbOpital militaire de 
Pretoria. Six d'entre cbx sont dans 
un état grave. 


La dédsibn que la Côte-d'Ivoire 
avait prise, an mois de mai, de se 
déclarer insolvable va être réexami- 
née et les relations de ce pays avec 
ses c réancier s étrangers sont d’ores 
et déjà en voie d’amélioration, 
apprend-on à Abidjan, à l'o ccasi on 
«Fane visite de M. Amilbc. Arrivant 
aa Sénégal avant de w rendre en 
Zambie , d’où il repartira pour Paris 
le jeudi 19 novembre, le ministre de 
la coopér ati on a séjourné hindi et 
mardi en Côted’Ivoixe dans le cadre 
d’une tournée africaine à laquelle le 
rinyaM 1 de la dette donnait tm relief 
particulier. 

Venant d*nn pays réputé pour la 
m odération de ses dirigeants et la 
relative prospérité de sent économie, 
l'initiative ivoirienne avait surpris et 
inquiété. Pourtant, 2 oc s’agissait m 
(Tua défi ni d*nn acte désespéré mais 
d’un «j g nxl d’alarme, de nature à 
attirer l'attention sur ks problèmes 
de ressemble du comment dure- 
ment frappé par la chute des cours 
des matières premières, m On ne 
s'attendait pas à une teOe décision 
de ma part, devait dire ultérieure- 
ment le président Honphouét- 
Boigny à M. Anriüac, et c’est pour- 
quoi cela a eu de l'effet. • 

En fait, si Abidjan cessa effecti- 
vement de payer les inté rêts de ses 
em p r un ts (la dette ext é rie ur e est 
évaluée à environ 45 milliards de 
francs) co ntr actés auprès, des ban- 
ques privés étrangères, le dtalqgne 
ne fut jamais inter romp u avec le 
FMI et la Banque mondiale, et les 
prêts non iBada—Ml furent 
remboursés aux échéances nor- 
males. 


r t, que tonte relance éco n o miq ue 
nature à alléger ie poids de la 
dette est impossible sans l'a pport tic 
ca pfrnux, permettant de nouveaux 
investissements. 


An cous d'un dîner offert par 
M. Konan Bedie, président de 
l’Assemblée nationale, considéré 
comme le numéro d e ux do régime, 
M. AnriBaca déclaré: « les phases 
v hiw,** des négociations (entre la 
C6te*<n voire, le FMI et la Banque 
mondiale) sont sur le point d’abou- 
tir. ce qui a permis à la France 
d’apporter pas mal d’argot frets 
dans l'escarcelle ivoirienne ». 
ML Chirac avait informé le président 
Hcnphonet- Boîgny du montant de 
cette aide exc epti o n nelle dans une 
lettre qu’il hri a adressée voici quel- 
ques jours. ZZ s’agit de 600 mimai 
de francs, sons forme de prêts 
d'ajustements structurels débloqués 
d’ici à la fin de Vannée, et de 2 mü- 
Dard de francs, sons forme de cré- 
dits de la Caisse centrale de coopé- 
ration économique pour la 
réafisatian de projets spécifiques. 


Les deux soldats ont été tués, 
lundi et mardi, an cours de la 
* même action » dans la province de 
Cnando-Cubango, précise le com- 


• RECTIFICATIF. -La carte de 
l’Angola pubfiée dans nos éditions du 
14 novembre comportait une errea. 
La vflle de Jambe, située au centra 
du pays, n'est pas, bien entendu, le 
c capitata » de rUNITA. dont i est 
question dans l'article de notr e 
envoyé spéciaL La «Jambe » de 
Janas Savimbi ne figure sur aucune 
carte officielle et sa situe dans 
F extrêm e sud-est du pays, à 40 tan 
au nord de ta frontière Na mfcie nne et 
à 200 tan au sud-est de Mavinga. 


La C&oifï voire a fait p ar ve ni r, D 
y a quelques jours, an FMI une let- 
tre d'intention relative à Téquilibre 
de ses finances et à sa politique de 
développement. Un accord de 
. confirmation devait intervenir Ion 
(Tune réunion du gnnaîi d’adminis- 
tratiou du FMI» le 15 déce mbr e. 
Une ré union du Club de Londres 
devrait avoir ben quelques jattes 
a upara v an t pour dgttoqncr là sitna- 
tkm en ce qui concerne ks créan- 
ciers privés. 

L'objectif de la Côte-d'Ivoire est 
d'ob ten ir , non pas tm rééchclonne- 
ment de la dette à court tenue — 


L’annonce de cette aide est m 
Ev énem e n t i mp or ta nt pour la CSto- 
d’ivoire en de son montant et 
du m o m e n t où elle intervient. Dans 
ht mesure où Paris fait est sorte que 
son aide bilatérale sait coordonnée 
avec l’action des institutions moné- 
taires internationales, les I v oiriens 
peuvent considérer que ta. France 
rient de donner nn » signal» aux 
antres créanciers étrangers, Usespè- 
itnt qne cela est de ban angtxre pour 
la phase finale des négociations avec 
k Club de Paris et que d’antres par- 
tenants suivront Texempte du gou- 
vernement de M. Chirac pour 
Toctrtn d'une aide bilatérale. 


D’une façon générale, ta visite de 
M. Anriüac a été une occasion 
d'affirmer la prise en compte des 
intérêts africains par le gouverne- 
ment fr ançais Hmm les négocia dans 
in! w i m ri n n t i w ». Eïe a montré 
qne la décision iv oi rien n e de cesser 
les paiements était essentiellement 
tactique et n’avait pas le caractère 
dramatique qu’on avait pu croire 
Hbix nn premier temps. 


JEAN DE LA GUÉRMÈRE. 



au gouvernement 
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Inquiétude a Alger 
à propos des négociations sur le gaz 


ALGER 

de notre correspondant 


M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du Parti sodafiste, a quitté Alger, le 
mardi 17 ■ novembre, an terme d'une 
visite de travail et d’amitié de deux 
jours à nnritatkm du parti mAp» 
ta Fr ont de Kberation natio- 
pour 




ém 


La situation politique de chacun des 
deux pays, ta situation internationale 
et, bâen évidemment, tes r elations bila- 
térales sor lesquelles aiflnent fe sort de 
Tnmmgration en France et celui de ta 
co ngnnnanté française en Algérie, ont 
été abordés. Le présidera ChadB n’a 
pas caché au premier secrétaire dn PS 
son inquiétude après le blocage des 
n égo ciatio n s sur te gaz et la rffîhsioB 
d'un communiqué an wmîmft» frim- 


reçu par ta 


(PubtiOti) 


[w HMBISE MARCHÉ S'OUVRE I ^1 ■ A 

apprenez le VnlNUIS 

EN CHINE 


bornés se préoccupe 
rr) °* ns de Juger que de 
les choses à leu 
place. 

/eon-Morc Kotièdte 

L* Quotidien dm Paris 




Atee de rien, à petites 
touches, S fa& tomber une 
Wote: cône de "de Gaufle 
rAfricom". 
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Afrique 


KENYA 


Guérilla de religion à Mombasa 


MOMBASA 

da notre envoyé spécial 

Sur te toit du Banadir Café où i 
tient gargote, dans ce quartier du 
vieux Mombasa, Noor Mehta a ins- 
tallé un haut-parieur qui diffuse 
alentour, ce vendredi après-midi, 
une homélie sur cassette. d'Abdui- 
hamid Kashki. un prédicateur 
égyptien, bien connu, parafe-fi, 
pour ses incessants démêlés avec 
le pouvoir au Cake. A l'intérieur, 
un portrait de l'imam Khomeny et 
deux dessins satiriques de Ronald 
Reagan, cpour faire plaisir aux 
fidèles de la mosquée voisine qui 
vénèrent te pramter et Missent te 
second », explique-t-il sans 
conviction.. 

Président, depuis vingt ans. de 
la cellule focale de la KANU, le 
parti unique au pouvoir, Noor 
Mehta a passé six jours en prison 
au lendemain de manifestations 
musulmanes qui, dans ce port de 
l'océan Indien, ont tourné à 
l'émeute. « C'esr une honte 
d'avoir été traité ainsi, fa vais 
démissionner de mes fonctions », 
dit-iL Le vénérable imam Ahmed 
Bedawi, lui aussi, pour la première 
fois de sa vie. a passé une nuit au 
poste de police. Certes, un voyage 
à Téhéran en 1980 Ta convaincu 
que a tout ce qui est dit contre 
Hran est pure propagande ». Mais 
de là à le soupçonner de menées 
séditieuses, il n'en voit pas la rai- 
son et s'en remet donc au < juge- 
ment d'Allah ». 

Cette affaire avait commencé le 
30 octobre par l'annulation à la 
dernière minute, a pour des rai- 
sons de sécurité publique », d'une 
réunion en plein sir au cours de 
laquelle trois prédicateurs tanza- 
niens, comme ils l'avaient fort lors 
de trois précédents meetings, 
devaient se fivrer à une étude com- 
parée des Bvres saints pom an arri- 
ver & la conclusion que tout ce qui 
était écrit dans ta Bfole rétait aussi 
dans ta Coran et que, par consé- 
quent, t’istam, qui compta 7 % 
d'adeptes au Kenya, était ta plus 
achevée des refigions. 

Furieuse de ce contretemps, la 
foule - en majorité des jeunes — 
s'empara de ta rue, et les autorités 
locales firent donner ta brigade 
antiémeute. 0 y eut des blessés et 


des arres ta t io ns. De nouvelles vio- 
lences eurent fieu, le 6 novembre, 
lors de ta tradtionnelta procession 
organisée è l'occasion de la nais- 
sance du prophète. Le cycle de 
conférences fut annulé et tes pré- 
dicateurs furent renvoyés dans 
leurs foyers. « On n’avait jamais 
vu ça id depuis un siècle », com- 
mentent des habitants de Mom- 


a H n'y avait pas de quoi an faire 
un drame : cas prédicateurs ne 
cherchaient qu'à mettre au net tes 
rapports entre raBgion s grâce à 
leurs connaissances approfondies 
de fous les livres saints », assure 
un jeune musulman, a Sous cou- 
vert de a {tarification ». ces • prê- 
cheurs ont émaillé leurs homélies 
d'allusions perfides contre les 
chrétiens», rétorque un prêtre 
catholique. Pour attirer du monde, 
tes organisateurs de ces réunions 
publiques n'avaiem-ib pas laissé 
courir ta (fausse) rumeur que te 
vicaire d'une paroisse catholique 
de Mombasa, récemment converti 
à l'islam, as s isterait au quatrième 
meeting^. 

«Bureaucratie 

chrétienne» 

Les autorités locales crurent 
donc de leur devoir de prévenir 
d'éventuels affro nte m ents entre 
chrétiens et musulmans. Pour 
compliquer le tout. Shariff Nassir, 
le patron de la KANU, surnommé 
te < petit Bokassa de Mombasa >. 
jugea bon de profiter de ces 
échauffourées, au cours des- 
quelles ? avait été molesté, pour 
faire c c off rer » Saïd Hemed Sauf, 
son rival politique, plus populaire 
que tu parmi tes cfisdpfes d’Allah. 

A Momb a sa — dnq cent mille 
habitants, — ces disciples cf Aflah 
sont un peu chez eux. L'islam ne 
s’y est-3 pas implanté dès le sep- 
tième siècle, cfix siècles plus tôt 
que le christian isme ? Les musul- 
mans — 80 % de la population - y 
disposent d'une centaine de mos- 
quées et y animent une vingtame 
d'organisations sociales. Ils s'alar- 
ment de constater que, notam- 
ment attires par le développement 
du tourisme, des c étrangers ». 
venus de l'intérieur du Kenya, ont 
envahi « leur » vite, qu'üs y ont 


acheté des terrains, des pro- 
priétés. qu’ils y font du commerce, 
et que < ces étrangers-là » sont, 
hélas pour la plupart, des infidèles. 

Quant au gouvernement cen- 
tral. parfois qualifié par eux de 
a bureaucratie chrétienne », tas 
musulmans estiment qu'il défend 
mal leurs intérêts, que ce soit en 
matière d'éducation religieuse ou 
d’attribution de terres. Ne 
rassemblent-ils pas environ le cin- 
quième de ta population ? Or, 
dans ce pays qui ne compte qu’un 
seul ministre musulman, ce sont 
les chrétiens qui ont pignon sur me 
et occupent te haut du pavé. 
a C'est un gouvernement pour les 
Africains, pas pour tes Arabes». 
se plaint Noor Mehta. 

L'intégrisme musulman n’a pas 
non plus épargné Mombasa. L'Iran 
et la Libye y ont leurs zélateurs et 
leurs obligés, notamment parmi 
les jeunes générations, a Chaque 
année, id, plusieurs milliers de per- 
sonnes se convertissent è l'islam, 
te plus naturellement du monde, 
sans être gavés de pétrodollars, 
comme d’aucuns le prétendent», 
affirme un clisdpte d'Allah. 

Sur (a défensive, (es chrétiens 
en viennent à dénoncer ce prosély- 
tisme de mauvais aloi, ce confu- 
sionnisme religieux, c C'est le 
christianisme, pas l’islam, qui. 
aujourd'hui, se répand comme un 
feu», lance un prêtre catholique 
qui semble ne pas trop s'inquiéter 
de r avenir car c'est, à son avis, 
a une petite minorité ». une poi- 
gnée d'agitateurs qui essayent de 
jeter le trouble dans les esprits. 

11 n'empêche que cette c petite 
minorité» a troublé la quiétude de 
Mombasa où tout le monde 
s'accorde à reco nnaître que. 
depuis des générations, les diffé- 
rentes communautés religieuses 
ont vécu en parfaite intelligence. 
a Nous ne sommes pas des fanati- 
ques, souligne un homme 
d'affaires, mais, aujourd'hui, ce 
qui se passe sous nos yeux res- 
semble à une guerre entre chré- 
tiens et musulmans. » La radio 
kényane le constatait récemment : 
a fl y a un fanatisme grandissant 
au sein des Eglises. Les gens com- 
mencent à insister davantage sur 
ce qui les divise plutôt que sur ce 
qui tes unit. » 

JACQUES DE BARRIN. 


Petite et 
Géniale. 


Psion Organiseur II 
La petite machine géniale 

0 C'est «b répertoire électronique 

B permet de stocter adresses, numéros de téléphone, notes, 
piix.es. D les retrouve instantanément et facüemenî (tapez 
Hors' et fl reîrouvera ^haîkovsky par exemple). 

3 C'est on agenda 

D snregjsüB tes rendez-vous. B s'aKume automatique ment 
des rapproche d’un rendez-vous en émettant un bip sonore 
et en affichai! qui, quand et où. Très pratique pour ceux qui 
ont mflte et une choses à faire dans la journée. 

0 C'est une horloge et on calendrier 

ü affiche jour, mois, année, heure, minu te, secon de. B 
tsspose de 8 afcmes qui peuvart être programmées pour 
sonner toutes tes semâmes, tous les jours ou toutes les 
heures. Avec lut, vtws n'oublierez plus jamais nen. 

3 C'est eue calculatrice 

Précisai à 12 cftiftes. 10 mémoires. FonctionsfiwjtièrBS 
et scientifiques. Vous pouvez même créer vos propres 
fonctions, pour gagner cto temps. 

0 C'est pragrommnble 

vous cfisoosez cfun tangage, type BASIC (if. do. 9rto. ten, 
mid, Sptos de 50 fonctions mi total}- Vous stockez vos 
programmes en mémoire centrale ou sur les mémoires 
arawiWes optioroetes. 

0 C'est petit (mois c'est géninl) 

A raide de ses mémoires amovtotes optante)^ 

stocker jusqu’à 
dans la poche. 



Offrez-vous un Organiseur il. Il ne coûte que 1174 F* 
TTC (990 F HT), avec manuel en français et garanti 
un an. H est en vente dans (es FNAC, (es NASA, 
la Règle à Calcul et dans d’autres magasins. 

Pour le nom de votre point de vente (e plus proche, 
appelez Aware au 45.23.21.12 (10 lignes groupées). 


Aware 


21 rue Le Pektàer 75009 Paris 

•Ptageodaietnera constate .Arme est me marque déposée. 
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ITALIE : les consultations de M. Goria 

Le nouveau gouvernement pourrait être 
rapidement formé 


ROME 

de notre correspondant 


Comme prévu, M. Giovanni 
Goria, démocrate-chrétien, va tenter 
de se succéder â lui-même. Le chef 
du gouvernement démissionnaire a 
reçu, le mardi 1 7 ovembre, du prési- 
dent de la République, M. Francesco 
rvnang a , le mandat de former un nou- 
veau cabinet de coalition qu'il sou- 
haite constituer avec les cinq mêmes 
partis : démocratie chrétienne, partis 
socialiste, républicain, social- 
démocrate et libéral. > Dans la situa- 
tion où nous nous trouvons, le temps 
aussi est important ». a déclaré le 
président du conseil pressenti qui, 
aussitôt, a en tamé au Palazzo Chigi 


(le Matignon italien) les consulta- 
tions avec les forces politiques de la 
défunte coalition. Il a commencé ces 
entretiens avec les dirigeants du 
Parti libéral ( 22 % des voix) dont ta 
défection pour des dissensions sur le 
projet de budget 1988 avait causé la 
chute, le 13 novembre, du premier 
gouvernement Goria après tout juste 
109 jours d'existence. Les libéraux 
semblent plutôt satisfaits des der- 
nières propositions qui leur ont été 
faites, et une solution de la crise 
pourrait, en conséquence, en être 
facilitée. 

L'épisode a cependant réveillé les 
appétits et les rivalités entre les 
partis. Les socialistes et les sociaux- 
démocrates (ces derniers représen- 


tant à peine 3 % des voix) veulent 
ainsi que le prochain cabinet tire plei- 
nement les conséquences des résil- 
iais des référendums sur la justice et 
le nucléaire, où une majorité de 
votants s'étaient prononcés pour 
l'arrêt du maigre programme de 
construction de centrales et l'instau- 
ration d'une responsabilité civile 
pour les magistrats. Les négociations 
sur le programme gouvernemental 
s’annoncent donc ardues, d'autant 
que la démocratie chrétienne reste 
partagée sur ces questions et qu'un 
des partis de la coalition, le P RI 
(Parti républicain, 3,7 % des voix) 
avait été le héraut de la campagne 
pour le « non». 

f Intérim .) 


POLOGNE : avant le référendum du 29 novembre 


Le bureau 
du 


« 


Varsovie (AFP). - Le sixième 
plénum du oomité central du POUP 
(Parti ouvrier unifié polonais, le PC 
polonais), consacré aux réformes 
politiques que le pouvoir se propose 
de mettre en application en 1988, 
commencera ses travaux le 
25 novembre, a annoncé, le mardi 
soir 17 novembre, la télévision natio- 
nale. 

Le rapport du bureaa politique, 
qui sera examiné par le plénum, a 
été publié mardi soir également. Ce 
texte approuve le renforcement du 
rôle des conseils municipaux - au 
détriment du pouvoir central - dans 
le fonctionnement des rouages 
politico-économiques du pays, et 
exprime raccord du bureau politi- 
que pour une modification de la loi 
électorale - multiplicité des candi- 
datures — et pour une discussion sur 
la possibilité de création d'une 
deuxième Chambre à la Dicte (Par- 
lement). 

Le bureau politique soutient les 
projets gouvernementaux de renfor- 
cer les cellules d'» autogestion socia- 
liste » sur l'ensemble du territoire et 


politique rappelle les limites 
pluralisme socialiste » 


d'avance «toute entente» avec la 
direction du syndicat dissous Solida- 
rité. Sans nommer le mouvement de 
Lech W alésa, le texte y fait cepen- 
dant très clairement allusion, souli- 
gnant que cette « opposition antiso- 
cialiste » agit « contre les intérêts 
vitaux de la nation » et se cantonne 
Ha rtc m une politique de refus der- 
rière laquelle se cache un souffle 
venu de l'extérieur, aussi bien maté- 
riel que politique ». 

En revanche, le bureau politique 
invite au « dialogue » tous les 
anciens militants de Solidarité qui 
ne se sont pas enfermés dans « le 
cercle d’une négation destructrice ». 

Le bureau politique adresse aussi 
une mise en garde à peine voilée à la 


hiérarchie et aux prêtres de l'Eglise 
catholique en Pologne, â qui il 
demande instamment de ne pas sui- 
vre la voie de la politisation. 

Le bureau politique approuve, 
d’autre part, la création d'un 
« comité social des droits de 
l'homme ». qui aura pour tâche de 
garantir les libertés des citoyens. 
Mais il se déclare en même temps 
pour le maintien de la censure en 
Pologne. U rejette enfin - implicite- 
ment — le pluralisme syndical, esti- 
mant que le seul syndicat officiel, 
f'OPZZ, constitue « une représenta- 
tion efficace des intérêts profession- 
nels et sociaux de la classe 
ouvrière ». 


se prononce pour la formation de 
« clubs de discussion » et d’associa- 
tions diverses — notamment dans les 
milieux ouvriers et de la jeunesse — 
afin de favoriser l'établissement 
d’une vaste concertation nationale. 

Toutefois, le bureau politique du 
POUP rappelle les «Omîtes» du 
« pluralisme socialiste » qui exclut 


20 H 


R-V AU THEATRE 
AVEC LA FEMME A 
LA CRAVATE v gw 
NOIRE 


LE MEILLEUR JOUR 
POUR ALLER 
A DOUALA, 
CEST MARDI, 


m * wj 


OU VENDREDI. 


Et la meilleure heure pour aller à Douala c’est 
11 h 20 le mardi. 22 h 15 le mercredi et 
23 h 59 le vendredi. Si après cela vous allez à 
Douala sans y aller avec UTA, c’est 
vraiment que vous êtes dans un mauvais jour. 

^UTA 





C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA 
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Politique 


Après les déclarations de M. François Mitterrand 


Les protestations des responsables de la majorité 

ne masquent pas leur embarras 


Pas question d'obéir aux injonc- 
tions du président de la République, 
mais en l'espèce il est prudent 
d'attendre... Ainsi peut sc résumer 
l’attitnde des dirigeants de la majo- 
rité après le souhait émis par 
M. Français Mitterrand de voir 
adopter une kn sur le contrôle du 
financement des partis politiques 
avant l'élection présidentielle. Les 
socialistes de leur côté sont bien 
décidés à enfoncer le dou planté par 
le chef de l'Etat 

- Nous n'avons pas à obéir à des 
injonctions, fussent-elles du prési- 
dent de la République » M. Rossi* 
dol « Nous n’avons pas à obtempé- 
rer aux ordres du président de la 
République » M. Jean-Claude 
Gaudin. * Le président de la Répu- 
blique n’a pas d’ordre à damer au 
Parlement » M. Pierre Messmer. 
Sur la forme, la réaction est una- 
nime. Seule fausse note, celle de 
M. Philippe Vasseur, porte-parole 
du PR et auteur d'une proposition 
de loi sur le financement des partis 
politiques ; « nous disons depuis des 
semaines qu’il pleut; ce n’est pas 
parce que le président de la Répu- 
blique fait à son tour la même 
constatation qu’il ne pleut plus » 

Réactions vives, donc, à la façon 
dont M. Mitterrand « a renvoyé en 
touche ». pour reprendre l'expres- 
sion de M. Gaudin, le ballon qui lui 
avait été expédié dans l'affaire 
Luchaire. • Les socialistes n’ont pas 
de leçon de morale à nous donner». 
affirme le président dn groupe 
UDF. «■ Je trouve suspect que le pré- 
sident de la République ressorte ce 
dossier au moment où il s’agit de 
laver les socialistes d’accusations 
graves portées contre eux à tort ou â 
raison ». ajoute le président du 
groupe RPR, après la réunion de 
cdui-ci, avant de se déclarer »stu- 
péfait que M. Mitterrand demande 
au gouvernement et à sa majorité de 
faire en six semaines ce que les 
socialistes n'ont pas fait en cinq ans 
de pouvoir absolu» 

• Nous avons , eu tort ». reconnaît 
M. Pierre Joxe. Pour expliquer leur 
attitude d’alors, le président du 
groupe PS affirme que les sociables 
avaient voulu rechercher un * cora- 
sensus » sur ce dossier et que 
M. Louis Mermaz, alors président 
de T Assemblée nationale, avait ten- 


ter de le faire aboutir par des 
contacts avec les autres groupes eu 
même temps qu’il cherchait à réfor- 
mer le règlement de l’Assemblée. 
Mais cela s’est fait dans la plus 
grande discrétion. Sur ce point, au 
moins, M. Messmer ne peut donner 
tint aux socialistes, puisque lui aussi 
explique : -Si nous vouions aboutir 
à un projet, il faut qu’il rencontre 
un vaste consentement qui dépasse 
les limites de la majorité quelle 
qu’elle soit. » 

Foin des pudeurs passées. M. Joxe 
est bien décidé maintenant à pousser 
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arrivons pas. c’est parce que. une 
fois encore, le RPR s’opposera à 
une telle législation » 


Le SFR 

et le PCF d’accord 

Effectivement, si M. Messmer se 
dit favorable à • une moralisation 
des acteurs de la vie politique » par 
une limitation des dépenses électo- 
rales et par la publication des patri- 
moines des hommes politiques, 3 est 



B* 


les feux • Nous avons été offensé, 
diffamé; te seul moyen d’en sortir, 
c’est qu’il y ait un texte sur le finan- 
cement des partis et qu’il soit dis- 
cuté publiquement afin que chacun 
prenne ses responsabilités. » 

Pour l'obtenir, 3 espère profiter 
des divisions de la majorité ; 3 a fait 
ses comptes « / / suffit que 
soixante-quinze députés de l’UDF 
tutus rejoignent. S’il le faut nous 
demanderons un vote sur l’ordre du 
Jour. S’il le faut . mime . nous 
recueillerons des signatures pour 
tenter, conformément à la Constitu- 
tion. qu’une majorité de députés 
demandent la convocation du Parle- 
ment en session extraordinaire. 
Plus personne ne doit pouvoir ren- 
voyer à plus tard l’application de 
ses bonnes intentions. Si nous n'y 




copootre un financement des partis 
par le produit de l’impôt, ne serait- 
ce que parce que cela implique un 
contrôle par l'Etat des finances des 
partis. Le PC partage cette opinion. 
Son bureau politique, réuni le mardi 
17 novembre, a, en effet, demandé à 
son groupe de déposer des proposi- 
tions de loi sur la « moralisation ». 
mais confirme son opposition à un 
financement public des partis qui 
• serait absolument contraire» à 
leur indépendance. 

Faut-il alors ne rien faire? Nul 
dans la majorité n'ose le proposer. Si 
M. Gandin ne veut pas « agir dans 
la précipitation ». il souhaite que tes 
nombreuses propositions déposées 
soient examinées par la commission 
des kâs • dans le calme et la séré- 
nité », afin que, le dossier mis à plat, 
les candidats à l’élection préside»- 



SINGAPOUR ! 
SINGAPOUR ! 
SINGAPOUR ! 
CHAQUE SEMAINE 
NOUS RÉPÉTONS 

TROIS rois 

LA MÊME CHOSE. 

En 74? Big Boss et plus précisément tous les 
mercredis a 20 h 20, tous les vendredis 
a 18 h 20 et tous les dimanches à 22 h 1 0. 
Singapour, c'est toujours plus facile d’y aller avec UTA. 

Dcut-on vous le rappeler? ^UTA 


Le reptile 

du Palais ^Bourbon 


ddlc puissent faire des propositions 


C’EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA. 


M. Messmer envisage même la 
possibilité que cela aille plus vite : le 
Parlement pourra débattre de ce 
sujet ■ quand nous serons prêts, au 
moment que nous aurons choisi, 
car, pour faire un travail sérieux, il 
faut du temps. Il n'est pas impossi- 
ble qu'en continuant â notre rythme 
nous soyons éventuellement prêts 
avant l’élection présidentielle. » 
M. Rossuot ne dit pas autre chose - 
« Le Parlement doit se saisir de ce 
dossier de fond, passionnant et dif- 
ficile. » 

Attendre et voir paraît donc être 
la ligne de conduite de la majorité. 
Mardi, en tout cas, elle s’est donné 
le moyen de patienter. Lors de la 
conférence des présidents de 
l'Assemblée nationale, die a bien 
refuse l'inscription à l’ordre dn jour, 
demandée par M. Joxe, de la propo- 
sition de M. Vasseur. Mais elle n’a 
pas refermé définitivement la porte. 
Le ministre des relations avec le 
Parlement a expliqué que le gouver- 
nement souhaite « un travail de 
réflexion et de synthèse au fond par 
les commission des lois des deux 
Chambres » des différentes proposi- 
tions déjà déposées. Au Palais- 
Bourbon, le président de la commis- 
sion concerné e , M. Pierre Mazeaud, 
député RPR de la Haute-Savoie, 
c'est immédiatement déclaré prêt à 
effectuer ce travail 

Un rapporteur, comme le régle- 
ment le prévoit, a déjà été désigné 
pour chacune des sept propositions 
déjà déposées à l'Assemblée depuis 
1e début de la législature, en général 
un ami du signataire, comme le veut 
la coutume. Mais tant que ces textes 
ne sont pas inscrits â Tordre du jour 
de la séance publique, ces désigna- 
tions. sont de pure forme. 
M. Mazeaud se propose donc de 
faire la synthèse. Mais à quelle 
allure? H verra, selon sa charge de 
travail. Et surtout selon la décision 
que prendra finalement M. Jacques 
Chirac. » Un parlementaire se 
déshonore en obéissant aux ordres 
du pouvoir exécutif » a affirmé, en 
visant te chef de TEtat, M. Mess- 
mer, apparemment amnésique : n’a- 
t-Q pas été «baron» au temps des 
«godillots» ? 

THIERRY BRÉHER. 


Aux Etats-Unis 


Obsédés 
par l’argent 

Voilà un ouvrage qui arrive à 
point nommé. Dans îe Coup de 
poing américain, Sophie Huet, 
journaliste an Figaro, décrit en 
effet « trente-cinq ans de publi- 
cité politique aux Etats-Unis ». 

A travers tes neuf campagnes 
âectarales présidentielles qui s'y 
sont déroulées depuis 1952, elle 
souligne en effet le rôle grandis- 
sant que la publicité y a joué. De 
multiples anecdotes illustrent 
cette enquêterai montre à la fois 
la complexité et la variété des 
sources de financement et 
l’ampleur des moyens «™â mobi- 
lisés. 

L’auteur affirme par exemple : 
« Obsédés par le besoin d’argent, 
le Parti républicain et le Parti 
démocrate ont créé, en 1984. des 
structures financières « attrape- 
tout » pour préparer les pro- 
chaines échéances. • Malgré la 
réglementation des ressources et 
le plafonnement des dépenses 
imposés par la loi, les Américains 
reconnaissent l'existence de soft 
money - l'équivalent en français 
des caisses noires — dont l'éva- 
luation. pour la campagne prési- 
dentielle de 1984, a varié entre 
15 et 40 millions de dollars en 
pins des ressources déclarées et 
vérifiables. Au total, selon 
l'auteur. Je coût «Tune campagne 
pour un siège de sénateur s’est 
nmltipfié par six en dix ans, pour 
atteindre 120 millin»» de dollars 
(soit pins de 600 millions de 
francs). 

Pour les présidentielles, le 
financement sur fonds publics est 
en principe totaL Chaque candi- 
dat a ainsi touché en 1984 
20 miHions de doUara Un 
pourtant inqifficnw» 

A. P. 

Sophie Huet Editions OmA» 

252 pages, 110 francs. 


Cest un reptble bien connu 
des zoologistes du Palais- 
Bourbon. ils l'appellent la « «ar- 
pent -de - mer - de - la - 
réforme -du- financement - 
des - partie-politiques a. La 
bébête familière est venue faire 
«coucou», te manS 17 novem- 
bre, i ses admirateurs. A 
l'Assemblée, tout le monda 
rame ban. Tout te monde, sauf 
M. Claude Labbé (RPR, Haute- 
de ffeln e ) : rte réforme? Ce 
serait ut monument dTtypocri- 
sre; cela ne fonctionna dans 
aucun pays du monde. Et par qui 
voulez-vous faire contrôler les 
dépenses ? Par dos magistrats ? 
Regardez la CNCL I Et écoutez ce 
que l’on dit des mà^strats l » 

Sur ce point précis de la haute 
estime on laquelle sont tonus tes 
juges. M~ Edith Cresson {PS, 
Vienne) partage l'opinion de son 
cottàgue : *Des magistrats. bien 
sûr. c’est ce qui vient i l’esprit 
quand on pense b des gens intè- 
gres; et je ne souris pas en 
disant cala (large sourira). Mets 
moi. je mettrai c ar rément des 
commissaires aux comptes, qui 
sachent compter, et qui pussent 
dire qu'un meeting dans le Ver. ; 
avec des lasers et une grande 
roue, cela coûte tant de bri- 
ques. » 

A Tarage de M"* Cresson, 
.tout le monde y va de sa caresse 
sur te tâte du serpent. Les plus 
enthousiastes, bien sûr, sont tes 
soriaBstes: «Le débauche d’afR- 
ches i laquelle dorment Beu tes 
campagnes est excessive et 
indécente », s'indigne 
M“ Yvette Roudy (PS, Cal- 
vados). 

Certains députés UDF ne sont 
pas en resta, tel M. Phffippe Vas- 
seur (PR, Pas-de-Calais}/ grand 
serpentophae devant rétamai, 
immortel auteur d'une proposi- 
tion de loi sur te sujet ; a Depuis, 
des années; je p ropose cette 
réforme. Ce n’est pas parce que 
le président vient sur nos posi- 
tions que je vais me mettre à être 
contre lui. » 

Pour attester de sa bonne foi, 
M. Vasseur exhibe même de son 
attaché-case la copte d'une lettre 
A M. Georges Sarre (PS, Paris)', 
père d’une proposition de loi 
cousine :* Je hé ai écrit pour que 


Selon un 


nous joignions nos efforts- Pas 
de réponse. Cela doit être la 
courrier Qui marche mal-! J en 
parlerai à Longuet*-. Et rien 
dans tes poches, M- Vasseur ? 
s SL sL regardez les finances du 
PR», réplique 1e député en sor- 
tant de la monnaie de son panta- 
lon. e Et il y a beaucoup de 
j pfi ywg pâmes ». renchérit une 
collaboratrice. 

La fai 

dehcfaabaaâie 

Quant aux centristes, bien sûr. 
Bs n'oot rien contre, mais de loin. 
M. Pierre Méhaignerie, ministre 
de f équipement. est aussi parti- 
san cf examiner soigneusement 
tes exempter étrangers et... de 
créer une commission. B suffisait 
d'y penser I. 

Sur un sqjjet touchant à l'hon- 
neur et A ta morale, M. Jean- 
Marie te Pan. évidemment, ne 
saurait être en resta. Si ta loi 
t'exige, a rendra public son patri- 
moine jusqu'au damier marron- 
nier du parc de Mon trot out. 
Mets, suggèm-t-fl. € pourquoi ne 
pas étendre cotte obligation aux 
directeurs de journaux, aux 
grands pa tron s, aux présidants 
de mutuelles ? » 

Quant A son Soutenant, Jean- 
Claude Martinez (FN, Hérault), 3 
se s ur p as s a : e Pourquoi légiférer 
là-dessus ? Que chacun se 
démorde t » En revanche, 3 brfie 
de réglementer «te statut de le 
presse, rêmbauche dès journa- 
liste, l’existence de ce pouvoir 
sauvage ; qui n’est actuellement 
soumis à aucun contrôle». 

Mate, dans ta m^omé, même 
tes plus enthousiastes trouvent 
que l’mitiativB présidentielle 
arrive un peu tard. «Cote doit 
Strass cent onzième pr opos iti o n , 
suppose M. Jacques Gddafrasi 
(RPR, Aveyron). Sai rate ses 
cent dbc premières dm 1981 : je 
n'ai pas trouvé trace de tinance- 
ment des partis.» 

Alors. n'esr-3 pas déjà trop 
tedi-fSr b p résidant fte pro- 
posé, c’est que cote, dort écrv 
p ossèd e », lépSque M* - Yvette 
Roudy, avec te foi™ de ta char- 
bon mère. 

Va SCHNEJDERMAWL 


delaSOFRES 


L’affaire Luchaire n’a pas modifié 
les intentions de vote pour 1988 


Réalisé une semaine après le " 
début de l'affaire Luchaire, un son- 
dage d'intentions de vote pour l’âeo- 
tion présidentielle effectué par ta 
SOFRES (1), indique que les Fran- 
çais n’ont pas modifié leur compor- 
tement fiectoraL Les résultats de ce 
sondage sont conformes, pour 
ressentie!. A ceux d’enquêtes précé- 
dentes, réalisées avant T « affaire ». 

Publié le mercredi 18 novembre, 
dans un groupe de journaux de pré- 


sent majoritaires an prem ier tour, 
les représentants de la gauche 
r emp ortent dans trois hypothèses 
sur quatre au second tour. 
MM. Raymond Barre, Jacques 
Chirac et Jean-Marie Le Peu 
recueillent 52^ % des suffrages lors- 
que M. François Mitterrand est can- 
didat, et 59,5 % si M. Michel 
Rocard porte les couleurs socia- 


Mais, an second tour, le président 
de la République est réélu, face au 
pre mi er ministre avec 56% des suf- 
frages, et face & M_ Barre, avec 52% 
des voix. Si M. Rocard sort vain- 
queur du duel l’opposant à 
M. Chirac avec 51 % des suffrages. 


3 est battu par M- Barre qui obtient 
54% des voix. 

L’examen des reports de suffrages 
'du'presnner an second tour . 

qu’opposé à M. Mitterrand, 
M. Chirac ne récupère que 68% des 
voix des électeurs qui se sont pro- 
noncés pour M_ Barre au premier 
tour, et 55% des voix de M. Le Peu. 
61% des Secteurs de ce dernier et 
75% de ceux du premier mi n is t re 
sont prêts A accorder leurs suffrages 
A M. Barre, knqnH est opposé an 
chef deFEtaL 

A' gauche, M. Mitterrand récu- 
père les suffrages de 71 % d'éleo* 
teure communistes, mais 65 % seule- 
ment accordent leur soutien & 
M. Rocard an second tour. 

En l'absence de leur chef de file, 
37% des électeurs dn Front national 
roteraient en faveur de M. Barre, 
29 % apporteraient leurs suffrages à 
M. Chirac et 13% an président de !&' 
Républiq ue. 

(1) Son d age effectué du 7 au 
12 novembre, auprès cfnn échantil- 
lon représentatif de 1 000 personnes, 

(2) Les Dernières Nouvelles 
d’Alsace, la Dépêche du Midi, U 
Provençal et ta Nouvelle Républi- 
que du Centre-Ouest. 


LA MARTINIQUE EN CONCORDE, 
NOËL AU MÉRIDIEN. 


Centre d'informations Jet Unes. 
Paris : 47 . 05.01 95 
UBe: 20.06.5Z52 
MarseNe: 91.2Z 13L19 
IjOn : 78.42JUL77 
Mulhouse : 89.66.20.02 
Nice 918a.88.66L 
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Politique 


sur le financement des partis politiques 


La colère de M. Chirac 


M. Charles Herou se défend 
devant les dépotés socialistes 



M. Jacques Chirac et ses ami» 
du RPR sont dans une situation 
déplaisante. Officiellement, la 
majorité est tout entière soudée 
pour c rier à l'escamoteur après la 
contre-attaque du président de la 
République, qui, pour se dégager 
du mauvais pas oh l’a placé 
l'affaire Luchaire, a mis le gou- 
vernement au défi de faire voter 
en janvier une réglementation des 
finan c es des partis politiques ; 
mais cette unanimité est de pure 
forme. 

Après tout, depuis bientôt dû 
ans, l’obstacle à tout projet de cla- 
rification des ressources des partis 
s’appelle le RPR . A l’UDF, ou ne 
voit pas pourquoi cm l'oublierait, 
ni pour quelle raison on aiderait 
P allié-rival à se dédouaner d’un 
passé marqué par une évidente 
mauvaise volonté. La proposition 
de M. François Mitterrand a été 
accueillie avec empressement par 
M. Philippe Vasseur, porte-parole 
du Parti républicain, qui y a 
reconnu ses pr o pres idées, puis 
avec faveur par les centristes, 
apôtres de toujours d’une moralité 
publique, dont M. Raymond 
Barre s’est fait le champion. 

Le premier ministre et ses par- 
tisans, d’ailleurs partagés, se sont 
retrouvés un peu seuls. Cet incon- 
fort s’est traduit dans les propos 
tenus, le mardi 17 novembre, lors 
du déjeuner hebdomadaire des 
responsables de la majorité, par 
un M. Chirac de mauvaise 
humeur, selon les uns, 

• remonté ». selon d’autres. Le 
cheÇ^iu gouvernement, qui avait 
annulé sa participation à la réu- 
nion du bureau du groupe RPR de 
l’Assemblée nationale, en fin de 
matinée, afin de garder ses 


réflexions pour hii, a vivement 
dénoncé la manoeuvre par laquelle 
M. Mitterrand avait tenté de se 
tirer d’affaire. Selon M. Chirac, 
l’attention soudain portée par le 
chef de l’Etat aux mœurs finan- 
cières des partis politiques était 
purement tactique. 

La mise en cause implicite des 
partis de la majorité, qui avaient 
pu bénéficier plus longtemps que 
les autres, dans ce domaine, des 
avantages du pouvoir, devait être 
contrée, ajoutait le premier minis- 
tre, en observant que le PS, dans 
l’opposition, n’avait pas manqué 
de mettre en place des circuits de 
financement efficaces. En tout 
cas, une chose est sûre â 100 %, a 
souligné M. Chirac, c’est que 
• nous [la droite] n'avons pas 
vendu d'armes à l'Iran », sous- 
entendu, depuis mars 1986. 

Tout cela est bel et bon, mais 
que faire face à l'initiative dn pré- 
sident de la République ? Ne pas 
s’affoler, voir venir : c’est la posi- 
tion, par exemple, de M. Charles 
Pasqua, celle, aussi, de M. Jean- 
Claude Gaudin, qui estiment, l’un 
comme l'autre, qu'on ne peut pas 
légiférer en pareille matière en 
quelques jours. M. Gaudin sug- 
gère que M. Pierre Mazeaud, pré- 
sident de la commission des lois 
de l’Assemblée nationale, qui a 
déjà commencé un inventaire des 
propositions existantes, soit offi- 
ciellement nommé rapporteur et 
s’attelle à la compilation de ces 
textes, à des auditions, etc. S’il 
paraît opportun, en janvier, 
d’engager l’examen et le vote 
d’une loi, le gouvernement pourra 
en prendre alors, lui-même, l’ini- 
tiative et demander au chef de 


FEtat de convoquer le Parlement 
en session extraordinaire, comme 
M. Mitterrand s'est engagé à le 
faire. 

Se méfier 
de son rival 

Le premier ministre aimerait 
certainement pouvoir circons- 
crire. ainsi, la contre-offensive du 
président de la République à une 
simple habileté, qui pourrait être 
vite oubliée, enterrée, comme U se 
doit, par une commission. 11 n’est 
pas sûr que ses alliés lui en lais- 
sent le loisir. Semant venir le dan- 
ger, M. Jacques Toubou avait pro- 
posé, il y a trois semaines, lors 
d’un déjeuner des responsables de 
la majorité, que le RPR et l’UDF 
proposent conjointement la réa- 
nion des partis représentés à 
l'Assemblée nationale afin qu’ils 
se concertent sur le problème de 
leur financement et de sa transpa- 
rence. M. Gaudin avait objecté, 
alors, qu'une telle concertation 
devait se faire dans le cadre du 
Parlement et de ses procédures. 
On n’en avait plus parlé. L'idée 
revient, puisque M. Chirac pour- 
rait recevoir en consultation, à 
Matignon, les chefs de partis. 

M. Alain Juppé, lui aussi 
inquiet des dommages que cette 
question du financement, habile- 
ment maniée par les socialistes et 
par les barristes, pourrait causer 
au RPR et à son candidat, était 

M. Messmer 
met en cause 
le chef de l’Etat 

A l'issue de la réunion du groupe 
RPR de l' Assemblée nationale, le 
mardi 17 novembre, M. Pierre 
Messmer s’est montré particulière- 
ment sévère envers les déclarations 
de M. Mitterrand relatives & 
r affaire Luchaire. Le président du 
groupe RPR a affirmé : « Pas un 
seul député n’a trouvé ses explica- 
tions satisfaisantes. Pendant trerue- 
deux minutes, le présidera a exposé 
ses états d’âme et ses scrupules 
moraux et expliqué qu’il n était pas 
Informé. II est ainsi clair que. bien 
qu'étant chef des armées, il n’a été 
sur les affaires militaires — le 
Rainbow- W arrior et Luchaire — ni 
informé ni obéi Cela est très grave. 
Il n'a pas non plus recherché avec 
beaucoup d'énergie à savoir si ses 
ordres avaient été exécutés ni quels 
étaient les responsables de ces déso- 
béissances. » 

M. Messmer a également insisté 
sur le Heu à établir entre l'affaire 
des ventes d’armes et la proposition 
du chef de l’Etat concernant le 
financement des partis politiques 
dans laquelle fl voit tout à la fois une 
• opération de diversion ». et un 
« piège » dû à une • illumination 
soudaine et suspecte » de M. Mit- 
terrand. 

«LetaJest 
da presttfigtatear » - 

Ce thème est repris par M. Alain 
Peyrefitte, député RPR de Seinc-ct- 
Marne, qui salue dans le Figaro de 
mercredi • le talent du prestidigita- 
teur b et l’accuse * d’esquiver le 
vrai problème », ajoutant : « Pour 
l'affaire Luchaire comme pour 
l'affaire Greenpeace. M. Mitterrand 
est pris dans la tenaille d’un 
dilemme. Ou bien il savait et il ne 
dit pas la vérité, ce qui est troublant 
un professeur de mamie. Ou 
il ne savait pas et il a failli à sa 
tâche. [Car] un président de la 
V 1 République n'est pas un roi fai- 
néant Cest un vrai chef d’Etat et 
des armées ». La plupart des 
députés RPR avaient fait lors de la 
réunion de leur groupe des 
réfienons semblables. 


• POLYNESIE : la maire de 
Papeete à l'Elysée. — Le maire de 
Papeete, M. Jean Juventin (div. g.), 
ancien député, a été reçu le mardi 
17 novembre, A l'Elysée, par 
M. François Mitterrand avec lequel il 
s'est entretenu de la situation en 
Polynésie française, cia grève dos 
dockers n'a été qu'un détonateur. 
a-t-il notamment déclaré au terme de 
cette entrevue. Les Polynésiens 
vivent mai, les jeunes n’ont pas de 
travail, (as grandes communes man- 
quent de logements et il y a un réveil 
du racisme». M. Juventin a égale- 
ment regretté la présence en Polyné- 
sie de ceux qu'il a appelés des 
«aventuriers# venus de métropole et 
de Nouvelle-Calédonie e pour prendre 
la place des petits Polynésiens». Il a 
souligné que le président de la Répu- 
blique était très préoccupé par la 
situation dans les territoires du Paci- 
fique : eJe pense, a (fit le maire de 
Papeete, qu’il ne veut pas que ce qui 
s’est passé en Nouvelle-Calédonie se 
répète en Polynésie.» 


revenu à la charge dans un entre- 
tien avec Libération, dans lequel 
le ministre délégué au budget 
affirmait la nécessité de légiférer. 
M. Barre en était bien d’accord, 
mais, se remémorant ses déboires 
de 1978 face au RPR, U se pro- 
nonçait pour la consultation 
directe du peuple par référendum. 

M. Chirac, dont la réponse au 
président de la République 
- avec lequel il s’est entretenu en 
tête â tête mercredi matin comme 
chaque semaine avant le conseil 
des ministres — devait être 
connue mercredi soir, peut-il 
accréditer l'idée que le RPR 
serait, seul de son espèce, irréduc- 
tiblement réfractaire à toute 
moralisation des rapports entre 
argent et politique ? Au moment 
où les tensions s’aiguisent entre 
les barristes — accusés de dérive 
centriste depuis que certains 
d’entre eux ont envisagé la parti- 
cipation de socialistes à leur éven- 
tuel gouvernement, et, plus 
encore, depuis que M. Delors s’est 
offert à être le premier ministre 
de M. Barre — et les chira- 
quiens - auxquels les amis du 
député de Lyon reprochent de 
trop ménager M. Mitterrand afin 
de sauvegarder la cohabitation, — 
le premier ministre, en mauvaise 
posture dans les sondages, doit 
plus que jamais se méfier de sou 
rival autant que de son adversaire. 

PATRICK JARREAU. 


• Le ministère de la défense 
doute des informations sur des 
livraisons d'armes par des Tran- 
sall à l'Iran. — L'information selon 
laquelle des avions Transall de 
l'armée de l'air française auraient 
transporté des armes en Iran, entre 
1982 et 1986, est mise en doute par 
le ministère de la défense. Cette 
information, publiée par Lyon-Figaro. 
émanait d'un ancien militaire qui 
assurait avoir lui- môme participé aux 
opérations de chargement sur la base 
de Strasbourg Ue Monde du 
18 novembre). Au ministère de la 
défense, on indique que ces ■ révéla- 
tions » sont contredites par les élé- 
ments actuellement réunis sur les 
mouvements d'avions, à l'époque, 
du Commandement du transport 
aérien militaire (COTAMI et de la 
Direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE), les deux seuls uti- 


Les députés socialistes sont de 
grands sentimentaux ! Ils avaient été 
heurtés que pas une fois depuis le 
débat de l’affaire Luchaire 
M. Charles Hernu ne vienne en par- 
ler avec eux. L’ancien ministre de la 
défense s’est fait pardonner en 
s’exprimant longuement, le mardi 
17 novembre lors de la réunion heb- 
domadaire du groupe, d’un ton tout 
à la fois ému et ferme. □ a même 
justifié ses absences des semaines 
précédentes, en expliquant qu’il 
avait voulu attendre que M. Fran- 
çois Mitterrand se soit exprimé 
avant de le faire à son tour. 

Sur le fond de l’aiTaire, M. Hernu 
n’a, d’après M. Pierre Joxe, rien 
appris aux élus du PS. Il a quand 
même expliqué que. dans le cas de 
Greenpeace, fl avait effectivement 
couvert des militaires. Mais pour les 
ventes d’armes à l’Iran, fl n’avait 


jamais donné d’ordre, ni même cou- 
vert de son autorité une telle action. 

- Je n'ai rien à me reprocher, a-t-il 
ajouté, on a mis en cause mon hon- 
neur. cela est ignoble. • 

Devant des députés très attentifs, 
et sensibles à ses propos, M. Hernu a 
aussi remercié ceux qui « avaient 
toujours eu confiance • en lui. 

- Dont moi ». a précisé M. Joxe, qui 
a ajouté que, si des socialistes 
avaient pu être troublés par les accu- 
sations portées contre l’ancien minis- 
tre. la suite de l’affaire leur montrait 
qu’ils ne devaient pas se laisser 
impressionner par les attaques dont 
ils sont l’objet Aussi la fin de l’inter- 
vention de M. Hernu a été vivement 
applaudie, M. Roland Dumas expli- 
quant pour sa part qu’il s’était mon- 
tré ' très offensif • et « très 
convaincant ». 
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Le débat interne an Parti républicain 


Léotardiens et giscardiens s’affrontent 
sous l’œil des barristes 


M. François Léotard éprouve 
décidément bien des difficultés à 
ramena- le calme dans les rangs 
du Parti républicain. Malgré ses 
déclarations volontaristes pour 
montrer que «le PR se veut ras- 
semblé autour de sou secrétaire 
général » et que ces accès de fiè- 
vre ne sont, en fait, que les 
symptômes normaux «T« une 
crise de croissance trop bru- 
tale », malgré les propos de 
M. Madelin assurant « qu'il n’y 
a pas d’état d’âme» dans ce 
parti, réprouve de force continue 
entre M. Léotard et les grscar- 


Le bureau politique qui s’est tenu 
dans la matinée du mardi 17 novem- 
bre, et qui fut exceptionnellement 
long, devait permettre, selon 
M. Madelin, - d’enterrer la hache 
de guerre et de fumer le calumet de 
la pcdx-. Chacun, eu réalité, est 
plutôt resté sous son tipi, et 
M. Madelin s'est même brûlé les 
doigts. Voulant me ttre au vote, au 
terme de cette réunion, une déclara- 
tion de soutien à M. Léotard, 
M. Madelin a dû faire machine en 
arrière devant l'opposition conju- 
guée de MM. Hervé de Charette et 
Raymond Marcellin, qui n’appréciè- 
rent pas que cette initiative ait été 
prise sitôt que M. Michel d'Ornano 
eut tourné le dos. 

Chacun campe donc sur ses post- 
dons. Une fois de plus. M. Léotard a 
tenté de convaincre tout le monde 
qu'il n'avait aucune mauvaise inten- 
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don â l’égard de M. Valéry Giscard 
d'Estamg, que tout le parti -avait 
besoin de sa personnalité et de stm 
talent -, mais qu'il était néanmoins 
entendu que lui-même et ses amis 
« continueraient à dire ce qu’il 
avaient à dire à l’abri de toute inter- 
vention extérieure ». Les giscardiens 
se sont montrés peu convaincus par 
ce raisonnement : « N’enterres pas 
trop vite Giscard, a averti 
M. d’Ornano. Des hommes d’Eua. il 
y en a peu dans notre pays et ils 
resurgissent toujours. » 

Le rôle 

de M. Madelin 

Giscardiens est barristes se sont 
trouvés d'accord pour demander que 
Ton s'occupe de l'élection présiden- 
tielle. M. Charles Millon a ainsi jugé 
singulier que M. Léotard veuille 
entamer les négociations pour les 
élections législatives avant même 
d’avoir clairement défini l'attitude 
de son parti dans la campagne prési- 
dentielle. 

La discussion a été aussi particu- 
lièrement tendue entre M. Léotard 
et le président des jeunes giscar- 
diens, M. Richard Marchand. 
L’accueil fait dimanche dernier â 
M. Gérard Longuet par ces jeunes a 
laissé des traces. Pour autant, 
M. Marchand n'a pas eu les éclair- 
cissements qu’il entendait obtenir 
sur le projet de constitution d'un 
mouvement de jeunes au sein même 
du PR, c’est-à-dire en concurrence 
directe avec celui qu’il prés de. Un 
tel projet existe, ébauché Ion de la 


rencontre organisée le 28 mars der- 
nier entre les ministres libéraux et 
les jeunes A Paris, et confirmé Ion 
de la dernière réunion des secré- 
taires fédéraux du 15 octobre. 

M. Giscard d’Estaing, mis à part 
quelques mots de soutien à 
M. d'Ornano à TP 1 au cours de son 
-Sept sur sept » du 1 novembre, 
s’est encore peu exprimé publique- 
ment sur cette affaire. Sou entou- 
rage se contente d’expliquer « qu’il 
regarde d’un œil sympathique 
l’action de ses amis ». Mercredi, 
l’ancien président de la République 
dmrait participer à un dîner offert au 
Sénat A l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire des républi- 
cains indépendants. M. Léotard sera 
aussi présent Le lendemain, M. Gis- 
card d’Estaing doit présider un 
déjeuner organisé par M. Marcellin 
et d’autres parlementaires Ri. U 
serait surprenant qu'il ne saisisse pas 
Fane ou l'autre occasion pour don- 
ner son avis sur cette affaire qui 
commence à inquiéter les autres par- 
tenaires de la majorité. 

A quelques semaines du rallie- 
ment officiel de M. Léotard A leur 
cause, les barristes ne voudraient 
pas que le secrétaire général du PR 
leur arrive trop affaibli A Mati- 
gnon, on semble également s’inquié- 
ter de ces secousses giscardiennes. 
M. Chirac a longuement reçu mardi 
M. Madelin lequel paraît vouloir 
profiter de toutes ces vicissitudes 
pour se poser en grand récancilia- 
teiir. M. Madelin a aussi inscrit sur 
son agenda une rencontre vendredi 
avec M. Giscard (TEstaïng- 

DANIEL CARTON. 



« A mots découverts *, de François Léotard 


Une seule ambition : l’Elysée 


Ce n’est peut-être pas un vrai 
livre, mais c'est un livre vrai. Une 
longue conversation avec trois amis 
au coin du feu de la vérité, devant 
une cheminée oft partiraient en 
famée les bûches de la langue de 
bois et des petits calculs. Un témoi- 
gnage bâti de mots simples, banals, 
mais qui passionne, surprend, et qui 
reste. 

Léo raconte Léotard, comme un 
nageur qui, soudainement libéré du 
scaphandre étroit de son entourage, 
éprouverait l’indispensable besoin 
de venir respirer & pleins poumons 
sur la grèv e. François Léotard, pour 
la première Fois, se donne à cœur 
ouvert, remonte pour le lecteur le 
chemin escarpé (Tune jeunesse tor- 
turée, partage devant lui et sans 
habillage ses déceptions et ses ambi- 
tions : cela donne un autoportrait 
saisissant- An risque de surprendre 
tous ceux qui Pavaient rangé au 
rayon des derniers barils de lessive 
politique. Au risque aussi de 
déplaire A tous les beaux esprits du 
microcosme, qui n’imagiuent pas 
qu’en politique toute vérité peut être 
bonne à dire. 

Français Léotard parie de hri, des 
autres, de ses amis, de ses ennemis, 
de la politique et de bien d'autres 
choses. On connaissait le Léotard 
beau parieur, charmeur des médias, 
ne chassant qu’en bande. On décou- 
vre le Léotard mystique, solitaire, 
sans cesse en quête de lm-raême, 
obsédé par l'essentiel plus que per 
l’accessoire. 

Apporter 
m antre soaffie 

Seul an milieu de tous, 3 dit ado- 
rer par dessus tout le sflençe, lui le 
ministre en charge de la communi- 
cation. H s'affirme préoccupé par 
son être dans nn monde où 3 n'est 
question que de paraître. D se décrit 
comme humble devant ses p r o pre s 
errements, mais ne cache pas sa 
grande ambition : c'est ainsi qu’il 
avoue, paraphrasant Malraux, qu*3 
fait de la politique sans l’aimer, et 
quH pourrait, du jour au lendemain, 
saluer cette compagnie. Mais, an 
terme de ce livre, voilà qu'il prend 
déjà rendez-vous pour— réfection 
présidentielle suivante ! 

Car la politique reste la trame de 
cet autoportrait. Sa conquête de 
Fréjus pour venger le père, le specta- 
cle de la campagne présidentielle de 
1981. ses premières armes de chef 
de parti aux élections européennes 
de 1984, ses négociations avec Jac- 
ques Chirac avant les législatives de 
mars 1986, ses débats place de 
Valois, sou retrait de la joute prési- 
dentielle : dans ce grand tour de la 
maison de la droite, François Léo- 
tard claque quelques portes avec 
fracas. 

M. Giscard d’Estaing n’est pas 
épargné. « En 1981, rappelle-t-il, la 
réference à Giscard était devenue 


une sorte de postulat, un rituel qui 
n’avait plus un grand contenu • 
Raymond Barre est frappé par quel- 
ques sous-entendus parlants : « A 
chaque fats, nous voyons renaître 
cette tentation d’une aventure soli- 
taire où des hommes, pour des rai- 
sons de carrière, de comportement, 
d’égoïsme, écrasent les formations 
politiques. » L’UDF est comparée A 
un « machin » : * C’est toujours 
ainsi avec l’UDF, îromse-t-iL Quand 
quelque chose nous est favorable, 
nous nous écrasons, et quand le 
RPR a des difficultés mus nous 
précipitons à son secours. C’est très 
chrétien! » 

On voit pondre encore ramer- 
tume quand 3 se dit convaincu que 
sa candidature A l’élection présiden- 
tielle aurait apporté - un autre souf- 
fle et un vrai renouvellement à cote 
majorité ». Mais aucune résigna- 
tion : « Si, après l'élection présiden- 
tielle de 1988, je me fixe comme but 
de participer quoi qu’il arrive à la 
suivante, je sais que j'asservirai ma 
vie à cette ambition, mais sans me 
mutiler. » 


Enfin, François Léotard a le 
mérite de poser ici clairement et net- 
tement le problème des rapports 
entre la majorité et le Front natio- 
nal. A tous ses amis, 3 lance un véri- 
table cri d'alarme : assez de louvoie- 
ments. leur intime-t-il, assurant qu’il 
préfère perdre sa mairie de Fréjus 
plutôt que de faire alliance avec les 
amis de M. Le Peu. 

Curieux Léo: rien n'est simple 
pour lui, rien n'est simple avec lui 
Comme le montre ce livre, 3 n’a 
sans docte pas fini de déranger. Fart 
de la justesse de son combat libéral, 
un mot revient aujourd'hui sans 
cesse dais sa bouche : indépendant. 
Vaste programme, qui résume au 
fond tonte son ambition. A l’heure 
où certains se demandent si les 
hommes politiques ne sont pas 
* tous pourris ». ce livre-confcssian 
apporte quelque réconfort 

DANIEL CARTON. 

* A mots découverts, de Français 
Léotard. Grasset, 274 pages. 84 P. 


Grands hommes 
et petites phrases 


Raymond Barre : c Je me sou- 
riens de son cotes A Sciences- 
Pô. C'était à 2 heures ou 
2 heures et demie dans le grand 
amphi Emfle-Boutmy. Ce n’était 
pas une heure où Ton pouvait 
suivre ui cotas aussi austère 
avec l'attention qui convenait... 
Donc les têtes tombaient un 
peu... La mienne parfois. » 

Valéry Giscard d'Estaing ; s R 
y a un côté oiseau chez Giscard. 
Cest un prédateur. R a une très 
grande capacité: quand â veut 
tuer quelqu'un, A touche au bon 
endroit. » 

Michel Pon ia to w s ki : «Pour 
moi. c'était le maréchal 
cTEmpêe. Le sabreur au service 
du souverain, celui qui se couche 
devant la porte et qui reste 
fidèle. > 

Charles Milton : « J'ai toujours 
apprécié chez Charles son côté 
un peu démocrate-chrétien. Sa 
capacité A soumettre sa vie poé- 
tique A une exigence de foi. 
II n'est pas cynique. Le cynisme 
m'a toujours choqué dans la vie 
poétique et je trouvais MiiJon 
moins cynique que d'autres, t 
Mette! d'Ornano : « Cest un 

remarquable négociateur. Per- 
sonne ne pouvait faire mieux. » 
Jack Lang : « Sa popularité ne 
m'impressionnait pas. Je n'ai 
jamais éprouvé beaucoup d'inté- 
rêt pour sa personne. Je préfère 
A tout prendre quelqu'un comme 
Jack Rafhe, qui a une vraie 


culture, une certaine étoffe et 
plus d'humtücé. » 

François Mitterrand : 
«J’apprécie chez l’homme sa 
cbnension Bttérwe, son aspect 
« mauriaden ». Son goût du fîvre 
et de récriture. François Mitter- 
rand est un romantique, ce que 
Ton ne saurait dira des deux 
autres. » (NDLR : Jacques Chirac 
et Raymond Barre.) 

Jean-Marie Le Pan : c H est 
évidemment difficBe de se battre 
contre lu. il cristallise tous les 
mécontentements. C'est un 
démagogue extraordinaire- H 
S'entend comme personne A flat- 
ter certains inst inc ts qui som- 
meillent en chacun de nous. 
C'est le contraire d'un comporte- 
ment poétique digne. » 

Michel Rocard : « La tolérance 
n’est pas en soi un programme 
poétique. (...) Je crois simple- 
ment que Michel Rocard va 
connaître, comme tous les 
autres, le fantastique tremble- 
ment de terre qui est en train de 
secouer l'architecture déjà mal- 
menée de la maison socialiste. > 

Laurent Fabius : «Je pense 
que le plus mteffigent (A gauche), 
le plus dangereux, celui qui a 
probablement décidé d'aller 
jusqu'au bout, c'est Fabius. Mais 
è lui, comme A d'autres, â man- 
que le minimum de charisme 
sans lequel on reste sur sa 
faim. » 


Les fraudes électorales 
à Trappes 


La déchéance 
des droits civiques 
est requise 
contre 
cinq inculpés 

Un président de bateau de vote 
dans lequel des • fraudes électo- 
rales indiscutables » ont été com- 
mises peut-il en être tenu pour per- 
sonnellement responsable ? 

Le procès de huit militants com- 
munistes, dont quatre conseillers 
municipaux de Trappes (Yveiines), 

I accusés de fraude électorale lors des 
élections municipales de 1983, qui 
s'est achevé le mardi 17 novembre, 
doit permettre A la cinquième cham- 
bre du tribunal correctionnel de 
Versailles de répondre à cette ques- 
tion. Le jugement sera rendu le 
15 décembre. 

A rencontre des cinq présidents 
de bureaux de vote mis en cause, le 
procureur de la République a requis 
la déchéance de leurs droits civiques 
pendant dix ans, une peine de prison 
avec sursis d’un an et une amende 
de 15 000 F, en vertu de l’arti- 
cle L 113 du code électoral. 

Pour les trois autres prévenus, 
accusés de « bourrage d’urnes », le 
procureur a demandé une pane de 
prison avec sursis (Ton an et une 
amende de 20000 F, en vertu de 
Tartide L 94 dn même code. 

Le scrutin de mars 1983, invalidé 
par le tribunal administratif, avait 
vu la victoire, avec 129 voix 
d’avance, de la liste conduite par 
M. Bernard Hugo, maire sortant 
communiste (le Monde du 
12 novembre). 

Les avocats de la défense, qui 
d e m an de nt la relaxe de leurs clients, 
ont tenté de démontrer que, â des 
fraudes ont bien été commises, les 
présidents de bureaux ne pouvaient 
en être •responsables» et qu’il 
n’existe « pas de preuve» de la 
cu l pa bi li t é des antres prévenus. 

Ils ont rappelé que les Secteurs 
ont confirmé, en juin 1983, leur 
choix de mars, la liste d’union de la 
gauche conduite par M. Hugo 
remportant avec 56 voix d’avance. 


Les derniers points de friction 
entre la direction 
et les fédérations contestatrices 


La direction du PCF ne se pré- 
pare pas un succès, mais un triom- 
phe Â l'occasion du vingt-sixième 

congrès dn parti du 2 an 6 décem- 
bre. Dans une déclaration publiée 
par l’Humanité du vendredi 
13 novembre, M/ Paul Laurent, 
memb r e du secrétariat du comité 
central, indiquait que sur pins de 
cent récentes conférences de section 
(environ deux nulle délégués), le 
projet de résolution de la direction 
avait été adopté par 97 % des voix 
(1 % contre et 2 % d’abstentions). 

Dans l’Humanité de mardi, 
M. Laurent, chargé au bureau poli- 
tique de la liaison avec les fédéra- 
tions, a communiqué les résultats 
enregistrés le week-end précédent, A 
l’occasion des quatre premières 
conférences fédérales. Dans le Finis- 
tire, le projet recueille 169 voix de 
dâégués (trois abstentions) ; dans 
le Lot-et-Garonne, 156 voix (une 
abstention) ; dans la Somme, 
224 voix (une contre) et dans la 
Vienne, 100 voix (deux contre et ' 
une abstention). « Mon impression ■ 
est très satisfaisante», a précisé 
M. Laurent. 

ALLeGnea 


ALEX LEROUX. 


Il existe cependant quelques 
sévères points de friction les 
dernières fédérations où survit mm 
contestation interne : la Haute- 
Vienne, la Meimheot-MaseUe et le 
Doubs. 

A Limoges, où le quotidien com- 
muniste, l’Echo du centre, annonce, 
mercredi, que son directeur-général, 
M. Denis Triclot, a ArmrmAs à être 
déchargé de ses fonctions, les diri- 
geants «orthodoxes», qui ««ain a i t 
le fonctionnement de la fédération, 
s e mb l en t vouloir apaiser les esprits 
an sujet de la rumeur contestant le 
rite fe M. Marcel Rigout dans la 
Ré si stance (le Mande du 17 novem- 
bre). 

Dans l'Est, M. Claude Billard, qui 
avait remporté un succès à la confé- 
reuce de section de Nancy 
(fe Monde du 14 novembre) , a enre- 
gïstréune défaite A Longwy. 

Appuyé par le maire de la oam- 
te conseiller général caanmu- - 
reste, M. Jutes Jean, le membre du 
bureau politique qui - suit » 1» ffidé- j 
roture de Meurthe-et-Moselle, n’a 


pu imposer M. Patrick Martin. mili- 
tant CGT des PTT, au poste de 
secréta i re de section. M. Fernand 
Tibéri, secrétaire dn syndicat CGT- 
Unhnétal a été fin par les contesta- 
taires. Après t rei ze heures de débat, 
les dâégués critiques rom emporté. 
A la conférence de Nancy-Est. 
.samedi, les délégués. ont bien failli 
en venir aux mains et une partie 
d’entre eux a quitté la salle. 

Dans le Doubs, M. René 
Le Guen, membre du bureau politi- 
que, qui n’avait déjà pas réussi & 
imposer les vues de la direction à 
Besançon (le Monde dn 11 novem- 
bre) a subi un cmwntf échec font de 
la conférence de section de Pfcugeot- 

Soch« iiT ) m itmi B 

Dans ce bastion communiste 
ouvrier, la direction fédérale sor- 
tante contestataire a obtenu un sou- 
tirai sans précédent : quarante-sept 
des cinquante délégués ont voté en 
sa faveur (deux contre et une abs- 
tention). Le projet de résolution, 
profondément amendé, a été adopté 
dans tes mêmes proportions. Recon- 
naissant implicitement la légitimité 
de la direction fédérale, M. Le Guen 
a indiqué dans la presse locale: 
• Il faut que les gens dans le Doubs 
apprennent à être minoritaires dans 
le parti et qu’ils ne fassent pas de 
procès d’intention. » 

Plus discrètement en Corse du 
Sud, une fédération co n te st a trice, 
<m indique que • tout s’est bien 
passé à Ajaccio et à Sartène». 

O. B. 

• RECmCATF. — Cor mes o - 
mont à ce que noua avons indiqué 
par erreur (le Monde du 17 novem- 
bre), la direction nationale est majori- 
taire dans les sections nmd-est et 
nord-ouest de Limoges. Par ailleurs, 
les débats n'ont pas duré une 
heure trente, mais cinq heures trente. 

A Sahm-Junien. . 
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Politique 


A l’Assemblée nationale 


Le gouvernement modifie les règles 
de transmission des entreprises 


Les dépotés ont comrofiyf, le mardi 
17 novembre. Pesâmes do projet de loi rela- 
tif » développement et à la transmission 


Ce texte a été présenté par le ministre 
dêiêgsËÊ chargé da commence» de Partisanat 
et des services, M. Georges Chavanes. U a 


été approuvé par le garde des sceau, 
M. Albin Oalandon, qni est pov sa part 
concerné par les dépositions sur tes droits 
de «accession. 

Le gouvernement a dû, au coins de la 
dSscœskm, faire face aux vives crftiqoes de 
la gao efae , partagées par m certain nombre 


de députés de la droite. Les dépotés socia- 
listes ont, en effet, reproché au gouverne- 
ment de bouleverser le code dvü en permet- 
tant, en cas de transmission d'entreprise, à 
des tiers de bénéficier des avantages de la 
donation-partage, jusqu’alors réservée aux 
descendants. 
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Dans les dix anpfo a qui viennent, 
sept cent mil le en treprises, sur les 
2,8 millions qui existent, feront 
l’objet (Time transmission ; 50 % des 
dirigeants de PMI sont figés de plus 
de cinquante ans. A elles sentes, ces 
deux données, rappelées par le 
ministre du commerce, permettent 
de se faire une idée des difficultés 
qni attendent nombre d'entreprises 
dans la décennie prochaine, quand 3 
leur faudra trouver un repreneur. 
Dans l’hémicycle, personne n’a (Faü- 
lenrs contesté cette réalité et 
I*nrgesoce des mesures à prendre 
pour faciliter la transmission des 
entreprises. 

Dans son rapport, M. Yvan Kot 
(RPR, Pas-de-Calais) a voulu voir 
dans le projet Chavanes une des 
pièces du puzzle mis « place par le 
go uvernem ent pour créer «an envi- 
ronnement favorable â la naissance, 
au développement et à la transmis- 
sion des entreprises en France ». * Il 
faut que le chef d’entreprise puisse 
liguer son affaire à qui lui semble 
le plus capable d’en assurer la sur- 
vie, y compris d’ailleurs, le cas 
échéant, les membres du person- 
nel», a insisté le rapporteur de la 
commission des in»* 

Pour le ministre, ML Chavanes, 
une bonne transmission d'entreprise 


assurera les emplois de demain: 
• Créons des e nt reprises, mais évi- 
tons aussi de laisser disparaître des 
entreprises qui existent déjà », a-t-il 
affirmé, en ajoutant que, * comme 
la démographie des hommes, la 
démographie des entreprises est une 
condition essentielle à la compétiti- 
vité â moyen et à long terme». 

Il a également expliqué que la 
voie choisie par le go uvern e m ent 
était pavée de prudence, et qu’elle 
demandera dans l’avenir d’antres 
tronçons: * Nous préférons une 
méthodologie progressive à une 
grande loi sur la transmission qui 
bouleverserait d’un coup l’environ- 
nement Juridique et fiscal des entre- 
prises. » Ce projet p er me ttra en tout 
cas, a assuré le ministre, •désensi- 
biliser tes chefs d’entreprise au pro- 
blème de leur succession ». 

Le garde des sceaux, M. Chalan- 
doa - fi qui 3 a été reproché de ne 
pas avoir cosigné ce projet de loi, - 
.a pris la parole brièvement pour 
affirmer sa parfaite solidarité avec 
M. Chavanes. «CSr texte apporte 
une pièce essentielle au socle des 
libertés économiques. (...) Il contri- 
buera â la modernisation de nos 
entreprises sans que la moindre 
atteinte soit portée â l’orthodoxie 


Juridique. (—) Le gouvernement a 
tenu à ce que l’équilibre entre les 
parties concernées soit respecté , à ce 
que soient préservés les droits des 
associés, des créanciers et ceux de 
la famille » 

• J’i attendais aujourd’hui que le 
ministre de la Justice défende éner- 
giquement la modification considé- 
rable de nos lois qui nous est propo- 
sée ». a protesté M. Philippe 
Marchand (PS, Charente- 
Maritime) après la courte interven- 
tion du ministre de la justice. 
ML Chavanes a répliqué que ce pro- 
jet de loi avait été élaboré avec le 
garde des sceaux et que celui-ci sera 
également signataire de la loi quand 
die aura été votée. 



DE SEANCE 


H FvALtOTTOH • 


«H font repartir 
de zéro» 

L’optimisme dn rapporteur et des 
ministres fi propos de l'extension aux 
collatéraux et aux tiers des avan- 
tages de ladoration-partage n'a pas 
fait runanimité- L’article 21 da pro- 
jet de loi, qui met en place ce dispo- 
sitif, avait été repoussé ft F unanimité 
début novembre en commission des 
lois. Le président de cette commis- 
sion, M. Pierre Mazeaud (RPR, 
~ Haute-Savoie), avait, à l’époque, 
exprimé son mécontentement devant 
fat pratique législative actuelle, qui 
consiste à «bouleverser» les régies 
du code civil pour apporter i des 
fins fiscales une solution à des pro- 
blèmes qni sont étrangers an code 
civfl. Dans les couloirs, le député 
RPR ne cachait pas son irritation. 


M- Philippe Marchand, auteur de 
l'amendement de suppression de 
l’article 21. a expliqué, pour sa part, 
que la commission des lois avait sup- 
primé le « dispositif essentiel » de 
ce projet, puisqu’il ne répondait pas 
- «ou dangereusement » - à la 
question de la transmission des 
entreprises. «// faut repartir de 


L'info la plus événement. 

— Largent 


La fin d'un rêve? 

Le Monde en Face 
de Christine Ockrent. 

Jeudi 19 Nov. 20 h 30. 
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Il n'y en a qu'une, c'est la Uneüÿ 



zéro », a déclaré' le député socialiste 
en défendant une question préalable 
(3 n’y a pas lieu de délibérer). 

« Vous bouleversez les règles de 
notre droit civil alors que. pour 
apporter une réponse pratique et 
efficace, il suffisait d’un aménage- 
ment de la fiscalité (~.) Nous 
attendons donc que vous nous pro- 
posiez d’alléger la fiscalité. Mais 
peut-être n’avez-vous pas trouvé 
auprès du ministre de l’économie 
toutes les facilités auxquelles vous 
pouviez prétendre », a expliqué à la 
tribune M. Marchand, sûr de ren- 
contrer également sur ce point 
l’approbation de M. Mazeaud. 

D’autre part, M. Jacques Roger- 
Machart (PS, Haute-Garonne) a 
rappelé que le Parti socialiste avait 
déposé une proposition de lai ten- 
dant à établir des avantages fiscaux 
pour les salariés de l'entreprise qui 
souhaiteraient racheter leur outil de 
travail. 

« Quand on demande aux chefs 
d’entreprise à quelles difficultés ils 
se heurtent, ils évoquent l’absence 
de successeur, le régime fiscal défa- 
vorable. les coûts trop élevés ». a 
rappelé M. Obvier Mar&ère (RPR, 
Nord). • Il y a des réponses à ces 
questions dans ce projet », a-t-il 
affirmé. « Votre texte va dans le bon 
sens », s’est exclamé M. Pierre Pas- 
caffoa (RPR. Puy-de-Dôme), qui 
s'est déclaré favorable au système 
des donations-partages. • C’est une 
opération publicitaire pour faire 
croire que le gouvernement se préoc- 
cupe du sort des petits commerçants 
et artisans », a répliqué ML Guy 
Dncotamé (PC, Hauts-de-Seine). 
« Cerf dans le domaine fiscal qu’il 
fallait légiférer », a souligné 
M. Georges-Paul Wagner (FN, 
Y vélines) . La discussion se poursui- 
vait mercredi. 

PIERRE SERVENT. 


Les principales 
dispositions 
du projet 

Le projet de loi présenté par 
M. Chavanes comprend trois 
grands chapitres. Le premier 
concerna l'allégement du droit 
des sociétés afin de favoriser la 
développement et les mutations 
des entreprises. Le deuxième, 

F extension du régime juridique 
de la donation-partage. 

La réduction des droits de 
succession qui est attachée è la 
donation-partage ne s'appfique 
actuellement qu'aux seules 
donations en ligna directe. L'arti- 
cle 21 du projet de loi prévoit 
d'étendre cet avantage aux 
droits cto succession supportés 
per les collatéraux et les tiers. 

Ainsi, la transmission des 
entr e pri se s pourrait sa faire du 
vivant (donation-partage) ou 
après la décès de leur proprié- 
taire (testament-partage), au 
profit de toute personne choisie 
par ceiui-Gi, môme s*H ne s'agit 
pas de ses parants. 

«Défendre 
leurs droite» 

Toutefois, cette extension ne ' 
se fera que si les héritiers sont ; 
partie prenante è l’acte de 
donation-partage : . clkt seront 
donc fi mémo de dâfèntbe leurs 
droits si le texte est utSeé pour 
tran smettr a d’autres biens que 
les entreprises m, a précisé la 
ministre délégué chargé du com- 
merce, de l'artisanat et des ser- 
vices. 

Enfin, le damier chapitre com- 
prend trois masures fiscales: 
l'harmonisation du statut fiscal 
des gérants majoritaires de SARL 
avec celui du gérant minoritaire, 
réduction d'impôts de 25 % sur 
las sommes versées pour les 
so u scri p tions en numéraires au 
capital des sociétés nouvelles 
constituées entre le 1* janvier 
1988 et le 31 décembre 1990; 

(a réduction également des droits 
de mutation sur fonds de com- 
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Entre le temps des foires de 
Champagne et des premières 
audaces au-delà de Gibraltar et 
celui des Médicis et des Fugger, 
le marchand médiéval s'est mué 
en homme d'affaires... A l'heure 
de la Renaissance, il y a toujours 
du monde dans la boutique et 
l'atelier, mais l'or et les épices 
auront donné à l'Europe des 
princes et des mécènes... 
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Société 


JUSTICE 


Selon le projet de réforme de l'instruction 

A partir de 1989, une chambre spéciale décidera de la détention 


Le projet de réforme de Pîns- 
traction a été approuvé par le 
conseil des ministres du 
18 novembre. Abrogeant la loi 
Badinter de 1985, le nouveau 
texte est bien loin de la « révolu- 
tion» annoncée par le ministre 
de la justice il y a quelques 
semaines. Des pans entiers de la 
réforme ont, en effet, été 
gommés. Le ministre de la jus- 
tice a, en outre, dû tenir compte 
des vives réserves du Conseil 
d'Etat. 

Pour la cinquième fois au moins 
depuis le printemps dernier, le texte 
proposant une réforme de l'instruc- 
tion judiciaire, plus « public » que 
bien d’autres car il touche à l’aspect 
pénal de la justice, a été entièrement 
refondu. Intitulé • projet de loi 
relative aux garanties individuelles 
en matière de placement en déten- 
tion provisoire ou sous contrôle 
ju di c ia ire et portant modification 
du code de procédure pénale ». le 


texte devait être examiné au conseil 
des ministres du 18 novembre. 

Il abroge la loi Badinter de 1983 
qui devait entrer en vigueur au prin- 
temps prochain. jugée trop coûteuse 
en effectifs. D’antre part selon 
l’exposé des motifs, elle alourdissait 
la procédure et ne constituait pas 
« un progrès suffisant pour les 
libertés individuelles ». 

La collégialité, imaginée au 
départ, ne co nce r n e plus que la mise 
en détention. Lorsqu’il « estime y 
avoir lieu à placement en détention 
provisoire ». le juge d’instruction — 
et lui seul — saisira une chambre de 
la détention appelée « chambre des 
garanties préalables au placement 
en détention ». Elle sera composée 
de trois magistrats désignés par le 
tribunal de grande instance — dont 
éventuellement un juge d’instruction 
qui n’aura pas eu a connaître de 
l'ailairc. Le juge d'instruction - 
c’est une nouveauté - transmettra 
ses observations à cette chambre, en 
même temps que le dossier. H res- 
tera maître du contentieux ultérieur 
de la détention. 


Après trois inculpations 

Une protestation des syndicats 
de journalistes dn «Monde» 


L’intersyndicale CGT-CFDT- 
SNJ des journalistes du Monde 
exprime son indignation après 
i’incnlpation, à la demande dn 
ministre de la justice, de ses 
confrères Bertrand Le Gendre, 
Georges Marion et Edwy Pknei, et 
tient ft leur témoigner sa solidarité. 

Ces journalistes n’ont fait que 
leur travail en révélant des faits 
dont M. Chalandon a reconnu lui- 
même, depuis, la réalité. 

Pour certains hommes politiques 
qui mélangent affaires privées et 
responsabilités publiques, la vérité 
serait-elle devenue diffamatoire 
tout simplement parce qu’elle 
dérange ? 


Venant après d’autres signes 
alarmants — ainsi, récemment, un 
jugement sans précédent contre un 
confrère de l’AFP, — ce dévoie- 
ment des pratiques judiciaires 
s’accompagne d'une autre décision 
inquiétante: l’inculpation de nom 
confrère Edwy Pienel pour compli- 
cité de violation d'un secret de 
l’instruction auquel les journalistes 
ne sont pas tenus, vingt-deux 
mois (!) après la publication d’un 
article dévoilant les agissements de 
milices anti-indépendantistes en 
N«>uveIloCalcdoote. 

L'utilisation à des fins si mani- 
festement partisanes de la justice 
risque de jeter un discrédit sur une 
institution dont il convient de pré- 
server l'indépendance. 
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INDICE 13 


Dans cette question, on parie de « caudalies »... ■ Cauda- 
lies », voilà encore un mot bizarre ! Mes souvenirs me disent 
que cela doit avoir un rapport avec le mot • caudale qui 
veut dire « relatif à la queue »._ 


INDICE 14 


La chaptalisation est un vaste sujet.. La loi française auto- 
rise, avec ce procédé, de remonter le vin de 3 degrés maxi- 
mum. Alors, avec le sucre, il faut faire attention à ne pas trans- 
former le vin en jus de betterave... Je ne vous en dis pas plus ! 


INDICE 15 


Je crois me rappeler que j'ai déjà bu du bourgogne blanc en 
primeur. 


INDICE 16 


Il produit toujours du vin, et je suis sûr que ce n’est pas une 
ville du Berry. 


INDICE 17 


Une même lettre est commune à toutes ces propositions. 
Elle peut avoir plusieurs significations. 


INDICE 18 


Ça se saurait à c'était espagnol ! 


INDICE 19 


J’ai déjà vu au moins un des trois en rouge. 


INDICE 20 


Après avoir bu leurs deux premiers bordeaux, ils en prirent 
un troisième en bouteille ; le bourgogne suivit enfin. 


INDICE 21 


Pourquoi faire compliqué quand on peut faire simple... 


INDICE 22 


En Alsace, je ne connais que gewuiztraminer, riesling... 
Alors! 


INDICE 23 


li est question aujourd’hui de noble-joué. Je n’ai, certes, pas 
de renseignements... Juste cet indice : le roi Louis XI, qui affec- 
tionnait particulièrement une région de France, saurait la 
réponse s’il était encore en vie. Meme si ses fillettes n’avaient 
rien à voir avec celles qu’on boit sur les bords de la Loire... 


INDICE 24 


Un cépage, qu’est-ce que c’est ? Alors, un indice. On ouvre 

le dictionnaire, voici la définition ; « Plan de vigne/variété de 
vigne.» 


On a donc tout à Tait abandonne 
l’idée de - détention à la cane - qui 
permettait au parquet ou à l'inculpé 
de saisir la chambre de la détention, 
ou encore à l’avocat, par sa seule 
absence lors du débat dans le cabi- 
net du juge d'instruction. On a ainsi 
renoncé à faciliter te dessaisissement 
du magistrat instructeur et à accroî- 
tre les prérogatives du parquet à ce 
stade de l’information judiciaire. 

Cette partie du texte avait provo- 
qué un tollé et l’on y avait vu la 
volonté de contrôler des juges trop 
indépendants. Vraisemblablement 
entraîné par son entourage plus krin 
qu’il ne le souhaitait, le ministre de 
la justice a fait, sur ce point, 
machine arrière. Cette partie du 
projet devrait entrer en vigueur le 
1 “ mars 1989 au lieu d’octobre 1988 
comme il était prévu initialement. 
Les nouvelles dispositions nécessite- 
ront en effet la création de plusieurs 
dizaines de postes de magistrats et 
de greffiers. 

Au Conseil d'Etat, on a d’ailleurs 
— après bien des péripéties — 
accordé, le 12 novembre, un avis 
favorable au projet sous l’expresse 
réserve que l’on ne puisse retrouver, 
en première instance, des magistrats 
qui auraient eu précédemment à sta- 
tuer sur la mise en détention. 

Le deuxième volet du projet qui 
n’a pas changé, porte sur l'accroisse- 
ment des pouvoirs de la chambre 
d’accusation. Comme prévu, son 
président sera nommé par décret du 
président de la République, pour 
trois ans. comme les juges d’instruc- 
tion, et non plus désigné pour un an 
par l’assemblée générale de la cour. 
Le président contrôlera plus étroite- 


ment le juge d’instruction et pourra 
le dessaisir d’un dossier dans lequel 
aucun acte u’aura été accompli 
depuis quatre mois. Ces dispositions 
pourraient entrer en vigueur sans 
délai. De même, l'assemblée géné- 
rale du tribunal ne fixera plus le 
nombre et le jour des audiences. Ces 
décisions seront désormais prises 
« dans un souci de meilleure ges- 
tion » par le président du tribunal ou 
le premier président de la cour, 
après avis de l’assemblée générale. 

Enfin, à partir du 1 er octobre 
1988, le délai d’appel en matière de 
détention provisoire sera ramené de 
trente à quinze jours. 

Le texte ne concerne pas l’instruc- 
tion des affaires de mineurs qui 
devraient faire l'objet de disposi- 
tions distinctes dans un délai non 
précisé. 

AGATHE LOGEART. 


M. Le Pen condamné pour provocation 
à la discrimination raciale 


• Le premier président de la 
cour de Paris apaise les juges 
d'instruction. — M. Pierre Drai, 
premier président de la cour d'appel 
de Paris, vient d'adresser aux prési- 
dents des tribunaux de grande ins- 
tance de son ressort une lettre par 
laquelle il fait savoir qu’M «r com- 
prend et partage l’émotion des 
juges, et notamment des juges 
d’instruction, lorsque leur indépen- 
dance et la liberté de leurs démar- 
ches juridictionnelles leur paraissent 
mises en cause ou menacées ». 

Les termes de ce texte sont à 
situer dans le contexte aussi bien de 
l'affaire Michel Droit que des projets 
de réforme de l'instruction. 


M- Jean-Marie Le Pen, président 
dn Front national a été reconnu cou- 
pable du délit de « provocation à la 
haine, à la discrimination et à la 
violence raciales * dans deux juge- 
ments rendus le 16 novembre par la 
17* chambre correctionnelle de Paris 
saisie par le Mouvement contre le 
racisme et pour Famitié entre les 
peuples (MRAP). 

Le premier jugement concerne un 
tract publié en mars 1983 par 
M. Le PWt, alors candidat an man- 
dat de conseiller municipal du ving- 
tième arrondissement de Paris, 
mndic que je second est relatif aux 
propos tenus par le président du 
Front national lors de rémission 
«L’heure de vérité» diffusée le 14 
février 1984 sur Antenne 2. Les 
consens de M. Le Pen ayant soulevé 
plusieurs moyens de procédure, ces 
affaires n’avaient pu être évoquées 
an fond par le tribunal qne le 
19 octobre 1987, après les rejets pro- 
noncés successivement par la cour 
d’appel de Paris et la Coor de cassa- 
tion. 

Le tract et les phrases prononcées 
sur Antenne 2 étaient consacrés an 
même thème puisqu’il s’agissait, 
Han»; les deux cas, d expliquer l’atti- 
tude de M. Le Pen face à Plmmigra- 
tiotL L’action dn MRAP en justice 
visait l'ensemble dn tract et plu- 
sieurs réponses dn président dn 
Front national aux journalistes de 
«L’heure «te vérité » .mais une partie 
des opinions exprimées étant de por- 
tée générale, tes magistrats ont pro- 
noncé une relaxe partieDe en affir- 
mant notamment : «// ne saurait 
être interdit à un homme sollicitant 
le suffrage de ses concitoyens de 


s’exprimer ainsi sous peine d'inter- 
dire la polémique sur des Sujets 
d’ordre politique, ce qui conduirait 
à la négation même de la liberté 
d’opinion. » 

Es revanche, tes juges dédirent à 
propos du dentier paragraphe dn 
tract : * En voulant pe rsuade r les 
électeurs du vingtième arrondisse- 
ment qu’il y a trop d’immigrés en 
France, qu’ils coûtent cher à la col- 
lectivité, qu'il est essentiel d’en 
réduire de nombre, sous peine de la 
perte de l’identité du peuple fran- 
cals, Jean-Marie Le Pen honte les 
Lecteur s à des mesures de discrimi- 
nation à leur égard /—/. Se trou- 
vent employés des termes volontai- 
rement alarmistes f—J susceptibles 
défaire naître chez certains lecteurs 
des sentiments de peur de nature à 
engendrer une haine ou la violence à 
l'encontre de toute personne 
d’appartenance étrangère. » 

De la même manière, te tribunal 
examine certains propos tenus sur 
Antenne 2 par M. Le Pen pour en 
déduire r -Attribuant aux étrangers 
un comportement négatif et néfaste 
menaçant dès lors les Français dans 
leurliberté et leur devenir. U ne 
peut qu’inciter ces derniers à les 
considérer comme des indésirables. 
Il provoque les auditeurs à la dis- 
crimination. à la haine et même à la 
violence à leur égard. • 

En conséquence, M. Le Pen est 
condamné à deux amendes de 
5000 F et de 3000 F, et te MRAP 
obtient un total de 8000 F de dom- 
mages et intérêts. 

M. P. 


Au tribunal de Marseille 


Les vols sans effraction de la greffière en chef 


La greffière en chef dn tribu- 
nal d’instance de Marseille, 
M”* Michèle David, trente-six 
ans, et six de ses complices, dont 
an commissaire-prisenr et deux 
fonctionnaires municipaux, sont 
jHgés depuis le mardi 17 novem- 
bre devant la septième chambre 
correctionnelle dn tribunal de 
grande instance de Marseille 
pour le pillage d’appartements 
sons scellés, commis dans cette 
ville entre 1981 et 1984. Ils sont 
inculpés de vols aggravés, abus 
de confiance, faux on usage de 
faux on de compfidté de ces 
divers délits. 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 


L’affaire avait été mise an jour en 
septembre 1984, & la suite d’un vol 
sans effraction - estimé à 600 000 F 
— ganmin iUnt an appartement de 
Marseille an préjudice d’une dame 
âgée. Les soupçons s’étaient rapide- 
ment portés sur on inspecteur princi- 
pe] dn service d’hygiène de la ville, 
M. Jacques Garbe, cinquante-sept 
ans, ami de la victime. 

Les écoutes téléphoniques ordon- 
nées par 1e juge d’instruction chargé 
do dossier avaient permis «rétablir 
que M. Garbe se trouvait au centre 
«le toute une série d'opérations sus- 
pectes concernant de nombreux 
appartements de personnes recon- 
nues incapables majeures et placées 
sous tutelle judiciaire. A la suite des 
premiers renseignements recueillis, 
la police assistait, en flagrant délit, 
an pillage d’un appartement par on 
groupe de personnes dans lequel 
figurait M™ David. 

11 est, en fait, ressorti de l’instruc- 
tion que les détournements ont été 
commis par «leux groupes qui ont 
d’abord agi séparément avant de se 


Katharina de Fries 
ne sera pas extradée 

La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Caen a rendu, 1e 
mardi 17 novembre, un arrêt par 
lequel elle a émis un avis défavora- 
ble à la demande d’extradition de 
Katharina de Fries formulée par la 
République fédérale d’Allemagne. 
Cet avis s'impose aux autorités fran- 
çaises. 

La République fédérale invoquait 
contre M"" de Frira use agression â 
main armée commise en 1980 à 
Berlin-Ouest ( le Monde do 
10 novembre). La chambre d’accu- 
sation a, notamment, estimé qu’eu 
cas d'extradition la situation de 
Katharina de Fries réfugiée en 
France depuis 1981, retirée du com- 
bat militant, risquait de se trouver 
aggravée et ainsi il y aurait violation 
de l'article 3 alinéa 2 de la convcn- 
tk» européenne «l'extradition. Par te 
même arrêt la chambre d’accusation 
a ordonne la mise ai liberté dé 
M™ de Fries. — (Corrtsp.) 


fondre dans une seule organisation 
structurée et homogène. Le premier 
avait pour acteurs priuclpaux 
M. Garbe et un commissaire-prise or 
d’Aubagne (Bouches-du-Rhône), 
M. Gérard Gamet, opérant dans te 
domaine des tutelles judiciaires. Le 
sckxukL constitué par M" David et 
un tenancier de bar ayant longtemps 
exercé la profession de brocanteur, 
M. Gérard Peyrard, intervenant 
dans le cadre de procédure de suc- 
cessions vacantes. 

Décrit par le président du tribu- 
nal. M. Franck Lapeyrère comme 1e 
« deus ex machina » «tes tutelles 
marseillaises. M. Garbe n’était théo- 
riquement «tiiazgé, dans Texercioe «te 
ses fonctions municipales, que de 
rinstruction «tes plaintes d insalu- 
brité. Mais au fD des années, grâce à 
son entregent, il avait su capter la 
confiance de nombreuses associa- 
tions tutélaires - dont l’Assotnation 
tutélaire d^inadaptés dont il devien- 
dra administrateur — ainsi que de 
tuteurs libres et de préposés «réta- 
blissements hospitaliers, an point de 
se comporter comme un gerant de 
tutelle de fait Libre d'opérer à sa 
guise, il faisait feo de tout bais. Non 
content «te s’approprier meubles, 
titres et objets appartenant à des 
incapables majeurs, il réalisait aussi, 
avec l’accord de Gérard Gamet, des 
ventes de gré à gré d’une partie des' 
biens de la tutelle déclarés en 
l'occurrence de faible valeur, ou dis- 
posait de la marchandise réputée 
non négociable. 

Le bric-à-brac 
de Fmspectev principal 

L'association entre David et 
M. Peyrard semble avoir fonctionné 
de manière plus ponctuelle. La gref- 
fière en chef se faisait assister Hans 
ses tâches de chef du service des 
scellés par l'ancien brocanteur qui 
en profitait pour soustraire des meu- 
bles et objets revendus, pour l'essen- 
tiel, par l’intermédiaire d’un* 
commissaire-priseur «le Manosque 
(qui & été mis hors de cause). 
M™ David aurait reçu de M“ Pey- 
rard une petite somme (de 15 000 F 
à 20 000 F) et accepté en cadeau un 
tableau retrouvé à son domicile. An 
moment de la découverte des faits, 
la coopération entre les denx 
groupes s’annonçait fructueuse, 
compte tenu «tes couvertures offi- 
cielles dont elle bénéficiait. 

L’instruction n’a pas permis d’éta- 
blir 1e montant «tes détournements 
frauduleux réellement commis par 
les inculpés. Le seul élément 
d'appréciation est restimation de la 
m a r chandise volée qui a été retrou- 
vée, soit environ 180 000 F. L'accu- 
sation se fonde, d’antre part, sur un 
petit nombre de cas avérés de pil- 
lages d’appartements : huit sur une 
période de denx ans en ce qni 
concerne la filière «tes successions 
vacantes. D’où l'attitude adoptée 
par les principaux inculpés qui mini- 
misent leurs responsabilités. 

Jacques Garbe, qui se présente à 
la barre avec assurance, soutient, 
ainsi, qu’il est victime de son 


• dévouement » et fournit des expli- 
cations péremptoires sur le véritable 
brio-à-brac d’objets découverts à son 
domicile (des cadeaux offerts par de 
vieilles daines en récompense de ses 
attentions ou des biens appartenant 
à sa compagne, voire achètes sur ses 
deniers personnels) : heureux pro- 
tecteur du troisième âge auquel 
l’une de ses relations a cédé un 
appartement pour 40000 F et on 
hôtel meublé (vétuste) pour 
20 000 F. 11 ne peut nier, cependant, 
le vol de bons du Trésor et les expé- 
ditions auxquelles il a participé sous 
les yeux de la police. 

A côté de ce fonctionnaire peu 
scrupuleux, M“ Michèle David, 
menue dans on ensemble «le lainage, 
affecte use plus grande sincérité. 
EDe a reconnu ses erreur s mais ne se 
les explique pas, sinon par « un 
concours de circonstances » et sur- 
tout par 1e climat de laxisme dans 


lequel die «lit avoir évolué à Mar- 
seille. - On a mis ma conscience 
sous le boisseau », expGquc-t-clle en 
rappelant tes agissements du précé- 
dent greffier en chef (ce ma gi stra t à 
la retraite est également inculpé «le 
détournements et comparaîtra pro- 
chainement devant la justice) . 

Les motivations de son complice. 
Gérard Peyrard. trente-six ans. rési- 
dent exclusivement dans la recher- 
che de bonnes affaires. Quant à 
Gérard Gamet, trente-cinq ans. qui 
s’occupe aujourd’hui de rédithm de 
livres d’art, il ne se reproche «pie 
quelques négligences. Les antres 
inculpés, l’ex-épouse de Garbe, 
réponse de Peyrard et un mitre fonc- 
tionnaire des services «l'hygiène de 
la vüte de Marseille, n’ont joué, enx. 
que des lûtes secondaires. 

GUY PORTE. 


FAITS DIVERS 

Deux parachutistes arrêtés 
après l e meurtre d'un Al gérien 

« H m’avait regardé d’un sale œil» 


Un Algérien, Snonssi Bouchiba, 
trente-deux ans, père de trois 
enfants, chômeur depuis quelques 
semâmes, a été tué de plusieurs 
coups de <»uteau, mardi matin 
17 novembre, à ta sortie d’un établis- 
sement de mût de Castres (Tarn), 

r &s une querelle avec denx soldats 
8* régiment parachutiste d’infan- 
terie de marine (RPIMA) stationné 
dans cette vüle. Les deux parachu- 
tistes, Yannick Guguen, ori ginair e 
«TAuray (Morbihan), et Alain San- 
tncri, de VïUero-Cottexêts (Ais 
tous deux âgés «le vingt ana, ont 
appréhendés et placés en garde à 
vue à te gendarmerie dé Outres. 

Selon tes Pr e mi ers éléments de 
l'enquête, le drame s’est produit à la 
sortie du Brummel, une boîte de unit 
proche de la caserne, après que tes 
soldats Guguen et Santucci, ivres, 
eurent commencé à porter des 
coups, sans raison, à S roussi Bou- 
chiba qui quittait rétablissement. 
Réussissant dans un premier temps 
h échapper à ses agresseurs, Snoussi 
Boocmoa prenait la fuite et tentait 
«te trouver refuge dan» un immeuble 
situé à plusieurs centaina de mètres 
du BruinmeL C’est là qne lia; «leux 
militair es, qni l’avaient poursuivi, 
fi n issai e nt par 1e rejoindre, 1e frap- 
paient â coups de poing et «te pied, 
avant «le r achever à coups de cou- 
teau, sans que les habitants de 
FlmmenHe, effrayés, interviennent. 

La police, pr é ve nu e une heure 
«clément après les faits, devait 
npprc ncpdcr les meurtriers, qui cmt 
reconnu être tes auteurs de cette 

agression mardi, kas de leur interro- 
gatoire. Alain Santucci a admis 
avoir, toi seul, porté les coups de 
contean mortels, parce que. 
exnliqne-t-il aux enquêteurs 
/ nomme m'avait regardé d’un 
sale crû ». 

Après l'interpellation des deux 
soldats, le général Michel Grignon, 


commandant la 11 e division .para- 
chutiste, a indiqué dans an commn- 
mqoé que * l'ensemble de l’armée 
réprouve » 1e meurtre « suite à une 
rixe après boire ». Par ce communi- 
qué • l'autorité militaire » veut 
« éviter toute interprétation tendan- 
cieuse visant à mettre en cause 
l’ensemble de Formée ». 

Le soklat Alain Sant u cci doit être 
un con t n mi c r de ce qne l’armée 
appelle * rixe après boire ». Le 
9 juin dentier, le même parachu- 
tiste, en compagnie du fâs de la 
te n a n cière «Ton bar, Le 2000, s'étail, 
après plusieurs bagarres avec des 
MaghrAins, tercé dans une expédi- 
tion punitive dans le quartier d’ Ail- 
lot- Armé d’un fusil à pompe, Alain 
Santucci avait fait fea contre tes 
volets du domicile d’un ressortissant 
maghrârin. Incarcéré pendant quel- 
ques jouis et inculpé pour ces faits, 
Alain Santucci devait comparaître 
le 25 novembre prochain devant te 
tribunal cnrrafftwnH rf f Castres. 


• Naufrage d'un chalutier 
espagnol au large de Terre- 
Neuve : Trente-quatre «srptfiw, _ 
Les trente-quatre marins d'un chalu- 
tier espagnol en perdition députe le 
16 novembre au large de Terre- 
Neuve sont considérés comme 
perdus en raison des très mauvaises 
oontSxm atmosphériques. Le «àaio- 
tier espagnol Hosnnnn f, de 
&2 mètres, et i mma triculé au Hon- 
dura *' 8 waisamNablemant sombré 
P ^ , , t j e r tef ] r y s apr * s awir envoyé un 
«gna «te détresse, alors qu '3 se trou- 
2“* 240 mûtes au sud**t 
de Terre-Neuve . près de rendrait où 
le Tl ta me avait aombré. H y a 
sooonte-quinza ans, après avoir 
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MEDECINE 

Une conférence européenne sur les transplantations d’organes 

Greffes sans frontières 


DEFENSE 


De nombreux couples de militaires 
séparés par les mutations 

Le célibat en garnison 


La conférence des ministres 
européens de la santé consacrée 
aux transplantations d’organes 
s’est achevée le manfi 17 novem- 
bre à Paris par l'adoption, à 
r una nimi té, d’an texte défims- 
saat an certain nombre de 
«lignes directrices» visant» en 
particulier, à favoriser la coopé- 
ration enropéenae. • Chaque fois 
fl* cela est possible, indique ce 
texte, tout orgame qui, selon des 
critères toétBcaox, ae peut pas 
être otiBsé avec des perspectives 
de succès dans PEtai du donneur 
devrait être offert, selon les 
mêmes critères, à des patients 
d*aotres pays, de préférence par 
rintennétBaJre ^organisations 
d'échanges européennes sur me 
base strictement non commer- 
ciale .» 

- L’Europe des greffes s’organise 
et la France entend bien jouer un 
rôle meneur dans cette affaire • : on 
ne cachait pas, mardi soir, flanc 
rentonrage de M» Michèle Bar- 
zaefa, ministre délégué chargé de la 
santé et de la famille, nue réelle 
satisfaction de voir l'ensemble des 
pays européens se ranger derrière les 
positions françaises sur le nécessaire 
développement de la pratique des 
greffes d'organes. A cet égard, 
disait-on, il est significatif de consta- 
ter que le texte du communiqué 
final ne fait que repr e ndr e des dispo- 
sitions contenues dans l’arsenal 
législatif et réglementaire français. 

Pénoîe 

p MnmBafim 

Mais ce consensus, si satisfaisant 
soit-il, ne devrait pas pour autant 
masquer l'essentiel, à savoir 
• 1 * •inadéquation croissante entre 
les besoins et la disponibilité 
d'organes ». On manque de don- 
neurs, on manque d'organes trans- 
planta blés. En 1985, snr les 
17 000 patients qui auraient dfi 
bénéficier d'une greffe de rein dans 
les 21 Etats membres du Conseil de 
l'Europe, seulement 7452 ont subi 
une telle i nt erven ti on- Moins de la 
moitié. 

L'apparition de cette pénurie 
d'organes transplan tables (rein. 


Education 

La rentrée 
dans les collèges 

La ministère de r éducation natio- 
nale publie dans le Bulletin officiel du 
12 novembre la note de service des- 
tinée à préparer ta rentrée 1988 dans 
tes collèges. 

Ceux-ci devront avoir tous entre- 
pris te «rénovation» pédagogique 
introduite progressi v eme nt depuis 
1984. Chaque établissement devra 
se doter d'un «projet » pour cinq ans 
fixant des objectifs, tels que f aug- 
mentation du taux d admission en 
seconde, et te diminution du nombre 
des sorties avant te fin des études. 
Le texte insiste sur 1e travail person- 
nel des élèves et sur la qualité de 
t* accueil. En sixième, Rs seront « pris 
en charge personnellement par leurs 
professeurs» avec te concours des 
parents « dans certains cas». 

Différentes formules de regroupe- 
ment des élèves - groupes de rat- 
trapage i n te nsif, atefiers de lecture, 
groupes de niveau par matière — 
seront développées pour permettre 
de «consacrer davantage de temps 
aux élèves qui en ont le plus besoin ». 
Pour certains élèves, tes programmes 
de sixième et de cinquième pourront 
être étalés sur trois ans, et des 
emplois du temps variables d'un tri- 
mestre à r autre pourront être mis en 
place dans quelques matières. La 
note précise aussi les modalités 
d'une renovation des celass es p ré- 
professionnelles de niveau» jCPPN) 
destinées aux élèves en difficulté. 


Euthanasie 

85 % des Français 
seraient favorables 
au « droit à la mort * 

Selon un sondage SOFRES 
demandé par l’Association pour le 
droit de mourir dans la dignité que 
préside M- Henri Caillavet, et puMé 
dans France-Soir, le 18 novembre. 


cœur, foie, pancréas, poumon) est 
allée fie pair avec une véritable 
• banalisation > des greffes 
d'organes : autrefois considérées 
comme de véritables prouesses tech- 
niques, ces opérations. les progrès de 
la chirnrgie, de l'anesthésie- 
réanimation et de la pharmacologie 
aidant, sont devenues presque des 
interventions «de routine». Au 
point que. selon certaines études, la 
transplantation représentera en 
France, au début du prochain millé- 
naire, la moitié des actes chirurgi- 
caux. 

Par conséquent, comment se don- 
ner, dès aujourd'hui, les moyens de 
cette banalisation? - En dévelop- 
pant une politique d’information 
sur la signification des transplanta- 
tions d’organes » et en encourageant 
la coopération européenne, répon- 
dent là ministres européens de la 
santé. Force est, en effet, de consta- 
ter que le grand public connaît mal 
le problème des transplantations 
d’organes. Selon un sondage que 
vient de réaliser la SOFRES pour le 
compte de la Fondation Vîneent- 
Guéiy et de l’assistance publique de 
Paris, seulement 16 % des Français 
disent connaître la législation en 
matière de dons et de transplanta- 
tions d’organes. Plus de quatre Fran- 
çais sur cinq ignorent donc que, en 
vertu de la loi Caillavet du 
22 décembre 1 976, tout sujet en état 
de mort cérébrale doit être consi- 
déré comme un donneur potentiel 
d’organes. Pourtant. 75 % des per- 
sonnes interrogées se disent prêtes à 
faire don d’un organe si elles étaient 
en état de mort cérébrale. 

* Se laisser enterrer avec des 
organes viables est un crime 
social ». disait il y a quelques mois 
le professeur Christian Cabrol 
(hôpital de la Pitié-Salpêtrière. 
Paris). La sous-information du 
grand public devrait aujourd'hui 
l’amener à nuancer son propos. 
D’autant que ce ne sont pas les 
bonnes volontés qui manquent. 
Apparemment, du moins, car selon 
un récent rapport effectué par le 
professeur Gérard Benoît (hôpital 
de Bicëire) à la demande de la 
direction des hôpitaux, 8 % seule- 
ment des gens accepteraient de don- 
ner de leur vivant un de leurs reins 
pour sauver on membre de leur 


85 % des Français seraient favora- 
bles «à ce que soit reconnu à un 
malade soufflant de maladie grave et 
incurable s'accompagnant de souf- 
frances insurmontables le droit d’être 
aidé à mourir à sa demande ». 63 % 
estiment que cette aide comporte 
non seulement « le refus de l'achar- 
nement thérapeutique » mais une 
« aide active à mourir» qui. pour 
46 %. devrait être le fait du médecin 
traitant. 

Enfin, 76 % des personnes inter- 
rogées souhaitent taie modification 
du code pénal afin que les personnes 
qui ont aidé à mourir, à sa demande, 
un malade atteint d'une maladie 
grave et incurable ne soient plus, 
comme c'est te cas actuellement, 
passibles de poursuites judiciaires. 
(Sondage effectué du 7 au 
12 novembre sur un échantillon 
re p ré sen t a tif de 1 000 personnes.) 


Personnes âgées 


Les hospitaliers 
demandent un ministre 

Pour coordonner faction gouver- 
nementale dans le domaine des per- 
sonnes âgées, nous ne souhaitons ni 
un sec r éta ir e d'Etat, comme c'était le 
cas avant 1986, ni un délégué 
auprès du premier ministre, comme 
te propose le récent rapport déposé 
par M. Théo Braun, mais s un minis- 
tre à part entière qui soit un patron et 
un décideur ». C’est ce qu'ont 
déclaré, mardi 17 novembre à Paris, 
tes dirigeants de r importante fédéra- 
tion des établissements hospitaliers 
et d'assistance privée qui reçoit cent 

trame mille personnes Sgées et han- 
dicapés dans ses mâle quatre cents 
institutions. 

La fédération a également rejeté 
l’idée d'une «assurance autonomie» 
qui couvrirait à titre individuel, les 
risques de la perte d'indépendance 
due au grand Sge. 


famille. Cette proportion atteint 
50 % dans d’autres pays. Tout sc 
passerait-il comme si, faute d’infor- 
mations, les gens manquaient de 
générosité ? 

Le 4 mars dernier, Barzacb 
avait annoncé une série de mesures 
visant ê déveloper In pratique des 
greffes d’organes {le Monde du 
6 mais). Elle avait en particulier 
défini des objectifs chiffrés devant 


Le maire de Paris veut « mainte- 
nir un maximum de familles » dans 
la capitale. Il a présenté, le mardi 
17 novembre, à la presse, une série 
de mesures en faveur des familles de 
plus de deux enfants. Pour la plu- 
part, ces mesures, qui seront exami- 
nées lundi prochain par le Conseil de 
Paris, confirment et étendent des 
décisions adoptées au mois de mai 
dernier. Elles prennent place dans 
une action sociale qui concerne aussi 
les personnes Âgées, les handicapés 
et les jeunes. 

Paris, viDe de vieux, de solitaires 
et d’inactifs? En l’espace d'une 
génération - trente ans — la propor- 
tion de ménages composés d'une 
seule personne est passée d'un tiers à 
la moitié. En même temps, le 
confort et la taille des logements se 
sont accrus, mais leur nombre a 
diminué. Four endiguer et combat- 
tre ce qu’il appelle • la montée 
impressionnante de la solitude », 
M. Jacques Chirac se fixe des prio- 
rités : rendre les personnes âgées 
moins dépendantes, aider les 
familles à se loger et è vivre dans la 
capitale, lotter contre la pauvreté et 
tenter de prendre en compte les pro- 
blèmes des jeunes. 

Cest surtout vers les familles 
nombreuses que sont les nouveautés. 
Le 1 er janvier prochain sera créée 
une carte « Paris-famille ». Elle sera 
attribuée aux familles ayant au 
moins trois enfants à charge ou un 
handicapé; et domiciliées a Paris 
depuis trois ans. Aucune condition 
de ressources ne sent exigée. 

Cette carte ouvrira un crédit de 
2 000 F par an destiné à rembourser 
des dépenses de transports, de can- 
tines, de gardes, d’activités pour les 


Racisme 


Une grande manifestation 
à Paris le 29 novembre 

Désireux de mobiliser les Français 
« contre le racisme et la xénophobie, 
pour rintégration et l’égalité des 
droits», avant te campagne électo- 
rale. MM. Harlem Désir, prés idem de 
SOS-Ratisme, et Philippe Damulat, 
président du syndicat étudiant UNEF- 
ID (proche du parti socialiste), appel- 
lent à une manifestation le dimanche 
29 novembre à Paris. 

Un grand nombre d’organisations, 
d’intellectuels et d’artistes se sont 
associés à cet appel, parmi lesquels 
la FEN, te CFDT, le PS. le PCF. te 
Ligue communiste révolutionnaire, le 
Collectif des communistes rénova- 
teurs, le Syndicat de 1a magistrature, 
1a Fédération des conseils de parents 
d'élèves, le mouvement ATD-Quart 
Monde et la CIMADE. Aucune per- 
sonnalité de te majorité ne figure 
dans la liste des signataires, mais tes 
organisateurs espèrent la participa- 
tion la plus large possible i cette 
manifestation qui aura lieu de Mont- 
parnasse à la Bastille et sera animée 
par plusieurs orchestres. 


Sciences 


M. Georges Canguilhem 
et Jean-Pierre Serre 
lauréats du CNRS 

La médaille d’or du Centre natio- 
nal de 1a recherche scientifique pour 
1987 vient d’être attribuée au philo- 
sophe, historien des sciences. 
Georges Canguilhem et au mathéma- 
ticien Jean-Pierre Serre. 

[Normalien et agrégé de philosophie. 
M. Canguilhem a succédé, en 195S, à 
Gaston Bachelard comme professeur à 
b Sorbonne. Il fat Dominé à b meme 
époque â b direction de l'Institut d'his- 
toire des sciences et des techniques de 
l’uni vereité de Paris. Il est membre de 
l’Académie internationale d'histoire des 


être atteints - à l'horizon I9S9 » 

I 750 greffes de rein, entre 500 et 
600 greffes cardiaques, 270 greffes 
de foie et SO greffes de pancréas. 
Sans le lancement d'une grande 
campagne d'information sur le don 
d'organes, ccs objectifs pourront-ils 
être atteints? 


enfants, etc. Elle permettra l'accès 
gratuit aux musées, parcs et jardins 
et. ultérieurement, à d’autres équi- 
pements. Elle accordera une réduc- 
tion annuelle de 1 800 F sur la fac- 
ture d'électricité si la famille de 
trois enfants n’acquitte pas 10 000 F 
d'impôts sur le revenu, plafond aug- 
menté de 5 000 F par enfant supplé- 
mentaire. 

L'aide au logement consentie aux 
familles de quatre enfants sera éten- 
due à celles de trois enfants qui 
consacrent 20 % au moins de leurs 
revenus à se loger, et dont le loyer 
mensuel est inférieur à 10 000 F. 
Elle s'élèvera à 600 F par mois pour 
trois enfants. 1 000 F pour quatre cl 
200 F par enfant supplémentaire. 

Ces mesures coûteront à la Ville 
quelque 50 millions de francs pour 
la carte Paris-famille et autant pour 
l'allocation logement. Elles corres- 
pondent au réemploi des crédits pré- 
cédemment affectés à l’allocation de 
congé parental d'éducation que la 
Mairie de Paris avait instaurée en 
1980. et qui vient d'être reprise en 
charge par l'EtaL 

La critique des élus socialistes au 
Conseil de Paris, à leur égard, est 
nuancée : approbation de principe, 
condamnation des modalités. 
Comme aucune condition de res- 
sources n'est fixée pour obtenir la 
carte Paris-famille « les contribua- 
bles les plus modestes financeront 
les familles huppées de la capitale, 
qui. pour la majorité d'entre elles, 
ne demandent rien ». déclare 
M. Georges Sarre, député de Paris 
et président du groupe socialiste au 
Conseil de Paris. » L électoralisme a 
des tiniiies -, conclut-il. 

CH. V. 


sciences, de l'Académie internationale 
d’histoire de médecine, de l'Institut 
national de philosophie.) 

[M. Jean-Pierre Serre, agrégé de 
mathématiques, a participé au fameux 
groupe de mathématiciens Bourbaki. 
Son œuvre touche à des domaines aussi 
variés que b topologie, la géométrie et 
l'arithmétique. Professeur au Collège de 
France, il a reçu, en 1954, la médaüle 
Fields. b Nobel des mathématiques.) 


SIDA 

Deux ans de prison 
pour relations sexuelles 

Un ancien militaire américain, âgé 
de quarante-six ans. a été condamné 
par un tribunal de Nuremberg (RFA) à 
deux ans de prison ferme pour avoir 
eu des rapports sexuels sans protec- 
tion et sans prévenir ses partenaires 
des dangers qu’ils couraient, alors 
qu’il se savait atteint du SIDA ou 
tout au moins qu'il était séropositif. 
Le procureur avait demandé une 
peine de trois ans et six mois de pri- 
son ferme, pour c blessure voion- 
taire». 

Le condamné a déridé <T an appe- 
ler à la Cour suprême ouest- 
allemande. 

Toxicomanie 

Une banque de données 
française 

La première banque de données 
française sur les toxicomanies devrait 
être mise en service au début de 
l’année 1988. 

Appelé Toxibase, ce réseau sera 
coordonné par le Centre national de 
documentation sur les toxicomanies 
(CNDT) et associera cinq centres de 
recherche et de soins : l'hôpital Mar- 
mottan et le centre Diderot (Paris), le 
Centra d’études et d'information sur 
la drogue (Bordeaux), l’Institut de 
recherches spécialisées pour la 

fomtetionHriformatiorHhévaitkjn et 
recherches sur la toxicomanie 
(Reims) et 1a DASS de Bobigny. Des 
données en anglais et en français 
pourront être consultées par te public 
dans ces centres. 


Un couple de militaires sur six. 
c'est-à-dire un couple dont l’un 
des conjoints est cadre d’active, 
vit aujourd'hui, en France, en 
situation dite de « célibat géo- 
graphique », pour reprendre une 
expression courante dans les 
armées qui désigne l'obligation 
de vivre séparés, en raison du 
fieu d'affectation de l’un par rap- 
port au lieu de travail de l’autre. 
Le « célibat géographique » 
ap paraît comme la seule solution 
possible lorsque le couple sou- 
haite que chaque conjoint puisse 
continuer une carrière profes- 
sionnelle, sans déquabfication et 
sans interruption. 

Cette situation, difficile au 
plan de ta vie de famille et de la 
scolarité des enfants, est !e 
résultat de l'extrême mobilité 
professionnelle des militaires 
d’active, officiers et sous- 
officiers. Dans un rapport rédigé 
au nom de te commission de la 
défense à l’Assemblée nationale, 
un député. M. Guy-Michel Chau- 
veau. (PS, Sarthe), demande au 
ministre de 1a Défense de mieux 
prendre en compte les 
contraintes qui sont fiées aux 
mutations et à te disponibilité 
des militaires. 

Conjoints 
sans emploi 

Selon te rapporteur parlemen- 
taire. 20 % des personnels offi- 
ciers et sous-officiers sont, cha- 
que année, touchés par une 
mutation, ce qui représente plus 
de quarante mille mutations dans 
les armées et la gendarmerie. 

Cette mobilité géographique 
est une nécessité de l’état mili- 
taire. Mais, aujourd’hui, un cadre 
d’active sur quatre estime, selon 
des enquêtes récentes, que ces 
mutations sont trop fréquentes, 
voire excessives, même si elles 
conditionnent leur avancement. 

M. Chauveau indique, dans 
son rapport, que les militaires 
interrogés citent, dans l'ordre 
des préoccupations exprimées, 
les difficultés rencontrées dans te 
recherche d'un nouveau loge- 


RELIGIONS 


• Le délégué du pape auprès 
des traditionalistes arrive en 
France. - « Visiteur apostolique » 
chargé par Jean-Paul II d’une mission 
d’information sur la Fraternité sacer- 
docale Saint-Pie X de Mgr Lefebvre, 
le cardinal canadien Edouard Gagnon 
se rendra, du 21 novembre au 
3 décembre, en France dans les lieux 
de rassemblement des traditiona- 
listes. Son itinéraire est tenu secret. 
On sait seulement qu'il sera les 22 et 
23 novembre à Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet (Paris 5 r ), où il assis- 
tera le dimanche à te messe. Après te 
France, le cardinal Gagnon se rendra 
en Allemagne fédérale et devrait 
remettre ses conclusions au pape fin 
décembre. 

• De hautes personnalités du 
Vatican en Tchécoslovaquie. — 
C'est une délégation de haut niveau, 
composée en particulier de Mgr SiF 
vestrire. secrétaire du conseil pour 
les affaires publiques de l’Eglise, et 
de Mgr Colasuonno, ambassadeur Ri- 


ment, dans la scolarité des 
enfants, dans le coût de leur 
déménagement et dans les ris- 
ques de perte d’emploi par le 
conjoint. 

La profession de militaire 
constitue un handicap certain à 
l’emploi du conjoint dans le sec- 
teur privé. Ainsi. 60 % des 
conjoints des militaires inter- 
rogés, qui possédaient un emploi 
au moment de leur mariage, y 
ont renoncé ou l'ont perdu. De 
même, 16 % des couples choi- 
sissent, à regret, Ja solution de la 
séparation géographique. 

Si l’on fait le calcul des 
dépenses entraînées chaque 
année par ces mutations, le 
ministère de 1a défense évalue à 
700 millions de francs les frais 
occasionnés par le transport des 
personnes et de leur mobilier, par 
les compléments forfaitaires de 
l'indemnité de charges militaires 
et par les aides consenties 
(500 francs par famille) pour la 
quête d’un domicile. 

Mais le rapport de M. Chau- 
veau souligne, d’autre part, que 
te durée du travail hebdomadaire 
est aussi une préoccupation des 
militaires. Certains cadres de 
métier atteignant des durées de 
plus de cinquante heures, 
soixante heur» dans des bri- 
gades de gendarmerie situées à 
te périphérie des grandes villes, 
voire soixante-dix heures pour 
des spécialités bien précises et. 
même, soixante-treize heures à 
la Garde républicaine de Paris. 
Ces conditions de travail risquent 
d’être d’autant plus mal ressen- 
ties qu’elles ne donnent lieu à 
aucune rémunération supplémen- 
taire. 

« Au contraire, note le rappor- 
teur parlementaire, la condition 
des militaires s'est dégradée par 
rapport à la situation acquise lors 
de la refonte des statuts en 
1975. Les armées évaluent ta 
baisse du pouvoir d'achat des 
militaires de carrière à 7 % 
depuis 1978. alors qu'ils exer- 
cent leur activité dans des condi- 
tions difficiles. » 


s’est rendue, le mardi 1 7 novembre, 
en Tchécoslovaquie pour les obsè- 
ques de Mgr Julius Gabris. adminis- 
trateur apostolique de Tmava. La 
mort de ce dernier réduit à quatre le 
nombre des évêques dans ce pays, 
qui compte treize diocèses, mais où. 
depuis quinze ans. le Vatican ne peut 
plus nommer tf évêque. 

• La mort du Père Vallery en 
Algérie. — Ce n’est pas à la suite 
d'une agression de pillards que sont 
morts dans le Sud algérien un prêtre 
belge, le Père Vallery, et ses trois 
compagnons français [le Monde du 
22 octobre). L'enquête menée par 
les autorités algériennes et le rapport 
d'autopsie du professeur Mehdi. 
directeur de l'Institut médico-légal 
d’Alger, ont conclu à une mort par 
déshydratation. Egarés dans le 
désert, alors qu’ils se rendaient au 
Burkina-Faso. les quatre hommes 
avaient épuisé leurs réserves 
d'essence et d’eau, avant de mettre 
le feu à leur véhicule dans l’espoir 
d’être repérés. 


nerant dans les pays de l’Est, qui 
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Jacques Anquetil, l’elegance dans l’effort 


La retraite d’un ancien maillot jaune 


(Suite de la première page-) 


• Jacques Anquetil est ce qu’on a 
vu de mieux sur une bicyclette ». 
disait de lui Raymond Poulïdor, son 
rivai devenu sot ami, le seul qui soit 
parvenu à le mettre en difficulté 
dans le Tour de France, sans réussir 
toutefois à lui arracher le maillot 
jaune. 


Quant à Raphaël Geminiani, son 
directeur sportif, il donnait du rou- 
tier normand cette définition & 
l'emporte-pièce, « un moteur turbo, 
un ordinateur et tut alambic ». Rou- 


teur h y p e r pu issant qui possède la 
faculté de se surpasser lorsque les 
c i rcons ta nces l'exigent et calcula- 
teur intelligent, soocâeux de ne pas 
produire cTeffors inutiles, Jacques 
Anquetil s’accorde par ailleurs un 
certain nombre de libertés avec le 
régime tel qu'on le connaît pour un 
sportif de haut niveau. 0 préféré la 
bière eu le whisky à Fcan minérale, 
laquelle, de son propo te aveu, ne lui 
convient pas. 


méthodes conventionnelles est à 
l'origine d’excès gastron omi ques qui 
n’afTectent pourtant pas ses perfor- 
mances. m Maître Jacques » en 
éprouve une satisfaction d'autant 


Cette singulière dis ci pl i ne , plus 
proche des lois de Thâème que des 



ras&ononrie, la contemptefiou des 
étoiles Payant peu à peu persuadé, 
selon ses tenues, de l’aspect déri- 
soire des choses terrestres, et cette 
dispo sition d'esprit Fa peut-être aidé 
& supporter l'agression de la mala- 
die. A tr a v ers ses multiples fonc- 
tions : commentateur à ht radio et à 
ht télévision, directeur technique des 
routiers pr of es sionn els français à 
l'occasion du championnat do 
monde et d ire cte u r de course sur la 
route de Paris-Nice on du Grand 
Prix du Midi libre, Jacques Anque- 
til était resté fidèle an cyclisme. 


Les adieux de Joop 


Un palmarès exceptionnel 


Son courage était légendaire. & 
vélo comme dans la vie. Jusqu’à ses 
dernière instants, 3 a fait pr e uv e 
d'une volonté C’était un 

homme fort et serein. 


Né le 8 janvier T 934- à Mont- 
Saint-Aignan (Same-Maritara). 
Jacques Anquetil, après des 
études secondaires au collige 
technique de Sotteville-lès- 
Rouen, débute dans la caméra 
cycliste A l’Auto-cycle- 
Sottevillais. sous te direction 
d'un ancien coure* régional. 
André Boucher. Dès 1952, Jac- 
ques Anquetil révèle ses qualités 
de routeur en re mport a nt te maè- 
Jot des As de Paria-Nor ma ndie. 
Peu après, 9 devient champion 
de France amateur sur route et 
l’amée suivante, a débute chez 
les professionnels par une 
éblouissante victoire dans le 
Grand Prix des Nations. Incor- 
poré à l’équipe La Perte sous te 
conduite de Francis Pelissiar, 
Jacques Anquetil est ensuite te 
leader des groupes Helyett, 
Gitane-Salnt-Raphadl, Ford- 
France et Sic. Ses directeurs 
sportifs sont alors Paul Wiegant, 
Raymnd Louviot. Raphaël Gemi- 
rnani, Maurice de Muer, et il dis- 
puta plusieurs fols le Tour de 
France à la tête de l’équipe de 
France sous les ordres de Marcel 
Bidot. 

Vainqueur du Grand Prix des 
Nations è neuf reprises (1953 - 
1954 - 1955 - 1956 - 1957 - 
1858 - 1961 - 1966 - 1966), 
Anquetil a été te premier coureur 
A gagner cinq Tour de France 
(1957 - 1961 - 1962 - 1963 - 
1964). A son palmarès figiwent 
également le Tour d* Italie (1960 
- 1964), te Tour d’Espagne 


(1963). Paris-Mca (1957 - 1961 
- 1963 - 1965 - 1966), le Crité- 
rium national (1961 - 1963 - 
1965 - 1967), le Critérium du 
Dauphiné Ebéré (1963 - 1966), 
tes Quatre Jotas de Dunkerque 
(1958 - 1959), te Tour de Sar- 
daigne (1966), te Tou- de Cata- 
logne (1957), le Tour des Pays 
basques (1969), Gand- 
Wevelgen (1964), Bordeaux- 
Paris (1985), Liôge-Bastogno- 
Liège (1966) et le Critérium des 
As (1959 - 1960 - 1963 - 
1965). Indépendamment du 
Grand Prix des Nations. 3 obtint 
des succès contre la montra 
dans te Grand Prix de Lugano 
(1953 - 1954 - 1958 - 1959 - 
1960 - 1961 - 1965), le Grand 
Prix de Genève (1955 - 1956 - 
1957 - 1958 - 1959), le Grand 
Prix de Fort (1960 - 1961 - 
1965) et te Trophée Baracchi, 
avec Ahig (1962), StabUnski 
(1965) et Gimandi (1968). 
Curieusement, Anquetil n'a 
jamais été champion du monde, 
ni champion de France sur route ; 
cependant, 9 a détenu le titre de 
champion de France de poursuite 
de 1955 A 1957. Recordman du 
monde de l'heure (46.159 km A 
Milan en 1956), B parcourut 
47,493 km en 1967 sur la 
mime piste du VigorelE, mais sa 
performance ne hit pas homolo- 
guée, en raison d'un consta t de 
carence lors du contrôle antido- 
page. 

Jacques Anquert était cheva- 
lier de la Légion d'homeur. 


Au terme d’une carrière de 
dbe-eept ans dans tes rangs pro- 
fessionnels, Joop Zûetemefk, la 
plus Français des coureurs néer- 
landais, a renoncé A la compéti- 
tion. C’est A Gerrrvgny-TEvêqoe. 
près de Meaux (Seme-et-Mame), 
où B habite. quH a fait ses 
arteuk. dimanche 15 novembre. 

Routier, d'une quafité excep- 
tionnelle, il aura au le doutée 
mérite de durer et de sa sous- 
traire au déefin. en évitant' la 
course de trop. Sa longé v ité est 
équivalente è cefle de Raymond 
Poufidor, qui lut son équipée et 
qui s’inspira des mêmes 
méth o d e s . 

Révélé par sa victoire dans te 
Tour de r avenir en 1969, Zoete- 
meOc devint champion du monde 
pro fes si onnel seize ans plus tard, 
à rêge de trente-neuf ans. Et 3 
participa neuf fois au Tour de 
France, se classant deuxième A 


cinq repri se s, avant de ramener 
enfin le maffioc jaune sur tue 
Charepi By ée e en 1980. 

Bien qu'à Me affronté Merckx 
puis Hérault. Joop ZbetwnaBc se 
constr u is i t. A «race de paraév é 
rance, utt palmarès d’une grande 
richesse où figurant PariaMca, le 
Tour d’Espagne, te flèche wal- 
lonne, b Grand Prix d'automne, 
te Tour de Nacmancfie, la Poly>- 
moftipfiée, te Critérium des as et 
r Arrwtel Gokf Race. Pourtant un 
grave accident au cours du 

Grand Prix MW-Ubre faite kaer- 

Rjmpra définitivement sa carrière 
en 1974. n dut A son déectaur 
sportif Louis Capot d'avoir te vie 
sauve. Pour Poulïdor, cette 
e chuté noua a privés de Pondes 
trias gonds c ha mpions de rére 
moderne *. 


r* qm.m 


Au Tribunal civil de Paris 














L'EUROPE DU FUTUR 

ARRETONS D'EN PARLER 

FAISONS-LA 


L’Europe sans frontières, quel 
rêve! Bla bla bla— La “Commu- 
nauté’Y quel pari insensé ! Bla bla 
bla— Stop! L’Europe du futur, arrê- 
tons d’en parier, faisons-la ! 

Face à ce challenge, la synergie 
entre tous les métiers de l’entre- 
prise est indispensable. En avril 88 
et plus que jamais, le S1Ç0B s’atta- 
chera à fédérer l’ensemble des 
technologies de c ommun ication de 
l’entreprise, fidèle à sa vocation 
depuis 38 ans. 

Le SICOB tient le pari euro- 
péen avec un seul but: program- 
mer le succès pour tous en 1992. 


ttflk «*| 

JuelQdi 





LES RACINES DU FUTUR. 
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Communication 


La guerre des radios commerciales 


RTL est la première radio de France. C’est 
BB fait Et malgré la légère baisse d'audience 
qu’accusent les résultats du mois d'octobre, 
personne ne conteste à la station de la rue 
Bayard sa place de leader. Pourtant dans son 
sillage, quelle empoignade entre les radios com- 
merciales qui se députent le marché publici- 
taire. La latte, certes, n’est pas nouvelle, et 
chaque sondage apporte traditionnellement son 
lot de comronniques contradictoires et triom- 
phants. Mais voici que, depuis plusieurs sai- 
sons, le trio que formaient Europe 1, France- 


RTL 


Europe 1 


La valeur refuge La stratégie du risque 


Première, RTL l'est résolument 
tout au loQg de la journée, de 
S heures à 18 h 45, et la fidélité qui 
caractérise son audience pourrait 
aussi s'appliquer aux rendez-vous 
fixés par ses journalistes et anima- 
teurs. Une équipe «maison» avec ses 
«stars maison» (Philippe Alexan- 
dre, Patrick Sabatier, Fabrice, Anne- 
Marie-Peysson, Philippe Bouvard). 
Aucun doute, Philippe Labre, direc- 
teur général des programmes, a su 
agir avec doigté. Les changements de 
la grille rat été introduits & doses 
homéopathiques et las équipes dis- 
crètement rajeunies. « RTL est 
comme une ancre, explique Philippe 
Labro, presque une valeur refuge qui 
Joue à la fols le professionnalisme et 
Indurée. • 

Son public est sensiblement plus 
rural que celui d’Europe 1 ; plus 
populaire aussi (ouvriers et employés 
représentent 42 % de l'audience 
totale), pins f éminin (53 %). Une 
cible de choix pour les publicitaires 
en quête de ménagères (48 %). 
Aucun souci donc pour ses responsa- 
bles, sinon... cette légère érosion que 
révèlent les sondages étalés sur deux 
ans et qui peut préfigurer un grigno- 
tage lent maie irréversible entrepris 
par la famille FM. Encore RTL 
dispose-t-elle d’atouts. Traditionnel- 
lement enracinée an nord (63,6 % de 
son audience réside dans le quart 
nord-est du pays), elle n'est que peu 
écoutée - et reçue - dans le Sud et 
tient là un gisement d'audience qui, 
convenablement attaqué, l’aiderait 
sans aucun doute & maintenir ses 
scores, voire les améliorer. 

ANNICK COJEAN. 


Europe 1 vit dans l'inquiétude. 
Dans nue véritable hantise. Celle 
d'une chute continue de son 
audience qui la ferait décrocher du 
peloton de tète des grandes stations 
commerciales. Que NRJ crie — pré- 
cipitamment - victoire, et affiche 
dans la presse une deuxième place 
derrière RTL que les sondages sui- 
vants ne viennent pas confirmer, et 
le vice-PDG d'Europe i, M. Jacques 
Lehn, croit n é cessaire de monter au 
créneau. Et de rappeler que l’audi- 
toire de sa station n’est composé que 
de V1P! Les actifs (vingt-cinq- 
quarante-neuf ans) n’y sont-ils pas 
surreprésentés? Ne constrtueat-üs 
pas 47,3 % des auditeurs de la radio, 
contre 393 % seulement du total de 
la population française ? 

Europe 1 version Elkabbach — 
son directeur d’antenne depuis 
février 1986 - recherche en effet 
délibérément le haut-de-gamme. Il 
programme Harlem Désir quand 
d'autres empilent les records 
d’audience avec « Stop ou encore». 
Cherche à s'attirer les collaborations 
de M. Jacques Delors on de 
M. Valéry Giscard d’Estaing. Monte 
des coups, fait de l’émission 
«Découvertes», Fun des must du 
Tout-Paris politique et culturel. 

Si l’écoute d'Europe 1 est 
moderne, elle est sensible aux 
modes. Si elle affiche on esprit 
curieux, elle se fait volontiers criti- 
que. Si elle s’attache à quelques 
rendez-vous, elle est volatile. Sa 
grande passion - l'information - la 
raMnnm- aUX faeÛTCS du marin, le 

fameux 7-9. où à certains moments. 


Inter et RMC a tu débarquer dans ses range 
use intruse - NRJ, - peu soudeuse des usages 
et grisée par un succès récent. La FM, pensait- 
on, était faite (Time nnée de radios GŒpatieones 
qui n’étaient pas près d’ébranler les citadelles 
périphériques. Aujourd'hui, nüusian se dissipe. 
La FM est an bloc compact qui, selon 
T « enquête 55 000 » de Médutrie, occupait en 
octobre 34,3 % des parts d'audience, contre 
45,4 % seulement pour à l'ensemble des péri- 
phériques. Radio-France et le secteur public qui 

Europe 1 fait presque jeu égal avec 
RTL. 

Reste que bousculée par Franco- 
Inter, talonnée par NRJ, Europe I 
doit absolument fidéliser ses audi- 
teurs et juguler l'érosion de son 
audience demi eQe est victime depuis 
plusieurs années. Europe I doit 
aujourd'hui imposer sa stratégie do 

risque. 

PIERRE- ANGE L GAY. 


restent à l'écart de la lutte commerciale, en 
totalisent 17,5 %, Pis! Ces mêmes résultats - 
pourtant moins favorables à NRJ que ceux da 
mois précédent — ont confirmé que «b pbss 
belle radio » avait durablement franchi la 
« boire » des 10 % de parts de marché. Un 
pourcentage qui lui permet de jouer dans la 
coor des grands, puisque RMC n’en défiait que 

%* France-Inter 11,8 % et Enrope 1, pour- 
tant en hausse, 12 £ % ! 

NRJ laisse toqjoars à borne distance les 
réseaux FM concurrents. Le denxfème, Nostal- 


gie, ne «flirte» encore qu’avec les 4% de 
parts d’audience, quand Fus, Skyrock on 
Kjss FM, dynamiques pourtant, sont encore 
pins eu arrière. Nul doute, pourtant, qae la 
poussée irrésistible de ht FM ne S’en tiendra 
pas El et qu’il sou de plus eu pins diffi cile de 
parier de là nufio ou des radios comm e avant. 
A côté des stations gëoEnfistes et «Ftafonna- 
tion, prendront progressivement place de 
grandes stations an confrun très dif- 

férent. 


RMC 

Entre le national 
et le régional 

Signée • Toute la vie est au pro- 
gramme». la der niè re campagne de 
promotion de RMC - la station du 
sud de la Loire — s'affiche sur les 
murs de la capitale. Paradoxe? En 
apparence seulement pour ce péri- 
phérique monégasque qui a toujours 


hésité entre le statut — valorisant — 
de radio nationale, et celai - com- 
plexe — de station omftircgiouale. 

Pendant longtemps, cette ambi- 
guïté même a fait soc succès. 
Europe I et RTL ne franchissaient 
ni la bamère des Alpes .ni celle du 
Massif Central RMC pouvait chas- 
ser en tonte quiétude Tes mêmes 
catégories d'auditeurs que ses 
rivales du nord. 

Elle ne s'en est pas privée, comme 
le prouve sou écoute toujours fami- 
liale, exclusive et ménagère, copie 
de celle de In station de la rue 
Bayard. Comme RTL, RMC réalise 
ses meilleurs taux d’écoute entre 7 
et 9 heures du matin Comme' RTL, 
elle continue à « faire un tabac » 
après le départ des bambins à 
l'école. 

Mais la comparaison s'arrête là. 
Victime des changements fréquem- 
ment opérés à sa tète par l'Etat, son 
tuteur, la station a, contrairement à 


RTL, souffert des incessants rema- 
niements de programme s pro voqués 
par chacun de ses maîtres éphé- 
mères. Quand la FM et les réseaux 
ont émergé, la station a durement 
accusé le coup- Elle a cru répliquer 
en débarquant à Paris. Mais c’est du 
sud que Vient le danger. L'implanta- 
tion de RTL et d'Europe 1 dans les 
villes de Provence ou da Lan g uedo c, 
constitue autant de chevaux de 
Troie «faire une chasse, de moins en 
moins gardée. RMC. doit 
aujourd'hui choisir. Se «nationali- 
ser», se banaliser pour «monter» 
dans la capitale, au risque de délais- 
ser ses fidèles? Ou bien «garder 
l’accent» ensoleillé, au risque de 
paraître exotique, passé F Ardèche 
ou la Drôme. 

P.-A. & 

NRJ 

La station fast food 

Depuis quatre ans, elle vole. 
Depuis deux ans, on la mesure. 


RTL 

AUDIENCE CUMULÉE (1) 
(en 96) 

DURÉE D'ÉCOUTE 
(en minâtes) 

PART DÛ MARCHÉ (2) 
(«%) 

1987 

1986 

1987 

1986 

1987 

1986 | 

Ott. 

Juta 

Oc t 

Juta 

OC L 

Juin 

Oc L 

Jsnz 

Oa. 

Juin 

Oct 

Juin 

20,1 

203 

21,3 

23,1 

167 

165 

171 

167 

24, 9 

24,4 

263 

263 

EUROPE 1 

14,7 

14,2 

16,5 

18.4 

117 

118 

116 

133 

123 

12 

133 

16,7 

RMC 

6.5 

63 

7,8 

8.1 

140 

145 

135 

153 

6.8 

6,6 

73 

8.4 

NRJ 

10 

10,4 

73 

6,4 

140 

1^2 

154 

170 

103 

1U 

83 

73 

FRANCEJNTER 

15,4 

14.9 

17 

16.8 

104 

102 

108 

102 

113 

! i 

133 

1L7 


(1) Audience cumulée (en %) : c'est le nombre d'auditeurs ayant écouté la station an mains une fois dans la journée. Un 
point représente 435 000 auditeurs. 

(2) Part d’audience ou part de marché : indicateur synthétique calculé à partir de l'audience cumulée et de la durée 
(Téeoute de chaque radia. Dôme le volume d'écoute globale de ta radio. 


Depuis un an, ou s'en est rendu 
compte. L’admettre dans le cbtb des 
grandes avait déjà fait_ grincer quel- 
ques dents, 3 était devenu dif- 
ficile d'ignorer plus longtemps une 
radio écoutée par 23 millions de — 
jeunes — Français. En septembre, 
die battait RMC et Europe I avec 
1 1 9&dc part d*awBence- 

NRJ, le mois dernier, a légère- 
ment régressé. Question de brouil- 
lage, explique-t-elle en évoquant la 
détérioration réce n te de sa couver- 
ture sur Pians. Paris, qui constitue 
incontestablement son fief (16 % 
d'écoute sux la région) . 

Sou auditoire est du genre fidèle, 
souvent exclusif, et la courbe 
d'écoute, quasi linéaire, au long de 
la journée montre qu’elle accompa- 
gne longtemps set auditeurs sans 
exiger d’eux une trop grande atten- 
tion. NRJ est. 3 est vrai, essentielle- 
ment musicale (avec des flashes 
d’înfos rapides, «positives» et 
joyeuses). pionnière des robinets à 
musique. 

NRJ est aujourd’hui copiée; et 
quelques challengers espèrent bien 
mordre sur son créneau. Mais elle a, 
(TeUe-méme, largement essaimé en 
pr ov in ce, franchissant des stations 
puis affiliant à tour de bras. Son 
nom est aujourd'hui décliné sur une 
gamme de produits variés, témoin 
de son talent à Imposer son siglc et 
son image (la radio fast food). 

L’extension du réseau ne risque-t- 
eUe pas un jour de masquer l'essouf- 
flement du programme et Férus ion 
de Faudicnce? NRJ maintiendra-t- 
elle le cap. s’accrocher à son cré- 
neau. s’en tenir à son. format? Ou 
bien choisira-t-elle d'accompagner le 
public qui a fait son succès, quitte à 
accepter un léger viefilissement de 
son audience? 

A. Co. 


8. FLEXIBLE INDUSTRIAL AUTOMATION 
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Venez maîtriser le processus de production 

production, 
les outres é 


8. FLEXIBLE INDUSTRIAL AUTOMATION, l'exposition mondiale des sys- 
tèmes pour ^automatisation industrielle organisée sous les auspiœs d'UCIMU- 
SISTEMI PER PR0DURRE, asm lieu à MHan du 21 au 25 mars 1988. 

_ Savant le changement delà précédente dénomination de la manfostafion, 
qui étal limitée à la commande numérique et à la robotique, l'exposition a 
étendu son domaine. 

la nouvelle exposffion offre un panorama complet des systèmes de 



contrôle ainsi que de tous 


Mmmmou 


ORGANISÉE SOUS ^ 
LES AUSPICES .DE 


8. FLEXIBLE INDUSTRIAL AUTOMATION Æfc, idéal pour prés». 

jnfonncrtio wi jj. FLEXIBLE INDUSTRIAL AUTOMATION do CEU . Cmro 


L’EXPOSITION MONDIALE DE SYSTEMES D'AUTOMATISATION INDUSTRIELLE LA PLUS COMPLETE 
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ARTS ET SPECTACLES 


Le Ballet du Kirov au Palais des Congrès 


Le règne des pointes 


Le Ballet du Kirov de 
Leningrad n’était pas venu à 
Paris depuis 1982. Us sont 
installés jusqu'au 10 janvier 
au Palais des Congrès, où ils 
présentent six programmes. 
Et l'on pourra voir que 
l’influence occidentale s'est 
étendue sur ce temple du 
classique le plus pur. 

A UX orties, un jour ou 
Fautre, les chaussons de 
pointes ? An placard, les 
tutus blancs de Giselle et du Lac 
des cygnes ? La question peut se 
poser légitimement à l'Ouest, sur- 
tout en France, où la danse 
moderne connaît l'efflorescence 
que l’on sait : le ballet classique a- 
t-fl un futur ? « Oui. répond Oleg 
Vinogradov, le svelte et bientôt 
quinquagénaire directeur du Bal- 
let dn Kirov de Leningrad. A 
condition que ses trois temples 
conservent leur spécificité ; que 
Copenhague ne perde jamais le 
style Boumonville. l'Opéra de 
Parts ses très belles jambes et le 
Kirov ses bras incomparables. > 
Le hasard des programmations 
fusant parfois bien les choses, on 
va pouvoir juger sur pièces: & 
Paris, où le Ballet de FOpéra vient 
de s'&rouer pour sa i entrée dans 
le Lac des cygnes, débarquent en 
même temps le Ballet royal du 
Danemark (pour trois sors, avec 
la Sylphide) et le Ballet dn Kirov 
(pour deux mois, avec six pro- 
grammes). Une manière de réu- 
nion an sommet. ’ — - 

Un coup d'aile impatient vers 
Leningrad, où étaient affichés 
trois des ballets qui seront donnés 
à Paris, nous a fait devancer 
l’appeL Vert pistache rehaussé de 


crème Chantilly comme tant de 
monuments de cette ville pour 
gourmets d'architecture (les 
autres sont fraise écrasée ou 
banane), le Théâtre Kirov tient 
son nom, depuis 193S, d’un chef 
du Parti communiste truffé de 
balles Tannée précédente, proba- 
blement un cadeau de son amî 
Staline dont il n'approuvait pas 
les méthodes. C'était autrefois le 
Théâtre Mariynski, et d'impo- 
sants fantômes flottent Am» sa 
ravissante salle bien et or : Ici 
naquirent Boris Godounov, la 
Dame de pique et le Prince Igor ; 
ici chanta ChaBapine. Ici débutè- 
rent les oiseaux de feu qui allaient 
s'élancer avec Diaghilev et ses 
Ballets russes à la conquête de 
l'Occident : tous formés à l’Ecole 
impériale de Saint-Pétersbourg — 
aujourd'hui Institut Vaganova. en 
mémoire de Ffllostre professeur 
qui y enseigna de 1919 à 1951. 

Dans son bâtiment, rue Rossi, 
impassible de considérer d’un œfl 
sec les bancs de bois sur les- 
quelles ont transpiré Nijinski, 
Paviova, Karsavina, Spessivtseva, 
Oulanova, et, plus près de nous, le 
trio des dissidents, Rudolf Non- 
réev, Natalia Makarova et Mîk- 
bmn Barychmkov-. 

Et Ton peut voir, dans la galerie 
de portraits de son musée, com- 
bien de sang français coule d«ng 
les veines du ballet russe. C’est un 
Français, Landé, qui fonde 
FEcole impériale en 1738. Après 
l'Autrichien HOferding et l'Italien 
Angiolim, les maîtres de ballet 
s'appelleront Diderot, qui passe 
pour avoir inventé le collant chair 
des danseuses, Jules Perrot, le co- 
auteur de Giselle, enfin Marins 
Petipa, le Marseillais, qui passera 
plus d'un demi-siècle de sa vie à 


Farouk Rouzimatov 



C E félin tadpka do vingt- 
quatre ans a été chargé, 
à r avance, de la lourde 
respo nsab ilité d*Btre * h 9 révéla- 
tion de ta tournée du Kirov i 
Paris ». e Cela ne ma fait pas 
peur, dit-il, je suis juste un peu 
inquiet. » CES d'escarboucie et 
boudes de jais, la narine fatale 
et le cerne prometteur, 8 a été 
détecté dans son Ouzbékistan 
natal par un groupe de talent- 
scouts Isningradois, qui l’ont 
invité è venir subir un examen à 
l'Institut Vaganova. U n’avait 
jamais dansé, il avait dix ans. U 
est vertu par curiosité ; on l'a 
déclaré bon pour le service cho- 
régraphique, il est resté e plus 
perturbé par le cBmat que par la 

séparation familiale ». Et, après 
ses huit armées d’études régle- 
mentaires, 3 est entré dans le 


Ballet du Kirov, où 3 a bientôt 
été promu soGste. 

Plus béjjartien que nature, H 
incarna ce type de « nouveau 
danseur » qui commence de 
fleurir A l'Est sous l'influence 
occidentale ; sa mouvant avec 
plus de décontraction et de 
fiberté en scène, chaque muscle 
et chaque nerf en action, 
gagnant en souplesse générale 
ce qui est peut-être perdu de 
spectaculaire dans les sauts. 

Consultez les distributions. A 
Paris, 3 dansera Giselle, le Lac 
des cygnes, les Ombres, et 
aussi, dans les < soirées 
d'extraits de ballets », des mor- 
ceaux béjartiens appris è Lenin- 
grad en juin dernier. Ses rêves : 
r Commuer ce travail entrepris 
avec Béjart Et danser du Batan- 
chtna : je n'en ai vujusqu'id que 
sur bandes vidéo. » 


Saint-Pétersbourg et y créera 
cinquante-quatre ballets, dont la 
Bayadère. Don Quichotte , 
Paquita, la Belle au bois dor- 
mant. le Lac des cygnes. 

« Le Kirov, dit CHeg Vmqgra- 
dov, est un théâtre unique, qui a 
choisi en toute lucidité le statut 
de musée des chefs-d’œuvre de la 
chorégraphie. Pareil héritage ne 
se retrouve que partiellement 
dans le reste du monde. Nous 
donnons presque tous les ballets 
qui ont pu être conservés du 
passé : ils constituent un tiers de 
notre répertoire. Un autre tiers 
est composé de classiques soviéti- 
ques comme S parta eus ou La 
Fontaine de BakchiasaraX, et le 
darder tiers de ballets contempo- 
rains. » Qu’est-ce que le public 
préfère 1 • Ce qui est bon. De 
l'Amérique au Japon on aime le 
Lac, la Belle, Giselle, la Syl- 
phide : nous avons mis du temps 
à comprendre pourquoi C’est que 
dans tous ces ballets il y a la base 
de tout ce qui suivra de moderne. 
Béjart et Jiri Kylian, nourris au 
départ de la même tradition, ont 
remporté ici des succès 
énormes. » 

La troupe comprend deux cent 
dix danseurs et danseuses (la moi- 
tié seulement viennent â Paris, 
pour ne pas affamer Leningrad) 
et se produit quinze à djx-sept fois 
par mois au Kirov : « Pour bien 
danser, il faut beaucoup dan- 
sa », dit Vinogradov. 

Comment dansent-ils, depuis 
leurs d ernièr es visites â Paris, en 
1978 et 1982 ? Très bien, certes, 
mai»-, comment dire ? Le pro- 
blème, avec le Kirov, est que son 
histoire et son prestige nous font 
placer la barre exagérément haut 
Une cinquième position mal fer- 
mée et nous voilà prêts à gémir : 

• Le Kirov n'est plus ce qu'il 
était » Il reste l'une des tomes 
premières compagnies du monde, 
mais quelque chose semble s'éva- 
porer de la poésie, de ses « bras 
incomparables ». Où était passée 
la magie dans les Ombres, extrait 
de la Bayadère. où une théorie de 
blancs fantômes apparus un â un 
étire et entrelace d’impeccables 
arabesques ? Côté technique, Q 
était surprenant de voir la nou- 
velle étoile alpha, qui répand au 
nom ensorceleur d’Altinaï Assyl- 
mouratova, exécuter dans le Cor- 
saire des fouettés déportés de 
trois bons mètres sur le plateau (3 
convient comme on sait de les 
faire «dans une assiette *), et 
avec un pied droit fort mal tendu. 
Ce qui n'aurait eu que chétive 
importance si elle avait démontré 
par ailleurs une personnalité hors 
du commun. 

Du Corsaire, grande machine 
exoüccHromantiqne en trois actes, 
très vaguement inspirée de Byron, 
l'Occident ne connaît qu’un 
extrait fameux, ce « pas de deux » 
si chéri des danseurs qu'il fut pré- 
senté cinquante et une fois à la 
compétition de Varna 1986, sur 
cent quatre-vingts morceaux de 
concours. Sa première version, 
londonienne, date de 1837. Celle 
de Paris, due & Mazüer en 1856, 
est l'ancêtre des multiples ver- 
sions russes qui se sont succédé 
pratiquement jusqu'à, nos jours, 
avec éclipses. 

De Petipa, qui ne monta pas 
moins de cinq fois le Corsaire, est 
signée la chorégraphie de celui 
que présente aujourd'hui le Kirov. 
Lui seul, sans doute, y reconnaî- 
trait ses petits (pas), mais enfin 
admettons que ce qui est danse 



Le chevalier 
A la peau 
de tigre: 
Gaina 
Mezentxeka 
et Kldar 

Aller. 


pure est de lui, pantomimes et 
mise en scène variant avec les 
arrangeurs. 

H faut renoncer à résumer 
l’action : enlèvements, perfides 
marchands d'esclaves, hardis cor- 
saires, pacha lubrique, bouquet de 
fleurs soporifiques... Tout ça n’est 
pas très clair mais sert de prétexte 
à danse des pirates, danse algé- 
rienne, danse palestinienne, trio 
des odalisques, « Jardin 
enchanté » où s’ébattent trente- 
deux dragées roses. Deux 
tableaux très réussis (Delacroix 
est passé par là) : le naufrage, au 
prologue, et la fuite finale des 
héros. L’ouvrage a été monté avec 
« un attendrissement fait d’ironie 
et de nostalgie » qu'Ü est permis 
de partager en le voyant. 

Quelque chose danse 
dans les têtes 

Quant â Potemkine. prononcez 
« Patiemkine » et n'attendez ni 
l'escalier d’Odessa ni le landau 
dévalant les marches. Son auteur, 
Oleg Vinogradov, dont c’est la 
plus récente création et le plus 
grand sujet de fierté, a voulu 
• échapper à l’influence du film 
génial de Serge Eisenstein ». 
Dans un décor impressionnant de 
Telmouraz Mourvanidze, 
énormes plaques d'aeder à gros 
rivets et gueules de canon évo- 
quant l’univers carcéral d’un cui- 
rassé. il semble avoir sacrifié 
l’invention chorégraphique à la 
théâtralité, à l'expression drama- 
tique. Le corps de ballet mascu- 
lin, qui tire peu la couverture à soi 

ns les oeuvres classiques, tient 


ici la vedette : trente-deux mate- 
lots humiliés et opprimés vont peu 
à peu relever la tête et marcher 
vers la révolte - chorégraphie ne 
cachant pas qu’a s’agit de toutes 
les révoltes contre tous les pou- 
voirs. La Mort, squelette blanc 
peint sur maillot noir, danse de 
langoureux pas de deux avec ses 
victimes — mais plutôt passer au 
f3 de sa faux que vous révéler le 
coup de théâtre final. 

En un mot, l'interprétation de 
ces trois ballets nous a paru plus 
consciencieuse qu'inspirée. Baisse 
de tension passagère ? A Paris, la 
troupe mettra-t-elle plus de cœur 
& l’ouvrage ? A Leningrad, nous 
n’avons éprouvé le frisson sacré 
qui salue l’exceptionnel qu'à 
l’apparition, dans le Corsaire, de 
Farouk Rouzimatov (voir notre 
encadré). Mais nous reverrons ici 
quelques-unes des vedettes des 
tournées précédentes : l’ébourif- 
fante Olga Tchentchikova, que 
ses fans ont plus commodément 
surnommée Technikova, Galina 
Mezentseva la torturée, Lioubov 
Kounakova ou la suavité, Tatiana 
Terekhova ou « Je peux tout 
faire. » Et nous découvrirons deux 
tendrons « spécialement préparés 
pour Paris » : Julia Makhalina et 
Veromka Ivanova. 

Une étoile soviétique, 
aujourd’hui, n’a peut-être plus 
besoin de faire le saut de la liberté 
pour danser des œuvres occiden- 
tales. Le premier signe de dégel 
sur la Neva fut observé en 1978, 
lorsque Roland Petit vint monter 
au Kirov sa Notre-Dame de 
Paris : il était jusque-là interdit 
d’inviter des chorégraphes étran- 
gers. Maurice Béjart, en juin der- 


nier, a collaboré pendant un mois 
avec la troupe du Kirov. 11 y eut i 
échange de danseurs, navette de 
chorégraphes. On a pu voir le ! 
résultat de ce mixage à la télévi- 
sion, le 27 juin, dans l’émission 
« Nuit blanche de la danse à 
Leningrad.» Et Balanchine fera ' 
enfin son apparition au répertoire ' 
du Kirov, c’est un événement, en • 
avril prochain, avec Sérénade et 
Symphonie écossaise. 

Quelque chose danse aussi dans , 
les tètes, décidément, â l'Est. Au ! 
musée de l'Institut Vaganova, \ 
entre le maillot à pétales du Spec- 
tre de la Rose, les chaussons de ' 
Paviova et les effigies des gloires ! 
maison, nous avons demandé, la 
bouche enfarinée, où étaient les 
photos des dissidents. « Cela vien- \ 
dra bientôt, nous fut-il répondu < 
dans un gracieux sourire, dès que * 
le musée sera agrandi et dispo- - 
sera de trois salles... * D’ailleurs, * 
Barychnïkov a été invité à Mos- ' 
cou, et le sera à Leningrad « s'il 
le demande ». Noureev vient 
enfin de recevoir, après vingt-six . 
ans d’attente, un visa pour ' 
l’URSS. 

Quant à Béjart, Q inaugure son ] 
installation à Lausanne, le 
21 décembre prochain, avec une ■ 
création intitulée Souvenir de . 
Leningrad. « Une sorte de carnet ■ 
de notes à la Stendhal -, dit-il, où 
3 fait revenir Bim, le petit héros 
de Gaîté Parisienne. Dans ces • 
nouvelles aventures, Bim rencon- 
trera, entre autres. Lénine, 
Marius Petipa et Pierre le Grand. 

SYLVIE DE NUSSAC. 

* Palais des Congrès 20 h 30. 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUES 


Cinquantième anniversaire de la mort du compositeur Albert Roussel 

Les secrets d’un solitaire 


Le cinquantième 
anniversaire de la mort 
d'Albert Roussel est 
l’occasion d’un regain 
d’intérêt pour ce 
compositeur singulier, 
contemporain de Debussy 
ef de Ravel ; concerts, 
colloques, expositions, 
livres, enregistrements 
tentent la curiosité des 
mélomanes, qui ne 
demandent pas mieux et 
s étonnent qu ’on leur ait 
caché un musicien de cette 
envergure... 

Q UAND les chiens aboient, 
il faut bien que la cara- 
vane passe... L’Année 
Ravel, donc, est passée, 
avec son cortège de manifesta- 
tions et de publications où chacun 
trouvait son os & ronger : les orga- 
nisateurs de concerts, les éditeurs, 
les disquaires, les artistes, les cri- 
tiques, le public, heureux de flâ- 
ner en pays de connaissance et de 
s'applaudir d'une telle aubaine. 
Fin novembre, l'œuvre de Ravel 
- nul ne s'en plaindra — est plus 
vivante que jamais, et l’on se rend 
compte obscurément que, quitte à 
sacrifier A la mode des anniver- 
saires, U y aurait mieux & faire, à 
commencer par célébrer celui 
d'Albert Roussel, disparu, lui 
aussi, en 1937. 


Les mânes de Roussel, 
modestes et réservés comme il 
l'était lui-même, répugnant à se 
mêler au tumulte du monde musi- 
cal, n'en ont conçu aucune amer- 
tume; elles sont habituées car 
l'année de naissance de l’auteur 
du Festin de l’araignée, 1869, 
coïncidant avec celle de la mort 
de Berlioz, le même phénomène 
s'était déjà produit à l'occasion du 
centenaire... Mais ce n'est pas 
grave, la musique de Roussel n’est 
pas menacée d'oubli, elle survit 
sans peine à l'ombre de celles de 
Debussy, son ainé de sept ans, et 
de Ravel de six ans son cadet, 
déjà célèbres tous deux quand lui- 
même commençait à peine & com- 
poser. 

C’est qu’en effet la vocation de 
Roussel semble avoir été excep- 
tionnellement tardive. Né à Tour- 
coing dans une famille d’indus- 
triels, orphelin & huit ans, Albert 
Roussel apprend le piano pour 
combler sa solitude, déchiffre 
tout ce qu’il trouve et connaît de 
petits succès quand il exécute la 
Mascote ou la Favorite. Mais, à 
quinze ans, fasciné par la nier, il 
va achever ses études A Paris et se 
présente à l'Ecole navale, où il est 
admis en 1887. Pendant son 
séjour dans la capitale, il décou- 
vre Carmen, Manon, les sonates 
de Mozart et de Beethoven, mais 
il doit à présent s'embarquer A 
Brest sur un vaisseau-école. 

Jusqu'en 1894, 3- naviguera sur 
divers bâtiments vers des destina- 


GALERIE FÜRSTENBERG 

8 ( rue Jacob ( 66 ) Tel.: 43 25 89 58 

CHAPELAIN-MIDY 

Rétrospective peintures 

de 10 à 13 H, 14 à 18 H ( sf lundi ), jusqu’au 24 décembre 



5 novembre 
5 décembre 


GALERIE FELIX VERCEL 

9, avenue Matignon - Paris 8 e 
Tél. 42 56 25 19 
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A LA MONNAIE DE PARIS 

11, quai de Conti - 75006 PARIS 

SCULPTEUR8 DE RÊVES 
L'ATELIER BUSATO 

Tous les jours de 12 h & 18 h, jusqu’au 30 décembre 
sauf 1 1 novembre et Noël 

Aux côtés de Mario et Gualtiero BUSATO, 
sont présentés BRANCUSI, FAUTRIER, 
GARGALLO, ETIENNE MARTIN, entre autres... 
Cette exposition résume soixante ans d'art du bronze. 

A l’occasion de cette exposition* VISITE EXCEPTION- 
NELLE DE LA FONDERIE D’ART DE LA MONNAIE 
— sauf le samedi et le dimanche — entre 15 h 30 et 16 h. 


r EXPOSITION « COTE JARDIN » 

SYLVIE RICHARDIERE 

Tout d’aboid elle crée toute seule à Paris, avec 
500 F et un arrosoir une toute petite entreprise de 
location de plantes qui grandit ; elle entretient des 
jardins et crée des terrasses... 

Avec des horticulteurs qui lui font confiance, elle 
cherche maintenant à faire partager dans sa boutique 
sa passion pour les orchidées et les plantes exotiques. 

L’exposition, qu’elle organise du 12 au 27 novem- 
bre à l’Espace VendÔme-UAP est l’occasion de pré- 
senter une centaine de variétés d’orchidées rares et 
de plantes exotiques. La plupart de ces spécimens 
seront ultérieurement proposés dans sa boutique- 
jardin de la rue des Belles-Feuilles à Paris. 

Exposition « COTÉ JARDIN * - Espace 
Vendôme-UAP - 9, place Vendôme - 75001 Paris, 
Ouverture du lundi au vendredi de 10 h à 18 h. 

Sylvie Rïchardière-IVIANTOIJT 

43, rue des Belles-Feuilles 75116 Paris 
TéL: 47-27-98-39 



Albert Roussel en mars 1937 


tions de plus en pins lointaines. A 
bord. 3 joue des polkas pour dis- 
traire ses camarades, improvise 
pour accompagner le service reli- 
gieux et tente d'étudier l'harmo- 
nie sur un traité dont l'obscurité 
le déconcerte™. 

Enfin, en 1892 (3 a vingt-trois 
ans), 3 compose un petit quatuor 
exécuté A Cherbourg, son port 
d’attache, lors de la messe de 
minuit. Stimulé, il s’enhardit 
jusqu’à écrire une Marche nup- 
tiale qu'un de ses amis lin propose 
de présenter à Edouard Colonne. 
Enthousiasmé, le célèbre chef 
d’orchestre conseille à Roussel de 
quitter la marine pour se consa- 
crer à la composition. Du moins 
c'est ce que prétend P ami dévoué 
qui, de fait, n'a pas pu rencontrer 
Colonne! 

Le subterfuge réussira: en 
1894, Roussel obtient un congé 
qu'3 veut mettre A profit pour 
approfondir ses connaissances 
musicales. Trop âgé pour entrer 
au Conservatoire. 3 s’adresse A 
l'organiste Eugène Gigout. qui 
accepte- et lu! écrit : * Vas manus- 
crits dénotent une nature artisti- 
que délicate {...}. Il faudra yous 
garder de prêter une oreille trop 
complaisante aux manifestations 
artistiques courantes. Les vieux, 
les très vieux maîtres devront être 
l’objet d’un culte spécial; c’est 
par eux qu’il vous sera possible 
de bien penser et de rester 
jeune. » 

Décidément 

musicien 

C’est exactement ce que fera 
Roussel sons la direction de ce 
premier professeur, puis de lui- 
même. Et peut-être y a-t-il IA le 
secret de cette jeunesse si caracté- 
ristique de ses œuvres en général 
et surtout de celles qu’il écrira 
dans les quinze dernières années 
de sa vie. 

Mis devant l’obligation de choi- 
sir entre deux vocations, Roussel 
envoie sa démission au. ministre 
de la marine et se üvre tout entier 
à l'étude et A la composition. Dès 
1 897, il obtient, pour deux Madri- 
gaux envoyés à la Société des 
compositeurs, un premier prix qui 
lui vaut de les diriger en public. D 
ne s'en inscrit pas moins, l’année 
suivante, à la Schola Cantorum, 
pour suivre les cours de Vincent 
d'Indy. 

Rigueur, austérité, goût du 
classicisme (voire du forma- 
lisme), étude des maîtres de la 
Renaissance, culte de Beethoven, 
de Wagner et de Franck, voilà ce 
que d'Indy propose à ses disciples 
pour les mener vers un art solide, 
et nouveau si possible, à une épo- 
que où Debussy a déjà entraîné la 
musique vers l'évanescence, la 
liberté de la forme, le mépris des 
développements, le goût des cou- 
leurs sonores pour elles-mêmes, 

des harmonies compliquées 
n’ayant de comptes à rendre A 
personne. 

Comme Ravel ou Florent 
Schmitt, Roussel ne resta pas 
insensible à l'appel des sirènes 
debussystes, mais d'après les com- 
mentaires qui accueillirent ses 
premières compositions, 3 semble 
qu’on ait très vite décelé chez lui 
un goût des rythmes francs et des 
dissonances saillantes, deux traits 
qull conservera toujours. B n'y 
avait là, de son propre aveu, 
aucune réaction de rejet, mais la 


conviction acquise, en contem- 
plant les nouveaux horizons 
découverts par Debussy, qu'un 
champ de possib3ités inexplorées 
venait de s'ouvrir et qu’3 était 
vain de vouloir creuser le même 
sillon. 

Tout en restant l'élève de 
d'Indy, Roussel dont les progrès 
sont décidément très rapides, est 
bientôt chargé d'enseigner le 
contrepoint, tâche qu’il accom- 
plira de 1902 à 1914 avec un rare 
talent pédagogique. De cette épo- 
que datent ses premières composi- 
tions d'envergure : le Poème de la 
forêt, qui constitue sa première 
symphonie (1904-1906), une 
Suite et une Sonatine pour piano 
(1910 et 1912). le ballet le Festin 
de l’araignée. (1912) dont le 
succès immédiat ne s'est pas 
démenti puisque, sous forme dè 
suite d’orchestre, c'est peut-être 
encore son oeuvre la plus popu- 
laire. Enfin, d'un voyage en Inde, 
3 a rapporté la matière de trois 
Evocations pour orchestre et 
chœur ; 3 y introduit des gammes 
inhabituelles, dés modes plus ou 
moins authentiques dont !1 se ser- 
vira ensuite pour assouplir les lois 
de la tonalité auxquelles U restera 
toujours fidèle. 

Roussel a quarante-trois ans en 
1912, mais il a acquis en quelques 
années une célébrité exception- 
nelle pour un « débutant » et fait 
figure d’indépendant r&dicaL On 
ne lui trouve pas, comme A Stra- 
vinsld, l'excuse d'être un demi- 
sauvage : ses duretés sont voulues 
et ses « notes à côté » irritent 
d'autant plus. 


Livres 


Les brèves mais remarqua- 
bles monographies d'Arthur 
Hoérés 11938) et de Dom 
Angalico Surchamp (1967) 
n'ont rien perdu de leur intérêt, 
A condition de pouvoir mettre la 
main dessus. Heureusement, 
quelques ouvrages sont venus 
enrichir la modeste bibliogra- 
phie roussélienne. D'abord un 
recueil de cent quarante-deux 
lettres et d'une quarantaine 
d'écrits du compositeur choisis 
et présentés avec sensibilité et 
érudition par Nicole La bel le pour 
la collection « Harmonique i 
Ram ma ri on et qui, naturelle- 
ment, sera l'ouvrage de réfé- 
rence (361 p., 200 F). 

Puis un Gvre hommage réa- 
lisé conjointement par l'Ecole 
normale de musique et la 
SACEM, comportant, outre une 
discographie et une bibfiogra- 
phie très complètes, une ana- 
lyse brève — et précisa cepen- 
dant - de chacune des œuvres 
de Roussel par divers auteurs, 
une courte biographie par Nicole 
Labelle complétée par des 
réflexions de Jean Roy sur sa 
personnalité, laissant à Harry 
Halbreich le soin d'analyser de 
façon aussi synthétique que 
précise les caractéristiques 
techniques de son style. La 
mise en pages et l'iconographie 
de ce recueil conçues par Caro- 
line Bouju et Michel Pazdro 
ajoutant à son attrait (éditions 
Papiers- Actes Sud, 125 dou- 
bles pages, 140 F. Diffusion : 
PUF). 

Enfin, le Centre inter discipli- 
naire d'études et de recherche 
sur r expression contemporaine 
de Saint-Etienne, vient de 
publier le Carnet de bord 
d'Albert Roussel, annoté par 
Daniel Kawka (203 135 F. 

TéL : 77-25-22-02). 


A la demande da nouveau 
directeur de l'Opéra, Jacques 
Rouché. 3 se lance dans la compo- 
sition d’un "grand opéra-ballet, 
Padmûvati . inspiré d'un ancien 
récit de l’Inde. 11 a presque fini 
l’esquisse complète quand éclate 
la guerre de 1914. Com m e Ravel 
3 doit insister beaucoup pour 
qu'on accepte son engagement 
volontaire. D va cesser de compo- 
ser pendant quatre ans mais, de 
toute façon, disait-il 3 ne lui 
aurait pas été possible d'écrire 
une note s’il était resté A l’arrière. 
Il prévoit aussi qu'après la guerre 
on ne pourra plu» faire la même 
musique. 

En effet, que ce soit A Paris, à 
Vienne, A Berlin ou aUleurs, les 
années 20 verront l'avènement de 
ce qu'on a appelé le néoclassi- 
cisme, marqué par le retour à 
Bach, à Mozart, aux formes bien 
arrêtées, à la musique pure sinon 
dure. Roussel achève néanmoins 
Padmâvati (qui sera créé A 
l’Opéra en 1923) sans modifier 
sensiblement le premier jet ; 
l’ouvrage est discuté mais moins 
unanimement rejeté que la 
Deuxième Symphonie (créée en 
1922 et entièrement composée 
après la guerre), dont les rythmes 
obstinés, presque mécaniques, 
les dissonances cruelles, firent 
écrire A Emile Vuillermoz : 
« Albert Roussel nous quitte. Où 
va-t-il ?... Vers l’Inconnu, vers te 
mystère ? Non. Il .n’y a dans, sa 
nouvelle , manière aucune : obscu- 
rité, aucun élément énigmatique. 
Sa technique, actuelle ne , tend pas 
vers le raffinement . au contraire. 
L’écriture est presque fruste, elle 
ne redoute ni la gaucherie ni la 
maladresse Elle est en réaction 
volontaire contre V «écriture 
artiste -, dont il est fort à la 
mode, en ce moment, de parler 
aveemêpris. * ‘ 


Renouvellement 

épanouissement 

Roussel reconnaîtra par ht suite 
qu'U était allé tût peu loin, mais 3 
lai fallait peut-être éprouver cer- 
taines limites avant de se stabili- 
ser définitivement : « Cette sym- 
phonie me fut-elle un 
enseignement ? se demandait-3. A 
partir de ce moment, sans exclure 
le principe du développement 
mené suivant la logique de l’idée 
et la signification intime de 
Fœwre. je rivais d’une manière 
plus dépouillée, plus épuréc, plus 
schématisée. De cette tendance de 
mon esprit naquirent successive- 
ment la Suite en fa (1926). la 
Sérénade, le Concert pour petit 
orchestre, et. tout récemment, le 
Concerto pour piano. Dans ces 
œuvres, je crois avoir adopté un 
style plus clair, abouüssemem 
d’une recherche plus complète- 
ment personnelle poussée vas la 
réalisation d’une musique pure. » 

Sans jeter d’orohreaur ses meil- 
leures œuvres d’avant-guerre, 
celles. qui s u ccède n t à La Suite en 
fa possèdent, en effet, une spécifi- 
cité si forte qu’on ne voit pins 
l’apport de Roussel qu’à travers 
elles. Outre les pages qull ci te lui- 
même, les Symphonies nr* 3 et 4 
(1930 et 1934), la Sinfordetta 
(1934), le ballet Bacchus et 
Ariane (1930), Je Psaume LXXX 
(1928), le Quatuor (1932)' et le 
7Wo à cordes (1937) sont bien ce 
que Roussel a écrit de plus carac- 
téristique et de plus séduisant j 
mais aussi de plus inaltérable- 
ment jeune, ce qui ne laisse pas 
d’étonner de la part d’un artiste 
dont la santé déclinait et qui' à 
cinquante-cinq ans, célèbre et 
admiré, n’était pas forcé de se 
renouveler A oe point 

Mais, plutôt que d'un renouvel- 
lement c’est d'un fe pa nn n îg ^gm ent 
qu'il faudrait parler, car tous les 
éléments étaient présents dans sa 
manière depuis le début 11 ne 
manquait peut-être que la coïnci- 
dence stimulante de ce qu'3 avait . 
toujours voulu faire avec ce dont 
, une .époque avait besoin. Dès 
1919, Roussel avait salné dans un 
article les jeunes compositeurs 
(Poulenc, Auric, Milhaud, 
Honeggcr) qui allaient bousculer 
l’esthétique des années 20; 3s 
avaient A ce moment toute la 
force de l’ingénuité, mnic Roussel 
possédait l'avantage sur eux d’une 
longue expérience. 

Si l’on voulait replacer l'œuvre 
de Roussel dans le cadre étroit du 
néoclassicisme, on s'apercevrait 
vite qu’elle déborde de tous les 


côtés : ses effets d'orchestre écla- 
tants la rapprochent de Berlioz, 
ses pulsations régulières dans les 
descendes évoquent le jazz, la 

richesse harmonique et l'enchevê- 
trement des lignes dans les mou- 
vements sombres et méditatifs 
(Troisième Symphonie) la rap- 
prochent de Berg- Enfin, cette 
alternance régulière de tenskms et 
de détentes, d'élans qui se dissol- 
vent tout à coup pour reprendre 
de pins belle - et où Ton a voulu 
voir l’éternel mouvement des 
vagues — s'appartiennent qu’à 
IuL 

C'est peut-être cette ample res- 
piration qui permet A la musique 
de Roussel de ne jamais tomber 
dans la froideur des œuvres 
« motoriques > écrites par cer- 
tains de ses contemporains. 
Certes, les rythmes s'installent 
parfois de façon autoritaire, mais 
ils vont de Pavant et leur énergie 
mène A antre chose bien avant de 
s'essouffler. De la même manière, 
J es si franches qu'on 

a . parié d ’* école de la fausse 
noté "*> conservent cette force de 
tension qui était là leur dans l’har- 
monie classique car, ici aussi, 
elles sont prises dans un tissu de 
lignés (le contrepoint) qu’elles 
contribuent A faire évoluer; par 
ailleurs, «Des modifient la sonorité 
par-un phénomène de distorsion 
qui relève alors de l'acoustique 
plus, que de l’harmonie. Enfin, 
l’usage parfois simultané de 
diverses gummes moins rigides 
que \c mqfeur et le mineur tradi- 
tionnels, contribue à atténuer 
cette trivialité qui menace tou- 
jours les musiques aux rythmes 
trop crus. 

Ainsi, par un savant jen de cou- 
leurs éclatantes mais jamais tout 
A fait pures, de rythmes têtus 
mai* changeants, d’harmonies 
classiques détournées, Roussel 
s'est créé un langage entièrement 
personnel En outre, fl n'aime pas 
s’étendre, se répéter, les motive- 
ritants sont .brefs*- les fins 
aft fa ptdsS^sdsus • comptais* nce . 
Cette rudesse, pourtant, a quel- 
que chose de chaleureux, à 
l’image de l'h omm e tel qu'on le 
devine dans sa co r respondance; Et 
puis 3 y a cette tendresse pro- 
fonde des mouvements lents qui 
justifie, s*B le fallait, les déborde- 
ments sonores des allégros dont le 
triomphalisme choque 
aujourd’hui les oreilles timides : 
on ne pourrait peut-être pas avoir 
l’un sans l'autre ou, du moins, pas 
avec cette intensité qui juste- 
ment, fait le prix de la musique 
d’Albert RousseL 

GÉRARD CONDÉ- 


Concerts 

Pour discrète qu’elle soit res- 
tée, la célébration du tinquan- 
. dôme. anrHversaire de la mort 
d'Albert Roussel aura été 
T occasion d'un certain nombre 
de manifestations, parmi les- 
quelles il faut signaler — pour 
les actes qui en s o rtiront sans 
.doute — le colloque internatio- 
nal organisé par Manfred Ketkel 
qui s'est tenu à l'université 
Lumière-Lyon-H et è V université 
de Saint-Etienne du 12 au 
14 novembre ; f exposition réa- 
lisée par Danièle Colin et Caro- 
line Bouju. présentée d'abord è 
Kappa en septembre, puis à 
Saint-Etienne (où on peut la voir 
jusqu'au 35 novembre). 

Enfin lé festival dû A l'înrtia- 
tiye du Groupe vocal universi- 
taire de Saint-Etienne dans 
divers Beux delà ville : Sympho- 
nie n° 3 et Bacchus ef Ariane, le 
18 novembre, par r Orchestra 
de B ordeaux ; le Poème de le 
forêt, la Rapsodie flamande et 
le Psaume LXXX par l'Ensemble 
instrumental de Grenoble et 
f Ensemble vocal universitaire 
de Saint-Etienne, le 20 ; le Trio 
op. 2 et la deuxième Sonarta' 
pour piano et vbton, le 21 ; 

I intégrale de l'œuvre pour 
piano, par Alain Raès, le 23 ; 
tes trois Trios, le Quatuor et ta 
prw itère Sonate pour piano et 
te 27. à 18 h 30; le 
Divertissement , Joueurs de 
Mites et la Sérénade, te 27. è 
21 h ; le Testament dé la tante 
Caroline et le Marchand de 
qur passe tas 28 et 29 ; 
«uïn un récital de mélodies par 

U Roux, b 28 tons. 
téL » 77-90-59-94). 
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Le Festival du cinéma espagnol à Paris 

Les fureurs de l’humour 


Le ministère de la, culture 
espagnol, l’Institut du ' 
cinéma et des arts 
audiovisuels, organisent à 
Paris, du 18 au 
24 novembre, un festival de 
cinéma. Douze filins inédits 
en France, qui racontent 
l’évolution des mentalités, 
montrent les blessures mal 
cicatrisées, marquent la 
diversité des talents. 

I LS sont une troupe de comé- 
diens errants, quelques 
enfants de la bâti*», qui pjé* 
tinent sur les routes boueuses et 
s’arrêtent dans les bouis-bouis de 
village, collent leurs fausses 
barbes, cachent leur fatigue sous 
le fard. Soit payés d'un repas. 


Le Voyage nulle part a été 
couvert de prix — meUteur film, 
meilleur acteur, meilleur scéna- 
rio. meilleur réalisateur. Mais, 
parmi les films présentés à Paris, 
la Vie joyeuse, de Fernando 
Colomo, Prix spécial 'du jury à 
Vevey, est sans doute le plus 
populaire - D tient depuis avril 
dernier dans une sall e de mille 
trois cents places à Madrid. Il 
faut vraiment être de là-bas pour 
saisir le sel d’une histoire pas 
vraiment légère, celle d’un 
ministre de la santé qui attrape 
une MST~ L’acteur, paraît-il, 
ressemble à un vrai ministre, 
d’où le succès de cette comédie 
tourdingue, fabriquée à la va-vite 
mais qui, du moins, se passe 
aujourd'hui. Sans même parier 
de Divines paroles et de la Mai- 
son de Bernarda. classiques 
intemporels venus de la scène. 


movida, dont la star. Pedro 
Almodovar, est repré se ntée an 
Festival par un film tourné en 
1986, déjà montré à Rio, 
Toronto et Bruxelles : Matador. 
Histoire très vénéneuse d'un 
matador blessé qui, ne pouvant 
plus tuer de taureaux, assassine 
des jeunes filles, et d’une avo- 
cate qui tue ses amants comme 
les toreros tuent les taureaux, 
d'un coup de dague à l'échine. 

Pedro Almodovar est certaine- 
ment un personnage intéressant. 
II a entraîné un mouvement, osé 
bâtir ses films sur l'homosexua- 
lité et la drogue, ce qui n'est 
plus tout à fait original ni auda- 
cieux. Il travaille contre les 
codes habituels et sur le désor- 
dre, les couleurs criardes, les 
sentiments exacerbés, la provoca- 
tion sarcastique. En définitive, 
son style le rapproche de 



José Sac ri st as , Fernando F. Gômez, Laura dd Sol et Juan Diego daas le Voyage mdfe part. 


d'une chambre miteuse pour la 
nuit. Pourtant ils vivent, aiment, 
espèrent on ne sait d'ailleurs pas 
trop quoi. Quelque chose à 
raconter. 

Dans une maison de retraite, 
Carlos, fils d'Arturo, raconte, n 
se confie au psy maison, sa vie 
défile en retours arriéré - ses 
amours, l'arrivée d'un fils oublié, 
les beuveries, la décrépitude, les 
morts, la réussite, le prix du 
meilleur second rôle, la 
déchéance à nouveau™ D ment 
bien sûr, se sert du vrai pour se 
bâtir du faux, mais plausible. Ce 
n'est pas pour les autres. C’est 
lui qui a besoin d’y croire. Et en 
valsant avec Marflyn 3 s’en va 
pour le voyage vers n u l le part. 

Le Voyage nulle part lait par- 
tie de la Semaine du cinéma 
espagnol qui se tient du 18 au 
24 novembre au G aumo nt Coli- 
sée. C'est un film de Fernando 
Fernan-Gomez, un très grand 
comédien et auteur. H a tiré le 
scénario d’un roman écrit à par- 
tir d'une série radiophonique 
qn'on lui avait coin ma ndée en 
lui laissant choisir le sujet. 
Comme a est fils et petit-fîb de 
comédiens, il a utilisé ces his- 
toires mille fois entendues qui 
façonnent la légende du -théâtre, 
et sa profonde connaissance des 
gen^ et son expérience, Pexpé- 
rience de la peur. A sa première 
grande peur, ü avait six ans. Sa 
mère jouait une pièce où ü fal- 
lait un enfant. Celui qui était 
prévu est tombé malade, on Ta 
obligé à le remplacer. Soixante 
ans plus tard, il se souvient 
encore d’un trac qui ne Ta pas 
quitte. 

En fait, te métier familial ne 
le guère. D aurait préféré 

devenir professeur, mais a dû 
gagner sa vie. La scène lui était 
ouverte, ça marchait mieux que 
les études. Pendant la guerre - 
la guerre civite, — 3 souhaitait 
parfois que tes bombes te déli- 
vrent de te représent ation. U a 
quand même réussi à surmonter 
cette torture jusqu’à 3 y a envi- 
ron huit ans. Là 3 s’es* ; dit : : à 
quoi bon souffrir, et a décidé de 
se consacrer an cinéma. Car 
c’est le public qui loi fait peur, 
cette présence _ multiple, aux 
réactions imprévisibles, et, dit-3, 
impossible à intégrer au jeu. 


les autres productions de la 
semaine parlent du passe, de 
l'époque Franco, fort longue fl 
est vrai, et dont toutes les bles- 
sures ne sont pas guéries. 

A partir d'une anecdote peut- 
être réelle (dans la confusion de 
la bataille, des malades mentaux 
échappés d’un asile se mêlent à 
un groupe de combattants), ta 
Guerre des fous, de Manolo 
Matji, est une parabole sur 
l'absurdité des violences fratri- 
cides, les incertitudes de la rai- 
son et des identités. A la 
rigueur, on pourrait penser aux 
Nègres de Genet_ 

El Lute, marche ou crève, de 
Vïnceate Aranda, raconte com- 
ment un chiffonnier, pris dans 
un casse qui se termine par un 
meurtre, devient une sorte de 
héros national, parce que la 
police monte l'affaire en épingle 
pour faire oublier une série 
d’attentats antifranquistes 
— c’est une histoire vraie. De 
plus El Lute n’a jamais trahi ses 
copains, s’est évadé plusieurs 
fois, a suivi des études de droit 
eu prison, et écrit ses Mémoires. 
Le film — un film d’action soi- 
gné, efficace, où le monde des 
marginaux est montré avec un 
réalisme stylisé beau et cruel — 
s’achève au moment où El Lute 
est repris, après sa première éva- 
sion. Le personnage de fiction 
r e n c on t r ant la même popularité 
que te personnage réel, la suite 
est en cours de tournage. 

Mais, étant donné l’âge des 
réalisateurs, qui ont évidemment 
tendance à puiser dans leurs sou- 
venirs, on assiste beaucoup aux 
av e nt ur es d'adolescents fébriles 
qui ont bien du mal à vivre leur 
sexualité, brimée par l'Eglise et 
la Phalange. On trouve autant 
de vitalité, et moins de sens 
concret, moins de gaieté triviale 
que dans les films anglais 
actuels, qui déno nc ent avec une 
sourde satisfaction tes relents de 
morale victorienne toujours en 
rigueur dans les années 50, “à la 
charnière des swinging sîxties. 

Les swiaging sixties, avec 
quinze ans de retard, ont déferlé 
sur l’Espagne à la mort de 
Franco, et ça s’est appelé la 


l’underground allemand des. 
années 60 et 1e place entre Rosa 
von Praunheim et Robert Van 
Ackeren. 

Ce qui est très espagnol, chez 
lui. est cet humour crispa Qui va 
jusqu’à la fureur, jusqu'à une 
folie totalement tragique dans le 
grotesque, et qu’on retrouve dans 
presque tous les films à un 
moment ou à un autre. Même 
dans les comédies, même pour 
les scènes de tendresse, les per- 
sonnages donnent l'impression de 
rester sur le qui-vive, an bord de 
l’exaltation, prêts à toutes les 
outrances sans crainte du ridi- 
cule, au contraire. Impression 
due 1e plus souvent aux comé- 
diens, y compris quand Os s'en 
tiennent à un jeu monolithique- 
ment impassible, à la façon 
d’Imanol Arias (El Lute. 
Divines paroles). Un exemple 
étonnant est Angela Molina, qui 
traverse les situations les plus 
extravagantes avec un superbe 
détachement. Mais son visage 
est ainsi modelé que 1a moindre 
lumière y pose un masque fié- 
vreux. 

Dans le Voyage nulle part. 
Fernando Fernan-Gomez inter- 
prète nn vieux comédien 
dépassé, qui, au cours d’une' 
audition pour un film, se fait lar- 
guer sans comprendre pourquoi : 
« Mais ma réplique est dramati- 
que, il faut bien que je le mon- 
tre... » Les acteurs espagnols, 
d'une manière générale, ne crai- 
gnent pas de «montrer», avec 
beaucoup de noblesse sou voit, 
de finesse Comme on dît 

« ils eu font », et tant mieux s’ils 
savent le faire, si, comme Fer- 
nando Fernan-Gomez, Os savent 
se rendre proches en laissant 
passer à travers 1e filtre de l’iro- 
nie une formidable force d’émo- 
tion. 

Fernando Fernan-Gomez dit 
qu’il n'y a pas tellement de dif- 
férence entre tes grands acteurs 
et les ringards de son film. Au 
fond c’est vrai, 3 y a seulement 
une différence de talent. Les uns 
et tes autres vivent les mêmes 
galères, tes mêmes utopies. Ils 
ont puisé aux mêmes sources, 
ont tes mêmes ancêtres lointains, 
qui sont de deux sortes. Ceux 


des palais, confinés sur une 
scène minuscule, interprétaient 
avec majesté des textes rhéologi- 
ques. Les autres, les saltimban- 
ques, jouaient en plein air dans 
des cours, sans décors, sur 
d’étroites estrades, avec 
l'emphase d'un jeu sur quoi tout 
le spectacle reposait Les uns et 
les autres interprétant les pièces 
— dites d'honneur, ou bien 
d’intrigue, ou encore métaphysi- 
ques — de Calderon, de Lope de 
Vega... Auteurs prolifiques dont, 
en Espagne comme ailleurs, on 
représente toujours les trois ou 
quatre mêmes titres. 


Par-delà 

l’océan 

Aujourd’hui, à Madrid, un 
théâtre, dirigé par un très grand 
comédien d'origine catalane, 
Adolfo Mardi lac h, est chargé de 
faire revivre les classiques espa- 
gnols. Autant dire qu'il se consa- 
cre au Siècle d'or. Les pièces 
existent par centaines et ne sont 
pas toutes des chefs-d’œuvre. La 
principale difficulté est de trou- 
ver comment les jouer. La tradi- 
tion s’est perdue. Les jeunes, dit 
Adolfo Marcillach. ne savent pas 
rythmer la versification très 
sophistiquée des baroques. En 
fait, ajoute-t-3, la manière s’est 
perdue. De siècle en siècle, quel- 
ques grands acteurs ont donné 
leur interprétation personnelle, 
plus ou moins bien imitée par les 
disciples. Mais l’enseignement 
dans ce domaine semble devoir 
être inventé. 

Le besoin d'un tel effort n’est 
pas évident. On pense plutôt & 
une action volontariste du minis- 
tère de la culture. L'affaire date 
de deux ans,- il est trop tôt pour 
mesurer son efficacité. Le pre- 
mier spectacle d' Adolfo Marcil- 
lach a été créé — et coproduit — 
à Buenos-Aires. Le langage faci- 
lite te contact. Pourtant, les gens 
de spectacle disent regarder vers 
l'Europe. Et, par exemple. Luis 
Pasquâl, directeur du centre dra- 
matique de Madrid, a fait ses 
classes chez Grotowski et Streb- 
ier. 11 est totalement européen. 
Son théâtre est devenu • Théâtre 
de l’Enrope à Madrid ». Il 
apporte un air neuf sur la scène 
espagnole : 3 est l'enfant chéri 
de la presse et des spectateurs. 

Son cas demeure exceptionnel 
L'Argentine et le Mexique prin- 
cipalement offrent un marché 
naturel pour les tournées de 
théâtre et de variétés. Les 
acteurs espagnols y sont appré- 
ciés. Les filins s'y vendent bien, 
compte tenu de l’emprise holly- 
woodienne. Mais l’intérêt des 
producteurs est culturel plus que 
commercial : l’argent est rare là- 
bas et met longtemps à traverser 
l'océan. 


L’obsession 
de l’isolement 

Dans le pays même, la tâche 
des distributeurs n'est pas de 
tout repos. Dans an rapport que 
lai a commandé le ministre de la 
culture, Elias Quejereto (pro- 
ducteur de Tasio, de Vingt-Sept 
Heures ) fait remarquer que 
dans certaines régions on peut 
calculer une fraude de 35 % sur 
les recettes. Dans ce même rap- 
port, 3 réclame une aide à la 
production — contre le cinéma 
américain — et à la coproduction 

— avec la CEE. Bien qu'U soit 
rarement d'accord avec Luis 
Megino — producteur du Milieu 
du ciel, de Démons dans le jar- 
din, — tous deux — et d'autres 

— se rejoignent sur un point 
important : 3 ne faut plus penser 
cinéma, mais audiovisuel. 

Ils suivent leur «-directrice 
du cinéma — aujourd’hui passée 
à la télévision, qui s’était publi- 
quement énervée à Cannes sur 
les quarante films français 
offerts dans l’année aux téléspec- 
tateurs espagnols, tandis que tes 
productions espagnoles sont 
absentes des chaînes françaises. 
C’est effectivement regrettable, 
ça Test d'autant plus quand des 
personnalités comme Alfonso 
Marcillach ou Fernando Fernan- 
Gomez demeurent pratiquement 
inconnues en France. 

On se demande d'ailleurs 
pourquoi, si ce n’est pour cause 


de passivité routinière, on ne 
cherche pas davantage de copro- 
ductions avec l'Espagne. On y 
rencontre une rage de créer qui 
secouerait avec bonheur le Vieux 
Continent. Mais peut-être faut-il 
attendre que son entrée dans la 
Communauté européenne soit 
parfaitement assimilée de part et 
d'autre des Pyrénées. Ce n'est 
pas si simple. Souvent on a 
l’impression d’un complexe de 
l'isolement. Le mot revient tout 
le temps, à la fois comme une 
justification et un défi : > Nous 
avons été si longtemps isolés, 
nous recevons tout sans rien 
générer », dit Ana Beien. ce qui 
est excessif. Tous reconnaissent 
que la situation a précédé de 
longtemps le franquisme, mais 
que le franquisme l'a confortée, 
comme U a conforté de façon 
navrante le nationalisme, y com- 
pris dans les domaines artisti- 
ques. 

Toute culture est ouverte ou 
n'est pas. Le ministère subven- 
tionne le Théâtre des Nouvelles 
Tendances, voué à des recher- 
ches de formes, de langages dra- 
matiques et aussi chorégraphi- 
ques. Il est censé essaimer dans 
plusieurs villes d’Espagne, fait 
largement appel à l'étranger 
(Gildas Bourdet doit venir y tra- 
vailler), mais l'équipement est 
encore succinct et le public 
clairsemé. 

L'atavisme joue. La movida a 
voulu jeter aux orties les us et 
traditions. L'après-movîda 
retrouve les délices des racines 
folkloriques. Le flamenco est 
entré à l'université de Grenade, 
des écoles s’ouvrent un peu par- 
tout. Les mains crispées sur le 
gilet, les yupies madrilènes trépi- 
gnent de la talonnette face à 
leurs épouses qui claquent des 
doigts : la sevillana est la danse 
à la mode depuis déjà plusieurs 
mois dans les boîtes. La nuit est 
courte à Madrid, elle commence 
à 2 heures du matin, quand un 
travesti basque en minî-jnpe 
ronge chante avec émotion 
Adios Marilyn devant un autel 
où de fausses bougies entourent 
un chromo de l'éternelle idole. 
Le vrai folklore. 

COLETTE GODARD. 


Programme 

18 novembre. — 14 h 30, 
16 h 45. 20 h 30 : B Lute. mar- 
che ou crève, de Vîncente 
Aranda. avec Imanoi Arias, Vic- 
toria Abrif. 

19 novembre. — 14 h 30. 
20 h 15 : la Forêt animée, de 
José Luis Cuerda. avec Fernando 
Rey, Femanda Valverde. 

16 h 35. 22 h 20: la Vie 
joyeuse, de Fernando Colomo, 
avec Veronica Forque, Antonio 
Resines-Massiel. 

20 novembre. — 14 b 30, 
20 h 15 : Divines paroles. 
d'après Valle Indan, par José 
Luis Garcia Sanchez, avec Ana 
Beien, Francisco Rabal, imanoi 
Arias. 

16 h 35. 22 h 15: Tant qu'U 
y aura de la lumière, par Felipe 
Vega. 

21 novembre. - 14 h 30, 
20 h 15 : Matador, de Pedro 
Almodovar, avec Assumpta 
Sema, Antonio Bandera. 

16 h 35, 22 h 15 : la Guerre 
des fous, de Mando Matji, avec 
Alvaro de Luna, Joan Pot au. 
Manuel Cervino. Patxi Catala. 

22 novembre. — 14 h 30, 
20 h : r Année des lumières, de 
Fernando Trueba, avec Jorge 
Sanz. Martoel Verdu. 

16 h 35, 22 h : le Voyage 
nulle part, de Fernando Feman 
Gômez, avec José Sacristan. 
Laura del Sol. 

23 novembre. — 14 h 30, 
20 h 15 : Mon Général, de Jakne 
de Arm inan. avec Fernando Rey, 
Fernando Feman Gômez. 

16 h 35. 22 h 15 : Laura, de 
Gonzales Herralde. avec Angela 
Molina, Juan Diego. 

24 novembre. - 14 h 30. 
16 h 35. 20 h. 22 h 15 : la Mai- 
son de Bernarda. d'après Garcia 
Uorca, par Mario Camus, avec 
Ana Beien. Irene Guttterez-Caba, 
Florinda Chico. 

Renseignements : 43-59- 
29-46. Gaumont Colisée. 

D'autre part, la cinémathèque 
du Centre Georges-Pompidou 
organise une rétrospective du 
cinéma espagnol des trente der- 
nières années, du 20 janvier au 
3 mars, puis du 16 mars au 
18 avril. 

Enfin, la Biennale du dnéma 
espagnol à Annecy propose, du 
24 novembre au 6 décembre, 
des rétrospectives de Bigas 
Luna, Pedro Almodovar, Jaime 
Chavani, Montxo Arm end 3 riz 
(vingt-sept hautes). Miguel Gut- 
tierez Aragon et une sélection de 
films inédits en France. 

Renseignements : 50-45- 
08-80. 
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MAISON DE POUPEE 


Henrik Ibsen 
Mise en scène: Claude Santelli 

|Avec jean-Marc Bory, Nathalie fiition, Ariette Gilbert, jean-Jacques Moreau 
Magalie Renoire, Claire Wauthion, Wladi mir Yordanoff 
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LEQUEL EST FOU 
DE NOUS DEUX ? 


Luigi Pirandello 

Mise en scène: Philippe Brigaud 
Avec Michel Duchaussoy et Philippe Brigaud 
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EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf manli. de 12 h à 22 h ; sam. et dire, 
de 10 h à 22 h- Fn rr ée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

L’AVENTURE LE CORBUSIER, 
1887-1965. Grende galerie. Jusqu'au 3 jan- 


LUOO FONT AN A. Rétrospective. 
Musées. (3* étage). Jusqu’au 11 janvier. 

VINCENT CORPET. MARC DES- 
CRAN DCH AM PS. PIERRE MOI- 
GNARD, FRANÇOIS PERRODIN. 


M ARIE- FRANÇOISE POUTAYS, 
MICHEL VERJUX. Galeries contenu»- 
raines (rez-de-cb. mezzanine). Jusqu'au 


22 novembre. 

REBUS-OBJET on Qaaad les choses ae 
prennent pour des mot*, de M.-H- De Lar- 
BiuL Atelier des enfants. Jusqu'au 
5 dé ce mbre. 

CENSURES. De lu Bible an Larmes 
d’Ern. Le Brre et la eensaïc en France. 
Galerie de la BPI (> étage). Jusqu’au 
II janvier. 

GIOVANNI M1CHELUCCL Dessins 
fgtlîtt ttnt. CCI jusqu'au 4 janvier. 

FAIRE LA VILLE EN SUÈDE. Centre 
d'information du CCL Jusqu’au 30 novem- 
bre. 

MÉMOIRES DU FUTUR. BQAothb- 
qoes et technologies. Galerie du CCL 
Jusqu’au 18 janvier. 

PIERRE DUBREUIL. Salle d’art gra- 
phique Jusqu’au 4 janvier. 

TÉLÉMATIQUE ET CRÉATION 
• Programme Mosalk ». Jusqu’au 
14 décembre. 

L’UNIVERS D’HERCÉ. Jusqu’au 
7 décembre. 

IMMIGRATION D’EN FRANCE. 
Galerie du Forum. Jusqu'au 4 janvier. 


A fusées 


FRA GOINARD. Jusqu au 4 janvier. 
Entrée : 28 F ; te samedi : 20 F. Galeries 
nationales du Grand Palais, avenue du 
Général-Eûenbawer (42 56-09-24). Sauf 
uurdi.de 10faà20h l nier.jnsqu’&22h. 

TRÉSORS DES PRINCES CELTES. 
Grand Palais (voir â-dessus). Jusqu’au 
15 février. 

' LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photographies en 
relier. Grand Palais, avenue Winston- 
Churchill (42-56-37-11). Sauf manli et 
mercredi, de 12 h 319 h. Jusqu’au 31 jan- 
vier 1988. 

MAC 2000/ ART 87. Petatorra. Grand 
Palais. Voir o-dessns (42-56-45-07). Noc- 
turnes le 27 jusqu’à 22 h. Jusqu’au 

2 CHICAGO, NAISSANCE D’UNE 
MÉTROPOLE. Jusqu’au 3 janvier ; 
F.aptwRionvdosmcre (1913): Le Théâtre 
dri Champe Fljifri Fagfnn fTniuiln Des- 
sins oidüa Bénard, photographe. Cos- 


à 17 h. Entrée :20 F (gratuit le dimanche). 
Jusqu’au U janvier. 

KIUSTON HALLE. La Trais Gîtas. 
Bibliothèque nationale. Galerie Colbert, 4, 
me Vmetme (47-03-81-26). Sauf diman- 
che, de 12 h i 18 h 30» Jusqu'au 28 novem- 
bre. 

JOUVET. DULLIN, BATY, 
PITOEFF : LE CARTEL BibHotbèqsc 
nationale. Galerie Mansart. 58, me de 
Richelieu. Tous le* jours do 12 h à 18 h sauf 
les 24, 25 décembre ainsi que le 1* janvier. 
Du 20 novembre au 3 1 janvier. 

VERGENNES (1719-1797) et h poBtf- 
que étrangère de ta France à la vàBe de le 
Rérofatfou. Musée-galerie de la SEITA, 
12, rue Sureouf (45-56-60-17). Sauf 
dimanche et jours fériés, do 1 1 b 1 18 h. 
Jusqu’au 21 novembre. 

SCULPTEURS DE RÊVES - L’ATE- 
LIER BUSATO. Monnaie de Paris, 
1 1 , quai de Coati. Sauf le 25 d é ce m b r e, de 
12 h à 18 h. Jusqu’au 30 riérrm hre. 

LE JOUET DE BOIS. De tou les 
temps, de ton les pays. Musée des Ans 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). SauT lundi et mardi, de 12 h 30 à 
18 h; dimanche de 11 h à 18 h. Jusqu’au 
14 février. 

ARNE J ACOBSEN. Architecte et dai- 
gner danois 1902-197 L Musée des Arts 
décoratifs (voir ci d em i s ). SauT lundi et 
mardi, de 10 b 30 h 18 h ; le dimanche de 
11 b à 18 h- Entrée : 20 F. Du 18 novembre: 
au 31 janvier. 

LA TABLE D’UN BOL L’erfëvrerie du 

xvra» SB de A la corn de ■ 

Musée do Ans décoratifs (voir ci-dessus). 
Sauf lundi et mardi, de 12 h 30 & 18 h., le 
dimanche de 11 h 1 18 h. Jusqu'au 31 jan- 
vier. 

ORNEMENT DE LA DU RÉE. Musée 
Radio, hâte! Biron, 77, rue de Vartsme (47- 
054)1-34). Jusqu’au 30 novembre. 

LA MAISON INTELLIGENTE. Mat- 
soa de nudnstrie. Cité des sciences et de 
l'industrie, 30, avenue Corentin-Cariou 
(40- 05-72-72) . Jusqu’au 1 7 janvier. 

ROUALDES. Cité dre Sàeoces et do 
l'Indnstrie (voir ci-dessus) Jusqu'au 
26 décembre. 

L’ART DE LA RELIURE (XVP- 
XVIIP dèdt) . Conservatoire national de* 
ans et métiers. 292, ras Saint-Martin (42- 
71-24-14) . Jusqu’au 15 janvier. 

ANCIEN PÉROU : vie, pouvoir et 


. Musée de l'homme, palais de Chaülot 
(45-53-7040). Sauf mardi, de 9 h 45 A 
17 h 15. Jusqu’en janvier 1988. 

ESPACE FRANÇAIS. VUta et Amé- 
nageant, XVP, défaut XIX’ aède. Hôtel 
de Rohan, 87, rue Vkükda-Temple. Sauf 
Jusqu’au 4 janvier. 

ALGÉRIE, EXPRESSIONS MULTI- 
PLES» Jusqu’au 4 janvier 1988. 

RENZO PIANO. Projets a nwhi tee- 
taes. Chapelle de la Sorbonne. Sanf hindi, 
de 12 h 30 A 19 h 30. Jusqu'au 17 déeem- 
bre. 

MARIO MERE. Chapelle Saint-Louis 
de la Salpétrière. 47. boulevard de rHfipi- 
taL Sauf lundi, de 12 b 30 A 19 h 30. 
Entrée : 25 F. Jusqu’au 31 décembre. 

GRAND VILLE. Dessins originaux. 
Mnaée Carnavalet, 23, rue de Scvigné (42- 
72-21-13) . Sauf k lundi, de 10 h A 17 h 4a 
Jusqu'au 3 janvier. 

LE MAROC DE DELACROIX. Musée 
Delacroix, 6. rue de Fhratenberg (45-62- 
29-341. Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 b 15. 
Jusquau 2 février. 

ARCHITECTURES POSTALES : 
1887-1987. Musée national des monu- 
ments français. Palais de Chailtoc Place de 
Trocadére Jusqu'au 3 janvier. 

THÉÂTRE ET LITTÉRATURE EN 
CHINE. Musée Kurok On. 41, rue des 
Francs-Bourgeois (42-72-99-42). Do lundi 
an v endre di, de 11 h A 17 h 30. Jusqu’au 
31 |K| v | " 1 " 


d’Aie, opéra de Menuet ; Paris de Chs- 
nmes « le BbDou a le Pipa s ». Jusqu’au 
27 janvier. Muée d’Orsay, 1, rue de Belle- 
cbassc (4549-1 1-11). Sauf lundi, de 10 h A 

18 h; le jeudi jusqu’à 21 h 15. Entrée: 

21 F ; le dimanche 11 F. 

DE GRECO A PICASSO- Jusqu’au 
3 janvier. SOLEIL ET OMBRES. L'art 
du XIX* siède» 'Jusqu’au 3 jan- 
vier. Musée dn Petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (42-65-12-73). Sauf 
hmdi.de 10 h à 17 h 40. le m er cre di jusqu'à 

22 b. Entrée : 30 F ; demi-tarif : 20 F. 

LE SIÈCLE DE PICASSO. Du 10 octo- 
bre an 3 janvier. L’IMAGINATION NOU- 
VELLE : LES ANNÉES 70-80. Jusqu'au 
22 novembre. Musée (T Art moderne de la 
Mlle de Paris, 11, avenue dn Préadenl- 
WBson (47-23-61-27). Sauf lundi. de 10 fa à 

19 h. le meroedi jusqu’à 20 h 3a 


ESPAGNE 1987. DYNAMIQUES ET 
NTERROCATIONS. Musée d’art 


INTERROGATIONS. Musée d'art 
moderne. ARC (voir ci-dessus). Jusqu’au 
22 novembre. 

PICASSO DESSINATEUR. Musée 
Picasso. Hôtd Salé, 5, rue de Tborigny (42- 
71-25-21). De 9 b 15 A 17 h 15. Jusqu'au 
4 janvier. 

LE JARDIN DES PORCELAINES. 
Musée GuimeL 6, place dTéna (47-23- 
61-65). Sauf mardi, de9h45à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 15. Jusqu’au 15 février. 

REGAL1A. l uumutl «k sucre anté- 
rieurs A b Révolution La « Honneurs de 
Charl emag ne». Le Louvre (42-60-39-26). 
Département des objets d’art- Entrée Safait- 
GermainTAuxemiis. Sauf mardi, de 9 h 45 


Centres culturels 


L'ART DU NORD: SCANDINAVES 
A PARIS. Ecole nationale supérieure des 
beaux-ans. 14. rue Bonaparte (42-60- 
34-57). Du lundi an vendredi, de 13 h à 
19 h. Jusqu’au 27 novembre. 

AUTOUR DE DAVID : LE NÉO- 
CLASSICISME EN BELGIQUE. 1770- 
183a Pavillon da Arts. 10L, rue Rarnbo- 
teau (42-33-82-50). Sanf hindi et jours 
fériés, de 10 h à 17 h 4a Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 10 janvier. 

RÉTROSPECTIVE DE L’ARCHI- 
TECTE HELMUT JAHN. Paris An Ceo- 


atem 


LES PÊCHES de BAGN0LET 


Lot. 43 64 77 18 + FNAC 


son et lumière d'intérieur 
DE VINCENTCOUN 


Un véritable sou «t lumière miniature, cBa d'ami krévéreabeox aux super-productions 
du genre. ICMONOC. Un modèle d'accord antre mm faraude résokMoeut moderne 
et un souci d'être local «a mémo temps qu’inhuml. U MATIN. Um raem fl ie 
d’humour 1 do subtilité. ART P WF5S . « — ■ ■ ■ ■ ■■ 


1 'J#!® raison 

. . 

mercredi 18, jeudi 19 novembre 
2 récitals exceptionnels 


DES CULTURES DU MONDE 


MUNIR BACHIR * 011 ) 

le urand virtuose du luth arabe 


101, BD RASPA1L 6* Tél. 45.44.72.30 - Loc. 45.44.41.42 


ter, 36, rue Falgukre (43-22-3947). 
Jusqu’au 5 décembre. 

AMOUR CONSTANT AU-DELA DE 
LA MORT. Mexico au-delà du «» «■> *- 
Coure culturel du Mexique, 28, boulevard 
Raspail (4549-16-26) . Jusqu’au 28 novem- 
bre. 

LE SYMBOUSME-LE RÉALISME. 
Centre WaQoàoBntxelles, 127-129. me 
Saint-Martin (42-71-26-16). Jusqu’au 
10 janvier. 

RAFAEL BORDALO PINHEIRO et la 
sociét c de MU temps. Centre culturel por- 
tugais 51. aveone dTéna (47-2045-83). 
Jusqu au 22 déc em b re . 

CLAUDE GOULET. Centre culturel 
canadien. S, ne de Coas tau t iu c (45-51- 
35-73). SanT le hindi, do 10 h à 19 h. 
Jusqu’au 13 décembre. 

FORMES SU ÉDOIS ES SUR TEX- 
TILE. Tissus Imprimés 1952-1987. Centre 
culturel suédois. 11, me do Puyesnc (42- 
71-82-20). De hindi à vendredi, de 12 h à 
18 h ; Samedi et dimanche de 14 h à 18 h. 
Du 19 novembre an 31 d é c emb re. 

MAX REGE3L Goethe In citut , 17, avo- 
ue dTéna. Sauf """H et dimanche, de 
10 b à 20 h. Jusqu'au 17 dé ce m b re. 

LE REICHSTAG A BERLIN, da 1984 
à us joeo. Goethe Tratirat 17, avenue 
dTéna (47-23-61-21). Sanf samedi et 
dimanche, do 10 h à 20 h. Jusqu’au 
25 novembre. 

J AN BEUTENER. Institut néerlandais, 
121, nw de Lille (47-0585-99). Sauf lundi, 
de 13 h à 19 h. Jusqu’au 20 décembre. 


FLAVIO P A PLU C CI, j usqu’au 
10 dé c em bre : SABI NE W EUSS, j usqu'a u 
13 décembre; GUNTER FRENTZEL, 
Srnlptaie Q, jusqu’au 10 d éce m b re . Salle 
des Arbalétriers, 38 rue da Fr&ncs- 
Baurgeuâ ; BHomr N oave Bu tendances. 
Nerâm matériaux— jusqu'au 13 décem- 
bre. Galerie- Information, 32, rue da 
Francs- Bourgeois. i—ttn» cnluirà 
(42-7144-50). 

CHEFS-D’ŒUVRE INÉDITS DE 
L'AFRIQUE NOIRE. Musée Dappcr. 
5a avenue Victor-Hugo (4S-0D01-50). 
Sauf de 1 1 h à 19 h. Jusqu’au 

23 avril. 

HARRY a MEERSON. Tramcah 
daaca et transparence*. Espace photogra- 
phique de Paris, 4-8, Grande-Galerie 
(e ntr é e : Pont-Neuf, tue du Pont-Neuf) 
(42-86-87-89). 

PRÉ VERT. POÈTE POUR TOUS 
LES AGES. Maison de la poésie (42-36- 
27-53), 101, rue Rambuteau. Entrée libre 
tous les jouis, de 12 h à 18 h. Jusqu’au 
27 décembre. 

FRANÇOIS STAHLY et PARVINE 
CURIE. Fondation Mous Bismarck, 
34, Avcnne de New-Yeric. Sanf «tîmvnrhf. 
de 10 h à 19 h. Du 19 novembre au 
12 dé cem br e . 


Galeries 


MODERNES FOR EVER. Galerie 
Franka Berndt, H, a v en u e de l 'Echaudé 
(43-25-52-73). Jusqu'au 19 décembre. 

LES PAYSAGES*. LA RONDE DES 
SAISONS DANS LES ÉCOLES DU 
NORDl Galerie Saint-Hoooré, 267, nw 
Saim-Houoré (42-60-15-03). Jusqu’au 
4 déc em b re . 

CHASSE-POT. Œavres de 1971 2 
1987. Galerie Faon; Goülon-Lafiaiïle, 
133. boulevard Haussmann (4543-5200) ; 
Tares gâta et ibabi récents. Galerie 
Mcstine-Tboous Le Guillou, 1, avenue de 
Messine (45-62-25-04). Jusqu’au 
12 décembre. 

SOUVENIRS DE MARBRÉ. Galerie 
E. Kootoulakis, 4. rue de l’Echelle (42-60- 
65-63). Jusqu’au 3 1 décembre. 

EXPRESSIONNISMES, Ceokur et 
PSiwina Galerie Fabien Boukkia, 2a rua 
Bonaparte (43-26-56-79). Jusqu'au 
28 novembre. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES, Galerie Daniel Malingne, 
26. aveone Matignon (42-66-60-33). 
Jusqu'au 19 décembr e . 

LES PAYSAGES- LA RONDE DES 
SAISONS DANS LES ÉCOLES DU 
NORD. Galerie d’art Saint-Honoré. 
267, me Saint-Honoré (4240-15-03). 
Jusqu'au 4 dé c em bre. 

MINIMAL ART - ART CONCEP- 
TUEL. Galerie Christian Ch encan. 3a me 
de Lisbonne (45-63-36-06). Jusqu'au 
28 novembre. 

ROGER ACKLING. Gakrie Laagc- 
Sakmon. 57, nw du Temple (42-78-1 1-71). 
Jusqu’au 21 novembre. 

ALEJANDRO. Gakrie du Dragon, 19. 
nie dn Dragon (4548-24-19). Jusqu’à En 
novembre. 


Jusqu'au 22 novembre 


Francis Bacon 

Peinture* 


Galerie Lelong 

13-14, mode lëhéran. Paris 8' 




CHRISTIAN BERARD. Gtkrie Prw- 
ceüta, 35, rue de Scme (43-549201). 
Jusqu’au 12 décembre. 

GÉRARD BÉRENGER, Portraits 
d’apparat. Galerie Beragroea, 7a,nodt 
J’UuiverfUfi (42-22-02-12). Jusqu’au 
21 novem bre. , ■ 

PIERRE BETTENCOUBT. Galerie 
CaroBn c Carre, 14. rue Guéuégxud (43-54- 
57-67). Jusqu’au 21 novembre. 

BTFRAN. Gakrie Louis Cmé et C 1 *, 
10. avenue de Messine (45-62-57-07). 
Jusqu’au 12 décembre 
FRANÇOIS BOISRONDu Galerie 
Beaubourg, 23, nu du R etar d (42r71- 
20-50). Jusqu’au 28 novembre. 

CHRISTOPHE BOUTIN. Galerie 
Yvon Lambert, 108, nw Vtritada-Templa 
(42-71-09-33). Jusqu’au 25 novembre. 

HOMMAGE A LEO CASTELLL Gale- 
rie Daniel Tontpkm. 3a rue Beaubourg 
(42-72-14-10). Jusqu’au 25 novembre. 

BRUNO CECCOBELLL ««fa» Yvon 
Lambert, 5, rue du GranepSemt-Lasare 
(42-71-04-25). Jnsqu’an 25 n o v e m lne. 

CHASTEL. Galerie Câlin Mérite. 
17, rue d a- Beau x-Arts (46-33-04-18). 

LEONARDO CREMONINL Gakrie 
Cleude Bernard, 7 et 9, nw des Beaux-Arts 
(43-26-97-07) . Jusqu'au 28 novembre. 

DADOl Galerie L aawui i lm - Piflaat, 23, 
rue rîsîiiiii C iisi ilnls fi n ilisus là (42-74- 
02-30). Jusqu’au 21 n ov emb re . 

PHUJPPE IPARGENCE. Galerie Bd- 
ïnt. 28 bis, boulevard Sftafmpnl (42-78- 
05-62). 

JEAN DEYROLLE. Galerie Tabrte, 
13. rue Mazxrine (42-259085). Jusqu’au 
5 déc e mbre . 

DHASSER. Gakrie Ohragea. 46, me 
de rUniverrité (429649^57). Jusqu’au 
19 décembre. 

JEAN EDELMANN. Gakrie d’art 
mt .winianii 12, rue Jcan-Femiiifi (4548- 
84-28) . Jusqu Yu 28 n ov em bre. 

ALAIN ELDSŒEL Galerie MicUJe 
Chomette, 24, rue Beaubourg (42-78- 
0542) . Jusqu'au 5 déoonbre. 

JACQUES FOURNEL. Gakrie Nütfci 
Diana Marquardt, 9, place des Vosges (42- 
78-21-00). Jusqu'au 21 nov em bre. 

GASIOROWSKL Galerie Adrien 
Maeght. 42-46, du Bac (4548-45-15). 
Jusqu’au 21 novembre. 

GERARDDIAZ. Galerie 1s; Botta. 
35, rue Guénëgaud (43-54-22-40). 
Jusqu’au 21 novembre. 

JEAN-MARIE HAESSLE. Galerie 
Lucien Durand, 19. me Matarîoe. Du 19 
novembre au 19 décembre. 

HANS HARTUNG. Galerie Daniel 
Gervâ. 14. rue de Grendle (4544-41-90). 
Jusqu’au 19 décembre ; OpnnmdArt- 
ciml. 9. avenue Matignon (4299-16-16). 
Jusqu’au 12 déeem bre. 

ALFRED HRDLKXA. Galerie Val- 
may, 22. rue de Seine (43-54-66-75). 
Jusqu’au 28 novembre. 

JOHN HILLIARD- Gakrie Liliane et 
Michel Durand-Dessert, 3, rue da Hao- 
drietics (42-77-6340). Jusqu'au 28 oovem- 

ALAIN JACQUET. Gakrie Michel 
Vidal, 56, rue du FkabourgÉanuAutofa» 
(4342-22-71). Jusqu’au 21 nove m bre. 

LAPICQUE- Mjthokckreahw. Gak- 
rie Patrice Trigaim, 4 faâ, rua da Beaux- 
Arts (46-34-15-01). Jusqu’au 28 n o v em bre. 

LEWANDOWSKL Conv ergen c e , 39. 
rue da Archiva (42-78-57-45). Jusqu'au 
21 novembre. 

LOÏC MADEC. Gakrie Lock WeiD- 
Scligmann. 6. rue Bonaparte (43-54- 
7 1-95) . Jusqu’au 5 déce m bre. 

RAFAEL MAHDAVL Gakrie Stadler. 
51. rue de Seioe (43-26-91-10). Du 
19 novembre au 19 dé cembre 
MAURICE MAILLARD. Galerie 
Mario Paccard, 3, rue Jacquea-Callot (40- 
46-0308) . Jusqu'au 5 décembre.’ 

MARIKA MAKELA. Galerie Amoine 
Candau, 15-17, rue Kdkr (4308-75-51). 
Jusqu’au 5 d é cembr e. 

ANDRÉ MASSON. Pastefa et dessins, 
193I-1963> Galerie Jeanne Cast e l. 3, rue 
du Cirque (43-59-71-24). Jusqu’au 
31 'décembre. 

L’ŒUVRE SCULPTÉE. Artcurial, 9, 
avenue Matignon (4299-16-16). Du 19 
novembre an 9 janvier. 

MICHAUX. Gakrie Di Mea 5, rue da 
Beaux-Arts (43-54-10-98) . Jusqu’au 
28 novembre 

JACQUELINE MONNIER. 44. me 
Qaiocaïupoix (42-77-32r31). Jusqu’au 
25 novembre 

MOSSET. Galerie L’aire du Veraean, 
119, roc Vieük4>-Tq npk (4 8044640). 
Du 21 novembre an 24 décembre 
DANIEL PANMNL Galerie Qwriey 
Chevalier, 27, rue de la F e r r onn e ri e. 
Jusqu’au 28 novembre 
FRANÇOIS PRISER. Galerie Buhn, 
52-54. rue dn Temple (42-72-39-84). 
Jusqu au 5 décembre 
JEAN PROUVÉ. Gakrie Down Town, 
33, rue de Seine (46-33-82-41). Du 
19 novembre au 23 décembre 
GASTON-LOUIS ROUX. Galerie 
1900-2000, 8, rue Bonaparte (43-25- 
84-20) . Jusqu’au 5 dé c embr e . 

SARMŒNTO. Gakrie Kdkr, 15, rue 
Kdkr (47-0041-47). Jusqu'au 21 noram- 
bre. 

JUAN USLE. Galerie Farideh Cadot, 
77, rue- des Archiva (42-78-08-36). 
Ju squ’au 21 novembre 
JEFF WALL. Galerie Ghislaîne- 
Huneoot, S bis, me da Handrtetta (48- 
87-60-81 ) . Jusqu’au 25 n ove m bre 
ZOÉ. Comptoir de la Photographie. 
Cour du Bol-Air, 56, nw du Fauhotug- 
Saint-Anuâne (43-44-11-36). Jusqu’au 
5 décembre. 


Gémis (464M3-76). Jusqu’in 24 déeem- 

IVRY-SUR-SEINE. R. Momüer, 
J. NoS, N. Herabd, J. Degottex. Cotte 
d’art contemporain. Gakrie Fernaod- 

Léger, 93, avenue Geotgea^ïosiiat (46-70- 
15-71). jBsqpfatÔ décembre. 

JOUY-EN-JOSAS. bas HtaBW Fto- 
lay. « Ponrsuhra révo lu t k awak es » , 
riasisiiml Per rire, « Pointai es 1983- 
1987». Dankl Bodkst, «Uu payaagn». 
Fondation Cartier pour fan contemporain. 
3, rue de k Manufactura (394646-4 6). 
Jusqu’au 13 déeembre 

LA VARENNE. Rayraowl Hsüka. 
Mnaée. Vgla Métfiôs, 5. nw Ss hffrHil s hg 
(48-86-33-28) . Jusqu’au 24 décembre 

MEAUX. Etflca. MsaiiIbsH Mnaée 
Bossuet, ancien, palais (64-34- 

84-45). Jssqn^n 24 décembre. 

MEUDON. Le kar et kodt. Hom- 
nwge A Beredefle. Musée «fart et dTnstoins 
(45-34-75-19). Jusqu’au 22 novembre Glo- 
ria F riedm a n . Musée d’art et «Thê coire 
II. rue da Pierres (45-34-75-19). Jusqu’au 
24 déc em b re 

MELUN. Ansota Papou. Musée de la 
Vicomté, 4, quai de la Conxtük (64-39- 
1791 ). Jusqu'au 24 déeemlse. 

MONTROUGE- AU Kanak ; Sraaaa 
Sobre Galerie Maeght. 11. phec Juks- 
Feny (45-4845-15). Jusqu’au 21 novem- 

NEUILLY-SUR- MARNÉ. Les 
Mfifl immigras Musée de PAraeine, châ- 
teau Goézk, 39, avenue du Général-ân- 
GauUe (430967-73). Jusqu'au 14 février 
1988. 

PONTOISE. Georges M a jix a o a- 
Pbgsrro. Musée Pissarro, 17, nw dn Cb8- 
teau (30-3296-75). Jusqu’au 22 novembre 
- Êodk GGBeB (vcUptarea & dessins). 
Musée Tsvet Ddacour, 4, rue L em cr ci e r 
(30-38-0240) . Jusqu’au 22 novembre. 

SAINT-DENIS par Ddaasn. Mutée 
d’art et «ntisuare, 21 bis, rue GahrieM%ri 
(424395-10) . Jusqu’au 31 janvier. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE- La 
Craufearagne. — iBhge de potisra gaflo- 
raflt^ak Mnaée ifty Antiquités 
(34-51-53-65). Jusqu’au 14 dé ce mbre 
Dtsb Logée Musée départemental du 
Prieu r é . 2 ois. nw Mauioe-Daiia (39-73- 
77-87). JasquW 24 décembre 

SAINT-OUEN- Jean-Mkhri A&erak. 
Marie parc Albd-Mézâiea. 12, rue Albert- 
Dbaleuae (42-54-65-79). Jusqu’au 

24 

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES. 
Mkhd Vejsx. Salk da P aa Peid a s, data 
la gare (30-5882-21). Jusqu'au 24 décem- 
bre 

SAVIGNY-LE-TEMPLE. Dmdri Pew- 
tesaau. P enne de Conlevram. Bomg de 
Saviguy (64-41-75-15). Jusqu’au 
24 décembre 

VERNON-SUR-EURE. Seaondk 
net da patebnetae artistique La. Xfasée 
municipal AlphansoGcorgas-Poulam (32- 
21-2899). Jusqu'au 10 janvier. 


Musée. Pla ce de Va riai (78549992). 
Jusqu’au 30 juruubre 

L’ISLE-SUR-LA-SOBGUE. Raoul 
Dufy. Hôtd Donadef de Csmprerion. 
Jusqu’au 13 mars. 

LYON. Octobre de* Arts- Sel Lrarttt ; 
M. Marx; M. Naetev; P. Kbbcby. 

jntqnbs 23 uutaibrr ; Mm Ha ga nH 
pytok da beiHX-gr av 2q pkou des T er- 
resauL Jusqu'au 23 noscndBc; Qrirapo - 
ruy rbu t ugr a pMr . Pgmakare.ELAC. 
ffffre de Penche. Jaaqa'au 

23 novembre 

MACON- Jcan-MBcbri ARwak Conta 
Moreau (85-380945). Jusqu’au 18 décem- 
bre 

MARCQ-EN-B ARŒUL . Otto- 
21 février. 

MARSEILLE. Trais, « L’er ém Pfea- 
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éa Henry Loris. Jusqu'au 30 novembre; 
AlErad L ewbe nf . Jusqu’au 28 novembre 
Centre de b VïeiBe Charité. 2. rue de la 
Cbvrêé (91-90-81-92) ; Meta ta la 
linHn de k MMbwta Musée Can- 
tini. 19, rue Grignon (91-54-77-75). 

Jusqu'au 20 décembre 

METZ. Tony tare Faux motree- 
3 bis, rue Sainte- Mane (87-37- 
38-29). Jusqu'au 10 déoembre 
MULHOUSÉJu ■ mgtm éta Hmre» 
raana entre 1773 «t 108. Mnaée de 
I SmatoB on sur émflns. 3, roc do Bounes- 
Gea (8945-51-20). Jusqu’au 17 avril 
NANCY. Henry Laaares (1885-1954), 
Antsnr dtac acqatabta : la Crawle 
Femme na nérair. 1929 (sca l pt ar es . des- 
tina, gravures). Jusqu'au 15 décembre; 
DES&N AU DANEMARK 1958-1987. 
Musée da beaux-arta. place Stanis la s (83- 
37-6591). Jusqu'oui! déo e m b re 

NANTES. CBnBo PaoUL Da rataBre h 
raa poai ri oBL. M usée des Beaux-Arts, 10. rue 
Georgcs-Clemeacean (40-74-53-24) . 
15 déoonbre 

NICE. DUSra Vcesaekre Caere natio- 
nal' d’art contemporain. Vül* Arson, 
20. avctme Stcphcn-Liégcanl (93-84- 
4094). Jusqulm 13 déce mbre 

NIMES. CoBaclka da Mn aéa d’art 
eetinftak Musée da Bean-Ara, 10, 
m QtïÂde (68679841). Jusqu’au 
30 janvier. 

QUOMFEK. Triés aspects da «ritec- 
rioaa da Maie d’art ceettafenta de 
C rakpa . OtqxSe de la tour d'Aevcrgne. 

ROCHECHOUABT. Rata Bure 
■nu A -Mm; David Trratiett Musée 
(fan * w * -* n f**i ff Châ- 
Sa (55-77-4281). Jusqu’au 15 d é c e mb re 
SAINT-QUENTIN. Awnor da PSratkr 
de h reine haduir. Musée Antotno- 
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Lécuyer, 28. rue A.-L6cuyer (23-64- 
0866). Jusqu'au 14 décembre. 

STRASBOURG. -L’Ara ewr du Part 

que iuSre». Musée da BtmAra (88- 
36-3041). Jusquka 22 novembre 

Psratigiasd. Toatro délia 
nwworia. Mutée d’art moderne. Anc ie nne 
Douane, 1, rue .du Vieux-Marehé- 
aux-Pbàssous (88-32-4697). Jusqu’au 
20 déc e m bre 

TOULOUSE. aCra. iri^rm m. Matée 
cfhrt mod ern e . Réfuri o itn dm Jacobin. 
Jusqu’au 15 décembre ; Le portrait toaioa 
nia da MSB à 28Mt Jusqu’au 7 janvier: 
jDajftuntere.» un jeun. La h&kMura 
do Juaquk u 29 novembre Musée 

des AugsstitarZl. nK de Metz (61-23- 
5597). 

TOURSL Victor L a lerra. architecte. 
Musée da bcaurartt, 18, place Franooia- 
Skard (479568-73). Jusqu’au 6 décem- 
bre 

TROYES. Raymond Haira •Purio- 
Parisw . Gak rie Pa ssages . 3, rue Vkük- 
R rane. Jusqu’au 25 novembre 

VZLLENEUVE-IPASCQ. «La bn- 
v«Be prl u lm i i lfr maii li dan h coBecthn 


En province 


DOUAL SeriptB» ém Bw&n Gract 
Galerie FSix Ldme. Jusqu’au 20 décetn- 
bm. 

BEAUVAIS. Hommage do rOke i 
Caret. Muée d épartam râx to l de fOee, 
ancien palais é pis copal (44-84-37-37). 
Jusqu’au 30 novembre 
BORDEAUX. Jkwé MarkSfcSk (uta- 
tares de 1987). Okfka Muta, Jwra 
Mon, Susaua Sotauo (S c t J pimaa do 
1987). CAPC, Musée (Tara contenqwraini, 
Entrepôts Lainé, nw Foy (5844-16-35). 
Jusqu an 22 nove m bre 
CALAIS. La otites funéraires a 
Egypte et eu Nriàe. Musée da Beaux-Arts 
et de la dentelle, 25. rue de Richelieu (21- 
97-9900). Jusqu’au 3 janvier. 

CHARTRES. Pa y sages de la région 
Centre Musée da Beaux-Arts, 29. ckltre 
N otre-Da me (37-36-41-39). Jusqu'au 
23 novembre 


sam mm ssoa a nui 

îrÆnLîç" 

des Aughstin^Jl, , i 


•v_ • , • ■- ■' 



i «mm 

■-Xt'- 




lwd«^Aix-bi-ChneBk Musée d'ut 
moderne. Jaaqa^Bi 22 aorembre 1987. 


GRENOBLE. Josnh Beays (aqua- 
refla). Gerrit raa Bricd (la pepaéc figgra- 
trve). Centre uarionsl d'art «wtwipnr. m 
Magasin tite Boucbayer VùIIet, 155. coma 
Bernat (76-21-95-84). Jusqu’au 29 novem- 
bre Nkk Toram. Vingt an iTi ngaiihai 


VILLEURBANNE. « Ludaao Fabro ». 
Lo Nouveau Musée. Il, nw du Doctcur- 
Dtiard (7884-55-10). Jusqu’au 30 ooreuu- 
bre- 


T JM 


MUSEE DE L’HOMME 

Palais de Chaülot 


Exposition du rmqnrmtwnrri ro 

ANCIEN PÉROU 


fypoamketaort 

LLj. sf mardi de 9 h AS à 17 h IB 

— DÜ6MAIJUl31Mm 


La Maison des Arts de Créteil 
et la Comédie de Genève 
présentent 
du 6 novembre 
au 15 décembre 1987 
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ATELIER D’ART LEPIC 


1. rue Tourlaque, Paris 18» 
Tél.: 46 06 90 74 


de Molière 
Mise en scène 
de Benno Besson 


RETROSPECTIVE 
HENRI LANDIER 


489918 88 


s<> 


19 Novembre-5 Décembre 


LE PRINCE 
ET 

LE MARCHAND 


En région parisienne 


ifi 

L'DKUDE 


AULNAY-SOUS-BOB. Goya. La U ra- 
nvmrbfr Hôtel de Ville. Galène d’exposi- 
tions. Jusqu’au 13 norembre. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Ln 
en C duhw. 1887-1987. Centre caltureL 
22. rue de la Beüe-FeuiUc. Jusqu’au 31 jan- 


BRÉTIGNY -SUR-ORGE. Albert 
Aymé, Centre cultxuel Gérard-Philipe. Ræ 
Henri-Douaid (6884-3868). Jusqu’au 
21 novembre. 

CORBQL-iSSONNESb Pbotos ratou- 
ddn de Fraaçek Beu— , CAC Psbte 
Neruda, 22, rue MarcridadBu (60-89- 
00-72 ). Jusqu ’au 22 novembre 
CRÉTEH- Petons. Wfmsptulii ùb 
L-P- LtiwuPck Maison de la cubsre, 
place. Salvador- AU code (48-99-90-50). 
Jusqu’au 20 décembre 
LA DÉFENSE. Art d'Asie. U Gakrie. 
Esplanade de b Défense (43-2814-70). 
Jusqu'au 17 janvier. 

FRESNES. A n t uht de Bray. Eoomn- 
sée, 41, nie Maurico-Téoise (46-689895). 
Jusqu'au 24 décembre 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


Les salles à Paris 


■ tjj- 

* horaires inégaSen 




T “n»- ■ 20 h 45. Sa m. 21 h 
15 h M - ■»- >5 h 31 
(except.). Relâche (dim, soir, Ion.) 

ASCANE (43-38-19-70) ;kVn* f 
parur de vende* jusqu'au 2 décembre 
«un-, tan, mu.) 20 fa 30 ; dhn 

17 IL 


ART^HÉBERTOT (43-87-23-23) : Une 
ÇMfflbre sur b Dordogne. ■ 21 h. Sam. 
17 h. <fim. 15 b. Retache (dim. soir, 
hu.). 

ATALANTE (4606-11-90) : b Prince et 
b Marchand- Jusqu'au 5 décembre. 
(Jcu_, ven, mm., hm, mar. 20 h 30. dim. 

17 h. Relâche (mer.). 

ATELIER (46-06-49-24) : Capitaine 
Bada *. A partir de ram. (du mu. au 
ram. h 20 h 30). (Sam. mu.) 20 h 30. 
dim. 15 h. Relâche (dim. soir, hm.). 
ATHÉNÉE- Lotis Jonwt (47-42-67-27) : 
les Acteora de bouse foi ot la Méprise, 
raUe Louk Jouvet. Jusqu'au 29 novem- 
bre. ■ 21 h. Dim. 16 h. Relâche (dim. 
*o*r,_ hui.). - El vire Jouvet 40, salle 
Laûs-Jouvet, Jusqu'au 5 décembre. 

■ 18 h 30. Relâche (dim., hm.). - Frag- 
ment du Théâtre I - Fragment de Théâ- 
tre 11, salle C. Bérard. Jusqu'au 
28 novembre. (Mer., jeu, von., mu) 

18 h 30, sam. 21 h. Relâche (dba, ton.). 
AU JARDIN DT0VEK (42-62-59-49) : 

Conversations conjugales. Jusqu'au 
12 décembre. ■ 21 h. Mer. 18 h 30, sam. 
16. Relâche (dire, hm). 

BATACLAN (47-00-30-12). Match 
d'improvisation *. Tous les lundis 
jusqu'au 28 mais, fjm 21 h. 
BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) : 
l'Excès contraire. ■ 20 h 45, sam. 
21 h 30, sam. 18 h, dim. 15 h30. Relâche 
(dim. soir, lun.) . 

CARRÉ SL VIA MONFORT (45-31- 
28-34) : Iphigénie. ■ 20 h 30. Lun. 

19 h 30, dim. 16 h. Relâche jeudi 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 

(43-72-00-15) : le Temps, le Fou. 
Jusqu’au 19 décembre. ■ 21 h. Relâche 
( dim , hm.) 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPETE (43-28-36-36). La Vénus à 
la fourrure*, 20 h 30. Mu. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08) : rindiadc ou 
l'Inde de leurs rêves. (Mer., jeu, vol, 
sam.) 18 h 30, dim. 15 h 30. Relâche 
(dim. soir, hin, mu.). 

CHAPITEAU DAUMESN1L (chauffé) 
(FNAC) : Zrngaro : jusqu'au 31 décem- 
bre. Les partes sont fermées dès 20 h 30. 

20 h 30 mer-, VOL, sam., mu. Relâche 
(jeu, dim , hm ) 

ORQUE IPHIVER (FNAC) Ou achève 
bien les chevaux ; jusqu’au 3 janvier. 

■ 20 h 30, 17 h dim. Relâche (dm. soir, 
lun.) 

OTt INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69) Barouf i Chiog- 
gia. La Galerie : jusqu'au 28 novembre. 
• 20 h 30, 14 h 30 mar. Relâche (dim, 
lun.). Bérénice. La Resserre. ■ 20 h 30, 
15 b mer. Relâche (dim, lus.) 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42-4341) 
Reviens dormir â l'Elysée : ■ 21 h. 
15 h 30 dim. ReUcfae (Am. soir, mer.) 
COMÉDIE ITALIENNE 55 (43-21- 
22-22) Casanova ou U Dissipation. 

■ 20 h 30, 15 h 30 dim Relâche (dim. 
soir, lun.) 


COMÉDIE-FRANÇAISE Salle RJchefieu 
(40-1600-15) Les Femm es savantes * 
dim 22. 20 h 30 ; lun. 30. 20 b 30. Turca- 
rw * mer. 18. 20 h 30; sam. 21. 20 h 30; 
mer. 25, 20 h 30. Monsieur chasse * 
ven. 20, 20 h 30 ; dim. 22, 14 h ; sur. 24, 
20 h 30; jeu. 26. 20 h 30; sam. 28. 
20 h 30; dim 29, 20 h 30. La Poudre aux 
yeux. Monsieur de Poureeaugnac * 
jeu- 19, 20 h 30; hm 23 ; dim. 29, 14 b ; 
I2.20JL 

Récitations : grands textes du réperto ir e : ta 
Mire c o up a b le * : Auditorium. 18 h 30 
Iul ; Confluences (43-87-71-05) ; Jean 
Vilar, ta bataille de son temps. Mer, 
ven, sam, 20 h 30; jeu. 18h;Dim. 15h. 
DAUNOU (42-61-69-14) Mcvskur 
Masure, 21 h. 1 S h 30 dim. Relâche 
(dim. soir, mer.) 

DIX -HUIT THÉÂTRE (42-2647-47) 
Trop cher payé : jusqu’au 27 décembre. 
■ 20 h 30, 16 h dim Relâche (dim. soir, 
lun.) 

EDOUARD VU-SACHA GUITRY (47- 
42-57-49) Epoque épique, a 20 h 30, 
15 h 30 dim Relâche (mm. soir, lun.) . 
ESPACE MARAIS (42-71-10-19) : le 
Petit Bruit des perles de bais * : jusqu'au 
22 décembre, 20 h 30, jeu., ven, mm, 
mar, 17 h dim. Relâche ( dim. soir, hu). 
La Tragédie dea treize vaisseaux * : 
jusqu’au 6 décembre. 22 b 30 vend, 
sam, mar, 16 h 30 dim. Relâche (dim. 
soir, hm. 

ESSAION UE PARES (42-78-46-42) : 
Poésie et absolu, salle I ; jusqu'au 
22 novembre, ■ 21 h, 17 h dim Relâche 
(dim soir. lun.). Le Chef-d'œuvre sans 
queue ni tête, salle I : jusqu’au 6 décem- 
bre, b 18 h 30. 15 h dim! Relâche (dim. 
soir, lun.) ; La légende de Mâ usine, 
jusqu’au 6 décembre, 21 h. A partir de 
mardi 

FONTAINE (48-74-74-40) : Au secours, 
(oui vu bien ! ■ 21 h, 18 h ram. Relâche 
(dim, lun } 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
2618) L'Eloignement, b 21 h. 21 h 30 
sam, 18 h 30 sam, 15 h dim. Relâche 
(dhn. aatr, lus.). 

GALERIE 55 (43-26-63-51) Be Trayti. 

b 2! h. Relâche (dim, hm). 

GA VEAU-THÊATRE (SaBe Gnaol (45- 
63-20-30) : La petite est morte ; 
jusqu’à mi-déce m bre, 19 h mer, jeu, 
ven, mar. Relâche sam. (exception.) , 
(dim, lun.). 

GYMNASE MARIE- BELL (4246 
79-79) : Madame Sans-Gêne, 20 h 30 
jeu, ven, sam. mar, 15 h 30 mer, 
15 b 30 dim Relâche (dim. soir, mer. 
soir, km). 

HUCHETTE (43-2638-99) ; ta Canta- 
trice chauve, a 19 h 30. Relâche (dim). 
La Leçon, b 20 h 30. Relâche (dim). 
Lettre d’une incomae : jusqu'au 3 jan- 
vier, ■ 21 fa 30. Relâche (dim). 

LA BASTILLE (43-57-42-14) : Bivouac 
(Festival d’automne à Paris) * : â partir 
de jemL jusqu'au 6 décembre, 21 h jeu, 
ven, nm., mar, 17 h dim. Relâche (dim 
soir, lun.) . Inventaires. 19 h 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) : Première 
jeunesse. B 21 h, 15 h dim Relâche 
(dim soir, lun.). 

LEGRAND EDGAR (43-20-9(309) : Bien 
dégagé autour des oreilles, s’il vous plaît ! 
B 20 fa 15. Relâche (dim). Ca r men Cm, 
B22 h. Relâche (dim.). 

LUŒRNAIRE FORUM (4544-57-34) : 
Coûtes bariolés, suivi du Chant du 
cygne * Théâtre noir : à partir de jeu., 
20 h jeu, ven, ram, hm, mar. Relâche 
(dim), Parlons-en comme d'un créateur 
i en autre. Théâtre noir : b 21 h 30. 


GALERIE 10 

lO, rue des Beaux-Arts, 75006 PARIS — 43-25-10-72 



<r Venise » 

Jusqu'au 21 novembre 


MAITRES IMPRESSIONNISTES 
ET MODERNES 

BRAQUE. CROSS. DOMINGUEZ. DUBUFFET, 
DUFY. FAUTRIER. LAURENCIN, LOBO. LUCE. 
MARQUET, MATISSE, MONET, NiCHOLSON. 
OZENFANT. PECHSTEIN. PISSARRO. 
ROUAULT. TANGUY. UTRILLO 

18 novembre - 19 décembre 

daniel malingue 

26, avenue Matignon — 75008 Paris. Tél. 42-66-60-33 


SOTHEBYS 


FOU ND ED 1744 


Haute Joaillerie 




FEVRIER 1988 


Nmd en diamant*. 

X.Ï2IKJ ES. (l-MMXHl F.F.i 
vendu à St-Monix en février 19X7. 


Les personne* désireuses de soumettre 
des bijoux en vue de celte vente pourront 
rencontrer notre spécialiste sur rendez- vous - 
Paris: 

Lundi 23, mardi 24 et mercredi 25 novembre 

Monaco: 

Lundi 30 novembre et mardi I" décembre 

Veuilles tonucier : 

Sotheby’s Paris, H. nie de Miromesnil, 7.5008 Paris 

Tri. : (1 ) 42.W.4U.ÜO 

Sotheby’s Monaco, Sport mg dTUver 

Moule- Carlo (Monaco) Xél. • SJ3.3I1.HHJW 


Relâche (dim). Le Petit Prince: Théâtre 
rouge : jusqu’au 31 décembre, n’ 20 b. 
Relâche (duo.). Un riche, trois pauvres. 
Théâtre rouge, a 21 h 15. Relâche 
(dim). 

LYCÉE FÉNELON (4607-91-51) : la 
Visita (spectacle en italien) *. â partir 
de lun, jusqu’au 28 novembre. 20 h 30 
hmetmar. 

MADELEINE (42-65-07-09) : les Pieds 
dans Peau, a 21 h; 18 h sam; 15 h 30 
dim Relâche (dim. soir.hm), 

MARAIS (42-78-03-53) : Eu famille, ou 
s'arrange toujours B. 20 h 30. Relâche 
(dim). 

MARIE STUART (45-08-17-80) : le Bal 
des monstres. 22 h mar. 

MARJGNY (42-560441) : Kean ■ 20 L 
1 5 h dim. Relâche (dim. soir, hm). 

MARICNY (Petit) (42-2620-74) : ta 
Menteuse b 21 h, 18 h sam, 1S h dim 
Relâche (dim. soir, hm). 

MATHURINS (42-65-904)0) : l'Idioi. 
(théâtre, musique, danse dans ta ville) 
jusqu'au 3 janvier fl 20 h 30. 15 h 30 
dim Relie!» (dim soir, lun). 

MÉNAGERIE DE VERRE (4636 
33-44) : Gouttes dans l’océan. Jusqu’au 
5 décembre. 22 h. Mer. ; 21 h jeu, ven, 
mm mar RcL dim, ItUL 

MTCHODfERE (47469622) : Double 
mine b 20 h 30. 21 h 30 sam 18 b 30 
sam. 15 h 30 dim Relâche (dim soir, 
lun.). 

MOCADOR (468628-80) ; Cabaret 
b 20 b 30- 1 S h dim. Relâche (dim soir, 
lun). 

MONTPARNASSE (PETIT) (4626 
77-741 : C'était hier, jusqu'au 22 novem- 
bre. b 21 h. 15 h 30 dim Relâche (dim 
soir, Itm). 

ODEON (COMÉDIE-FRANÇAISE) (46 
2670-32) : le Marchand de Venise (Fes- 
tival d'automne â Paris) jusqu'au 14 jan- 
vier. 20 h 30 ven, sam, 1 5 h dim 20 h 30 
jeu. (soirée réservée). Relâche (dim 
soir. lun.). 

ODÊON (462670-32) : le Pyromane 
jusqu'au 29 novembre. 18 h 30 mer, jeu, 
ven, mar. 1 8 fa «*m_ 1 8 h 30 dim Relâ- 
che (hm 1 . 

ŒUVRE (48-7442-52) : Léopold le bieu- 
aimé B, 20 h 45. 15 fa dim. Relâche 
(dim soir. hm). 

PALAIS DES GLACES (46074943) : ta 
Madeleine de Proust est i Paris. A partir 
de jeudi. Jusqu'au 31 décembre. 2c h 
jeu, ven, sam, lun, mar. ; 15 h. dim. 

PALAIS DES SPORTS (48-284040) : 
[■Affaire du courrier de Lyon. 20 h 30 
mer, ven, sam, mar. 15 h sam. 14 h 
dim. 18 h 30 dim Relâche (jeu, hm). 

PALAIS ROYAL (4697-59-81) : 1 •Hurlu- 
berlu ou ta Réactionnaire amoureux, 
■ 20 h 30. 21 h sam. 17 h 30 sam 15 b 
dim Relâche (dim soir, lun.). Rencon- 
tres du Palais Royal : Ravel et les sorti- 
lèges de son temps ★. 20 h 30 hm, 

14 h 30 mar. 

PARIS- VELLEITE (42-02-02-68) : Va 
boa Bamboob, jusqu'au IS janvier B, 
21 h. 16 h 30 dim Relâche (dim soir, 
Iuil). 

POCHE-MONTPARNASSE (4548 
92-97) : Reine-mère, salle (, 
B 20 b 45.15 h dim RcUebc (dim soir, 
lun.). Ma chère Rose sage II, 21 h. 

15 h 30 dhn. Relâche (dim. soir. lun.). 
Variations sur -le canard, salle t, b 19 h. 
Relâche (dira, tus. 1. 

POT1NIÈRE (42-6144-161 : Crimes du 
asur, b 21 h. IB h sam 15 b dim. Relâ- 
che (dim. soir, lun.). 

RENAISSANCE (42-08-18-50) : Un jar- 
din en désordre. B 20 h 45. 21 h 30 sam. 
18 h 30 sam. 16 h dim Relâche (dim. 
soir, lun.). 


JARDIN D'HIVER /THÉÂTRE OUVERT 



TÉLERÀMA : D. Sollenove soisit 
l'instant vrai, . l'emotion juste. 
LE MONDE J.-L. Jacopindonneun 
rythme, rapide, parfois- haletant. 
crée des situations comiques. 
LE QUOTIDIEN : performa nce ludi- 
que de deux acteurs toniques. 
LE FIG A RO le spectateur, (a spec- 
tatrice, fascinés, ne s'ennuieront 
pas une seconde. Us ont rencontre 
leur double. LIBÉRATION : ça 
marche à toute allure sur la scène 
du Jardin d'Hiver (cette salle est 
l'une des plus surprenantes de la 
capitale). . 

LQC. 42.62.59.49 



ROSEAU-THÊATRE (ancien théâtre de 
l'Epicerie) (4671-38-20) : ta Puceau 
d’Orléans jusqu'au 3 janvier. B 20 fa 30. 

16 h 30 dim Relâche (dim soir, lun-). 

SAINT-GEORGES (48-786347) : tas 

Seins de Lola, ■ 20 h 45. 1 $ h dim Relâ- 
che (dim soir, hm). 

SALLE CHOPIN-PXEYEL (4666 
8873) : Notes eu duo (d'après les 
• Notes sur Chopin ») * dernière ta 

27 novembre. 21 h veu. 

5PLENDED SAINT-MARTIN (42-08 

21-93) : Jango Edwards jusqu’au mois de 
décembre, a 20 h. Relâche (dim, luo.1. 
Patrick Tïmsil déboule et débite jusqu'au 
mois de décembre, b 22 L Relâche 
(dim, lun.). 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSËES (47- 
263610) : le Baiser de ta femme- 
araignée. ■ 21 II I8hsam 15 h 30 dim 
Relâche (dim soir, lun.). 

STUDIO LE REGARD DIT CYGNE (46 
49-29-01) : la Faim, jusqu'au 25 novem- 
bre a 20 h 45. Relâche (dim). 

T AJ THÉÂTRE (42-781879) : l'Etran- 
ger *. salle L 20 h 30 jeu, ven, sam. 
15 h dim L’Ecume des jours *. salle L 
22 h sam 20 h 30 hm, mar. 17 h dits. La 
Métamorphose *, saBr D, 20 h 30 jeu, 
ven, sam. 15 b dim Huis dos ★. salle IL 
22 h un- 20 h 30 lun, mar. 17 h dhn. 
Mahres et valets ★. saDe L umquement 
les mer, jusqu’au 18 novem bre . 20 fa 
mer. 

THÉÂTRE 13 (45-881630) : Comme on 
regarde tomber tas feuilles jusqu’au 
3 janvier 1988. a 20 h 45. 15 h dim 
Relâche (dim soir, lun.). 

THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (42454877) : les Juges du 
cicL a 20 h 45. 17 h dim- Relâche (dim. 
soir, lun.). 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (42-64- 
3690) : Maman ou donne-moi ton linge, 
j’fais une machine * jusqu’au 1 1 novem- 
bre. 20 h 1 5 mer. (dent). 

THÉÂTRE DE LTST PARISIEN (46 
64-8880) : la Nuit des rois jusqu'au 
29 novembre, B 20 h 30. 19 h jeu. 15 fa 
dim Relâche (dim soir, hin). 

THÉÂTRE DE LA PLAINE (4658 
15-65) : ta Chasse su corbeau jusqu’au 
dim 24 janvier, B 20 h 30. 17 h dim 
Relâche (dim soir. Ion, mar.). 

THÉÂTRE DE PARIS (4659-39-39) : fe 
Pont des soupirs. * 20 h 30 jeu, ven, 
sam, mar. 15 h 30 mer. 1 5 h 30 dim. 

THÉÂTRE GRÊVIN (46468447) : 
Arthur (les 3 Jeanne) jusqu’à fin novem- 
bre, b 21 b. Relâche (dim, lun.). 

THÉÂTRE MODERNE (4659-39-39) : 
Quel petit vélo? 21 h mar, 16 fa dim. 
ReL dîm- soir, hm 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00) réservation au 42-61-1983 : 
Porgy and Bcss, * 20 b mer, jeu, ven., 
eim-, mar. 14 h 30 sam. 14 h 30 dim 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-8 1-1 5) : le Soulier de satin. 
Grand théâtre jusqu'au 20 décembre 

20 b mer, jeu., ven, sam 1 3 h dim 

THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (46 

56-6870) : ta Vie offerte n. Grande 
salle, 20 h 30 ven. Jean-Jacques Rous- 
seau Petite salle, jusqu'au 21 novem- 
bre. fl 21 h. 15 h dim Relâche (dim 
soir, lun.). Dora Juan (en hommage à 
Louis Jouvet) Grande salle, 20 h 30 
mer, jeu, ram-, mar. 15 h mer, sam, 
dim. J8 h 30 dim, Relâche (tua.). Dans 
le cadre de • Une heure avec * : tas Sept 
miracles de Jcsus. Petite salle jusqu’au 

21 novembre, b 18 fa 30. Relâche (dim. 
lun.). 

TOURTOUR (48-87-8248) : un Cœur 
sous une soutane * 22 h 30 mer., jeu, 
ven. 22 19 h mer- jeu, ven, sam 

TRISTAN-BERNARD (4622-0840) : ta 
Quatuor • Violons dingues > jusqu'au 

28 novembre B 19 fa. Relâche dim Syl- 
vie Joly jusqu'au 2 janvier 1988. fl 21 h. 
Relâche dim 

USINE ÉPHÉMÈRE (468897-16) : Que 
faire en cas de copropriétaire ? * 
jusqu'au 15 novembre 20 fa 30 mer, jeu, 
ven.. sam IS h dim (dero.,1. 

VARIÉTÉS (4633-09-92) : Cest encore 
mieux l'après-midi b 20 h 30. 21 b sam. 

17 h 30 sam. 15 h dim Relâche (dim 
soir. lun.). 

En région parisienne 

AUBER VDLLIERS. Théâtre de ta Com- 
mnae (4834-67-67) : Maison de pou- 
pées. A partir de mardi, jusqu'au 3 jan- 
vier (b 20 h 30, 16 h 30 dim). Lequel 
est Tou de nous deux ? (Festival 
d'automne i Paris) *. A partir de mardi, 
jusqu'au 20 décembre, mar. 21 h. 

BOBIGNY, Maison de b ctitnre (4831- 
1 145) : Si. de I6bas, â loin, jusqu'au 
13 décembre a 21 h; 16 h dim (ReL 
dim soir, hm.) . 

BOL^LOC NE- BILLANCOURT, Théâtre 
de Boulogne (46066044) : BnumneH â 
Caen, jusqu’au 22 novembre Jeu., ven, 
sam, mar. 20 fa 30 ; dim- 1 5 h 30 ; mer. 
(excep t. ) . dim. soir. lun. relâche. 

CERGY (THÉÂTRE DES ARTS) (3836 
79-00), (D, L, M.). Eloge de ta porno- 

S rapbic (Festival théâtral du Val- 
’Oïse), petite salle, jusqu'au 
29 novembre, ven, sam : 21 h; dim : 

1 5 ta. 

CHAMP1GNY -SUR-MARNE, Théâtre 
des Bondes-de-Marne (4880-9890): 
ta Ville blanche*. Jusqu'au 28 novem- 
bre Jeu, sam, mar. 21 h, dim 15 b; 
dim. soir, lun, mer. relâche. 
CENNEVILLIERS. SaBe Yoarf-Ganrfne 
(47-9835-07) : Un cour simple ou l’Idée 
perroquet. Jusqu’au 30 novembre, 
a 20 b 30 ; dhn. 20 h 30 ; mer. relâche. 
GENNEVn.I.IERS. Théâtre de Geaaerfl- 
Here (47-962630) : Une belle journée 
d'aoflt 1913. Jusqu'au 6 décembre. 
b 20 b 30. Dim 17 b : dim soir. lira, 
relâche. 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-Pbfflpe (46 
4617-17) : Chaleur. SaBe J-M. Ser- 
rean. Jusqu'au 29 novembre. Ven, sam., 
lun, mar. 20 h 30 ; dim 16 h ; mer, je 
relâche. Louise Michel l'amour en 
rai. SaBe Le Terrier. Jusqu’au 22 novem- 
bre. Ven, sam, hin, mar. 18 b 30 ; sam 
22 h 30 ; dim. 18 h 30. Mer, jeu. relâche. 
Mais n'ie promène donc pas toute nue ★. 
SaBe G. Rotant, jusqu’au 29 décembre. 
Ven, sam, lun, mar. 20 fa 30 ; dim. 16 h. 
SAINT-MA UR-DES-FOSSÉS. Ron6 

LUwrté (4889-99-10) : Famo- 
apiens (troisième marathon du rire) ★, 
jusqu'au 21 novembre Mar. 21 h. Rigp- 
Ictxo ★ (de Verdi), sam. 21 h. 


dim. : Banc d’essai des jeunes. ■ 23 h 30, 
22 hlS dim : Halte au cul ! ReL mar. 

BLANCS- MANTEAUX (4887-1544) 
SaBe 1 fl 20 h 15. : Areufa.- MC2. ReL 
dim, tuer, (except) ; SaBe I b 21 fa 30 : 
Guitry, quatre pièces en un acte. ReL 
dim. mer. (exeept) ; SaBe D b 20 b 15 : 
Les Sacrés Monstres. ReL dim, mer. 
(except) : SaBe D B 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes. ReL dim, mer. (except) ; 
SaBe n ■ 22 h 30: Mais que tait ta 
police ? ReL dhn, mer. (except). 

CAFÉ D’EDGAR (46288611) • 

20 b 15. 23 b 45 sam (sur réservation 
uniquement) : Tiens voüi deux boudins. 
ReL dim; B 21 h 30: Mangeuses 
d'hommes. ReL dim. ; a 22 h 30 : Orties 
de secours. ReL dim 

CAFÉ DE LA GARE (42-7852-51), B 

21 h : Des filles pour un sale Grec. ReL 
dim lun. 

EDGAR m (46288611). B 20 h 15: Le 
Cabaret des chasseurs en exil. ReL dim : 
b 21 h 30: Le Chromosome chatouil- 
leux. RcL dim ; B 22 fa 30 : Cest plus 
show à deux. ReL dhn. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (463657-71). Rido 
Bayonne jusqu’au 29 novembre 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
65-05). â partir de mar, jusqu'au 
20 novembre, 21 h 30. Beuny waiers et 
ta Quanct Jean-Pierre Sasaon ; mer, jeu., 
ven, sam. 21 h 30 : Dany Doria SexteL 

FURSTEMBERC (4654-79-51) : André 
Persiany Tria 

JAZZ-CLUB UONEL-HAMPTON (47- 
5812-30). dim. 12 h: Claude Bolling 
Big Band ; 1 8 h. tous tas jours : Dany 


Revel : piano de 18 h à 22 h. ; animation : 
Christian Dotmadieu : The McFadlea 
Brothers. 22 h huu mar. 

Jp$S (4887-89-64) mer, jeu, ven, sam, 
h», mar, 23 b : Pela, musique africaine. 
MONTANA (45489608), 22 fa 30 : René 
UrtregerTria 

NEW MORNING (462651411, lun, 
mar, 21 b 30: Gil Evans et Big Band 
Lumière. 

Le music-hall 

BATACLAN (4 7-0839- J 2) Zone r 
jusqu’au 16 janvier. 20 h 45 mar. 
CASINO DE PARIS (48761680) Serge 

DEJAZET-TLP (42-762850) Gilles 
Vigncault : jusqu'au 28 novembre. 
20 h 30 mer, jeu, ven, sam, lun, mar. 

16 h dim 

OLYMPIA (42-61-8625) Michel Bouje- 
nah : 20 h 30 mer, jeu, ven, sam, mar. 

17 h dim Donna Summcr : 20 h 30 lun. 
TINTAMARRE (4887-3682) André 

Lamy : 20 h 15 mer, jeu-, vca, sam. 
mar. Humoriste, imitateur belge. Claude 
Lemesle, 21 b lun. 

TOURTOUR (48-87-8248) Perra Guda : 
20 h 30 dim, lun. 

LA CIGALE (46263800) Marc 
Lavoine : 20 b 45, jeu, ven-, sam 17 h 
dim. (dernière). Kid Créole and Lhe 
Cocanuts jusqu'au 27 novembre 20 h 
mar. 

GRAND REX (42-61-8625) William 
Shctler, 20 h 30 mer, jeu, ven, sam, 
mar. 17 h dim 

ZENITH (42-086800) France GaO 
jusqu'au 29 novembre. 21 h mer, jeu, 
ven, sam, mar. 16 b dim. 


MA CHÈRE ROSE... prix de la fondation Johnson 

Le pacte secret des jumeaux 

Deux femmes oui ne se connais- 
saient pas, qui n’avaient en com- 
mun que leur prénom. Rose, épou- 
sent deux frères jumeaux. Tel est 
le propos de la belle pièce de 
Josette Boulva et Marie Gatard : 

Ma chère flore. _ 

Les deux femmes-auteurs se 
maintiennent plutôt sur la ligne de 
ce qu'ont écrit un Thomas Mann, 
un Robert Musil, sur ce même 
thème des jumeaux. 

Josette Boulva et Fédérique 
Rnchaud ont réalisé, avec un tou- 


cher très sûr, la mise en scène. Et 
les deux Ro&e sont jouées par deux 
actrices d’exception, Emmanuelle 
Riva et Suzel Goffre, ce qui d’ail- 
leurs rend plus intense encore 
l'envoûtement de la pièce. 

Tout eda est rare et beau. Extrait 
du Monde du 30 octobre. 

MICHEL COURNOT. 

* Esche Montparnasse : Ma chère 
Rase. 21 heures; Variations sur le 
canard. 19 heures; Reine mire. 
20 h 45. 


Nanterre™ 

avec ta Festival «t'Lrtamne à Pom 1987 


en UaUen__ 


TRAVAUX D'ACTEURS 

de l'Accodemio nazionde d'arte drammaiïca di Roma 
sous la direction de 

LUCARONCONI 


5 représentations 18-22 novembre 

Rens. -Loc. (1)4721 1881 


CHAI ÈtO ? 

THEATRE NATIONAL 

LE SOULIER DE SATIN 

PauI ClAUdEl ■ AlNTOilYE VÎTEZ 
GRANd ThÉÂTRE • Du 8 NOVEMbRE AU 20 dÉŒMbRE 

UNE LUNE POUR LES DESHERITES 

Euqéne O'NeÜL* AIaîn Françon 
Théâtre Gémîer • Du 19 NOVEMbRE au 19 dÉCEMbRE 

GRAivd FbyER 

TtfÉÂTRE dES EN fANÎS. L'HONNEURdE RodRKjUE OU L'HÏSTOÎRE du 
Cid, SpECTAtlE cÎE MARIONNETÎESÀTRiNqlESdE MaSHMO SdlUSIER, 
du 18 INO^EAlbRE AU 17 dÉŒMbRE. RÉ CITATIO NS & CONVE RSATION S. 

Lecture dE poÉsiE. Hans Maqnus ENZENsbenqER en compare 
dE MAURict REC|NAUT,luNdi 25 NOVEMbRE à 20h 50. 

RENSEiqNEMENTS» Réservations -47 27. 81.15. 


Nanterre 


3 WEEK-ENDS CINEMA 

28 - 29 novembre «5-6 décembre •12-13 décembre 

— : SEANCES: .vi 

LUC bondy TERRE ETRANGERE 


•Jn* PTS.S.r SA Î tt G*Ov K. 

a r. o*.-, tA ? 

LA MORTIFICATION 


Patrice chereau HOTEL DE FRANCE 


18i«30 .■ 


1 film: 35 F ♦ 2 films: 50 F • 3 films: 60 F 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35) a 20 h 30. 

19 h sam, 20 h 30 dim. : Devra existe, je 
l’ai rencontré. ReL lun. : B 22 h 15 : Fou 

comme Fourcade. ReL dim. ; ■ 18 b 30, 

20 h 30 lun. 18 h 30 dim. : Cosmos ou 

rmaceratibic étoile. RcL sam. ; 22 h 30 


Location par correspondance, renseignements: 4721 1 881 


THEATRE DES AMANDIERS 

7, avenue PcdIo P;ccsso 92000 Nonterre 
Ncrr«tt»«ahe Nùnt&rrû-U.r^enie et Jfleàée Üb/rvv* - faitanxrf ne place 

Restaurant *LE COU DE LA GIRAFE» Rés 47244} 95 











v sa iZtefs S&stisx. 


22 Le Monde • Jeudi 19 novembre 1987 


ARTS ET SPECTACLES 


V.O.: MAUGNAN CONCORDE PATHÉ • HAUTEFEU1UE PATHE 
FORUM HORIZON • LES PARNASSIENS 
VJF.: FRANÇAIS PATHÉ • MONTPARNASSE PATHÉ • MISTRAL 


THEATRE 


CINEMA 


RICHARD WIDMARK superbe . 

VOLKER SCHLONDORFF a choisi un sujet 
simple et fort. 

Du cinéma à hauteur d’homme. (première) 

iiFür: 


Les ballets 



PALAIS DES CONGRÈS (47-55-1 «4) 
Ballet dn théâtre JLirov de Leningrad : 
josqo'ao 10 janvier, 20 h 30 mar. (pre- 
mière) « le Corsaire > ch or. de 
M. Petipa, mas, de Adas. Pétai. 
Delibes. Drigo et Oidcabouigsbi- 300 F, 
220 F, 160 F et 100 F, FN AC et agence*. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-36-37) Ballet royal dn Dane- 
mark : jnsqa’aa 18 novembre. 20 h tun. 
20 h 30 mar. « La Sylphide -, ballet 
romantique en deux acta de A. Bouroan- 
vülc, mua. de HL Loevcuskjold avec 
rorchcstrc de nie-do-France, dir. par 
P. Jragcnsca. (42-66-59-79) (soirée de 
gala: tan.) 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (4278-1 9*54) Baie popular 
do Récif e : jusqu'au 17 novembre. 

20 h 30 dim_, lan., mar. (dendira) 
chants, danses et musiques du Brésil (*»- 
nées présentées par les JMF). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (43-74-22-77) 
Triste Brown Dance Company : jusqu’au 

21 novembre. 20 b 45 mar. (première) 
« Prélude de Carmen -, « Primsry Accu- 
mulation -, « Set and reset - , 
« Entreete III de Carmen » cl 
- Newark-.chor.de T. Brown, de 52 F à 
150 F. 


avec caŒgrapbe, chanteurs, jesteura de 
btwa et danaeâns de no s de fcnta 80 F et 

60 F. Fuse + Croas. 


OPÉRA-COMIQUE, SALLE FAVABT 
(42-96-06-11) CendrîUon, jusqu’au 
Il décembre, 15 hjeu^ssm. 14 h 30 vea. 
Opéra (jeune pübÜe) en deux actes. 
Errer de P.-M- Dévies, a v ec Pattam 
dn conservatoire da Y* immflisrmr nf ili 


Paris, dir. par JL BudckbA. CsSnt, 
mise en scène et char, de R. flnim 
(coprodnctioa JMF. Facher-Pnco et 
Qaick France). 50 F. 42-78-19-54 
(JMF). 


THÉÂTRE MUSICAL DE P ARTS (42- 
61-19-83) Porgy and Bess ; jusqu’au 
13 décembre. 20 h mer., jeau, ven_ «un. 
mer. 14 b 30 mm., dim. opéra en deux 
actes, mus. de G. Gcah w in , flvret de 
D. Heywurd, ebor. de ML R o toim o, mise 
en s c èn e de J. 0*Brieu, chef d’orchestre : 
C Nanee. 357 F, 281 F. 205 F, 160 F « 
71F. 


Les opéras 


THÉÂTRE DE PARIS (43-59-39-39) Le 
Pont des soupirs : 15 h 30 mer., dim. 
20 h 30 jeu, vea, sam, mar. opé ra bouffe 
1 en quatre actes de J. OfTcnbacb, Bvrct de 
H. Crémkux et L Haicvy, mbc es scène 
de J^-ML Ribes, cbar. de P.-G. Lambert, 
avec ressemble orchestral d'Anteane2 
<5r. per J. Bnrdefcin ou A. da OoscL chef 
des cfasus P. Utm 22S F. 175 F. 
100 F. 165 F (mer, jeu, mar.) 245 F. 
195 F, 120 F (vea, sam, dim.). 


OPÉRA ES PARS, PALAIS GARNIER 
(47-42-53-71) Norme, jusqu'au 
1 1 décembre, 20 h jeu, tragédie lyrique 
en deux actes de V. BcDmi. livret de 
F. Romani, dir. mus. de M. Valdes, 
as scène de P.-L. Pizri, de 40 F à 550 F. 


Les concerts 


UiWSfflJPAiKiij iaiwiR ^gl TWIFTfl 

LOUIS GOSSEIT Je RICHARD VDRURE BOLOrBURTEK -CDÛI8nL0P15I*Ig- WB B— B Sr a j 

- |- ROBOUm r. . -«T»"""" 8RHBST J. CUBES 

CHARLES mLHt nu«-rGOWERPX0ST »— .-VCÏZEESCHLCnDCBTT | 


MASON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42) Le Bonze aux 
ordDes coupées. 20 b 30 ves, opéra 
contemporain du Japon, un opéra 
moderne sur des bases traditionnelles 


AUJOURD'HUI 



ATHÉNÉE LOUÏSJOUVET (47-42- 
67-27). tua. 20 b 30: Sbiriey Vend. 
Œuvres de Pnreell, Sdimnmn. Ménotti, 
Bar be r . Diamond, Guion et nègre spûv 
tuak (arrangements de H. Johnson). 
250 F et ISO F. 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 
15-16), mer. 20 h 30: O um» fran- 
«anes et étrangères. Entrée fibre. 

ORCHESTRE NATIONAL DE 
FRANCS, ton. 20 h 30: (Br. Myung- 
Whau Cbubg. avec G. Krcmer (vL). 
Œuvres de Cfaayncs, GubagoEna, Bério 
et Duüfleux. 110P. 


GROUPES DE CHANTEURS- 

MUSICIENS LATINO- 

AMÉRICAINS (42-30-22-22). sam. 
11 heures (jusqu’à 20 bernes, noshctop) : 
dans le cadre «les naufragés de la 
liberté». 


CROUPES D'ORIGINE AFRICAINE. 


dim. 1 1 heures (baqik 20 heures, non- 
stop) : dans le cadre « les mmfiacés de la 
Bbcné». 


■ les naufragés de b 


TROIS FOS UN, mer. 20b 30 : amour de 
Pko Ibancz; Immanol, G. Moustaki et le 
QuartcOo Cedrou. Entrée libre. 

JORDI SAVAIX ET JOSÉ MIGUEL 
MORENO, sam. 15 heures et 17 heures 
(viole de gambe et bah)- Musique élisa- 
béibaino. (15 heures : conférence ; 
17 heures : concert). Entrée libre. 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

Triomphe (1924). de Cec3e Bkxmt de 
MBfe, 16 b ; r Acadie, r Acadie (1971). de 
Michel Battit B Hene Perrault, 19 h 20; 
le Dcrma- Tango i tais (1972. veslX), 
de Benardo Bertotucci, 21 h IL 
JEUDI 

Le Ut d'or (1924). de Ceefl Blnmt de 
MBIe, 16 b ; 1900 (1977. vas A f.), de Bcr- 
nardo Benolncci, 19 h ; 1900 (1977, 
vasxL). de Bernardo Bma to ccâ. 22k. 
VENDREDI 

L 'Empr einte da passé (1925), de Ceefl 
Bioent de MiBe. 16 s ; la Femme de rMcd 
(1984). de Léa Pool, 19 b; la Lena (1979, 
vasxL), de Bernante Benolncci, 21 h. 
SAMEDI 

Toi. c’est moi (1936). de René Gtdssart. 
15 h; le Batelier de ht Volga (192 fi), de 
Ceefl Bhmnt de Mille. 17 fa; Jacques et 
Novembre (1984). de Jean Bcaadiy et 
François Bouvier. 19 h 15 : la Tragédie d’un 
homme rkücnle (1981. vjs.ll.). de Ber- 
oaido Benotecci, 21 h. 

DIMANCHE 

Le Roi des rots (1926), de Cocil Bauit 
de Mille, 15 b ; Bar salon (1974); de André 
Former, 19 h; la Dame b le Toréador 
(1951), de Budd Bcetîkher. 21 h. , 

LUNDI 

Le Denier Emp ereur (1987. vju.ll.), 
de Bcreardo Bcrtotueci. 20 h 30. 

MARDI 

Les Damnés du camr (1928), de Ceefl 
Bknmt de Mille, 16 fa ; The Grey Fox 
(1982), de PlnlEp Bouc*. 19b. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-57) 

MERCREDI 

Wby change your wife ? (1920), de 
rVtîi Rifwrrt» iu Mai- l iSb: Somctbmg to 
think about (1920). de C w g de 

Mme. 17 b 15 ; k* VainctB (1952, va). de 
Michriang cto A n t o ni o m . 19 fa 15. 

JEUDI 

Le Fruit défendu (1921), de Ceefl 
Bioum de Mille, 15 b; le Cœur nous 
tr omp e (1921). de Ceefl Bknmt de Mflle, 
17 b 15; AB Baba et les quaran t e voleurs 
(1954), de Jacques Becker. 19b 3R 
VENDREDI 

Le Paradis d'un fou (1921). de Ceefl 
Bknmt de Mille. 15b ; rEutflcese (1952, 
va), de Luis Buunel, 17 h 15 ; le Réquisi- 
toire (1922). de Ceefl Blount de bfiDe. 
19b. 

SAMEDI 

La Ra n ço n du rrtSnc (1922), de Ceefl 
Bknmt de Milles 1 5 h ; Nous aimas plus su 
bois (1968). de Georges Dumoulin. 
17 b 30 ; Ascenseur pour l'échafaud 
(1957). de Louis Malle. 19b30; les 
Grades Feoaunes (2957), de Jeun VaRre, 
21 h 30. 


LUNDI 

Hommage k FSere B ucn b cr gra : Van 
Gngb. d’Altm Bcfttû. 24b30; la Cavale 
{jwi), da Michel Minuta. 14 b 30; k* 
Maîtres fous (1955). de Jean Roocfa. 
17 fa 30: la Pumtron (196 3), de Jeu 
17 b 30 ; Les kbbss a 'iiw u t pas b 
rnumque (1970). de Jacques Fusa. 
20h30: Do ramour (1964), de Jeu 

*"*‘- SOhia MA2DS 
Rdfcche. ■ 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE BAYOU. Fflm américain de 
Andreï Koocbatovsky. va : Forma 
Horizon. 1- (45-08-57-57) ; UGC 
& (42-25-10-30): UGC 
Normandie, 8* (4563-1616) ; Sept 
Parnassiens. 14* (43-20-32-20) : 
vJ. : UGC Montparnasse, 6- (45-74- 

94- 94) UGC Boulevard. 9» (45-74- 

95- 40) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gofa rHn s. 1> 
(43-36-23-44) : UGC Conranxioa. 
15* (45-74-93-40). 

COLiÈRE EN LOUISIANE- FQm 
de VoÛKT ScMOodorfL 
va: Forum Horizon. 1* (45-08- 
52-57) ; Hautrf étrillé Pitié. 6* (46- 
33-79-38) ; Marigaaa Concorde 
Patbé. 8* (43-59-92-82) ; Tiras Par- 
usants. 14* .(43-20-30-19) : vL : 
Français Patbé. 9* (47-70-33-88) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (43-20-12-06). 
HOUSE IL Film amér icain de Ethu 


Wfley, va : F o i uni Orient Express, 
1- (42-33-42-26) ; UGC Noranra- 
dm. » (4563-16-16): vJ.: Gau- 
mont Ambassade. » (43-59-1908) : 
Maxévflbs, 9* (47-70-72-86) : Paia- 
moum Opéra. 9* (47-42-56-31): 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
01-59) ; Le Galaxie. 13* (45-80- 
1803) ; UGC GobeCns, l> (43-36- 
23-44) ; MïstraL 14* (45-39-52-43) ; 
Sept Parnass i e n s. 14* (43-20- 
32-20) : UGC Convestxm. 15* (45- 
74-93-40): fanages. 18* (45-22- 
47-94) ; Trois Secrétan, 19* 
(4206-79-79). 

LES NOCES BARBARES. (’) Film 
bdgoTxançais de Marion Hiiael : 
Forum Horizon. 1' (45-08-57-57) ; 
Impérial Patbé. 2* (47-42-72-52) ; 
Hantefeuiüe Patbé. 6* (46-33- 
7938) : Marignu Concorde Patbé. 

. 8* (43-599242) : Safatt-Laznre- 
Pasquïer. 8* (43-87-35-43) ; Les 
Nation. 1> (43-43-04-67) ; Fau- 
vette, 13* (43-31-56-86) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (43-20-12-06) ; Le 
Maillot. 1> (47-48-06-06). 

NOCES EN GALILÉE. Rbn franco- 
brigo-pakstmicn de Mâche! Khfcjfi. 
va : Forent AnraGd. I* (42-97- 
53-74) ; Saint-Germain Hacbenc, 5* 
(46-3363-33) : Les Trots Balzac. » 
(4561-1060) ; 14 JmBct BasQOc. 
Il* (43-57-9081); Sept Pknras- 
skan. 14- (43-20-32-20). 

LES NOUVEAUX TRICHEURS. 

[ Film français de Mickaël Scbocfc: 
Fonrm Aro-un-Cici, I" (42-97- 
53-74) i George V. 8* (45-62- 
4]r46) ; Le Triomphe; 8* (4562- 
45-76) ; M axé villes. 9* 
(47-70-7 386) ; Pmsnmt Opéra. 
9* (47-4266-3 1) ; Ce Galaxie, 13* 
(4580-1803) ; Mistral. 14* (45-39- 
52-43) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(43-20-1206); Conveatioa Saint- 
Charles. 15* (45-79-3300) ; Patbé 
CEchy, 18* (4522-4601) ; Le Gam- 
betta.20* (46-36-1096). 

WBO’S THAT CODL 7 Fflm améri- 
cain de James Foley. va: Forum 
ArerasCid, 1- (42-97-53-74) ; 
Saint-Micbei, 5* (43-26-79-17); 
G au m ont Ambaxade, » (43-59- 
1908) r Gaotnoni Parnasse. 14* 
(43-35-30-40) ; wS. : Geoige V. » 
(4562-41-46) ; Fiança» Patbé, 9* 
(47-70-3388) ; UGC Lyon Bastille. 
12» (434301-59) ; Fauvette Bis. 13* 
(43-3160-74) ; Gaumont AUsia, 
14* (43-2784-50) ; Les Montparnos. 
U- (43-27-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Patbé Wepkr. 18* (45-224601). 
ZEGEN. (*) Film japonais de Sbobei 
Imatmtra, va : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-7 1-52-36) ; 14 Juillei Ornasse. 
6* (43-26-58-00) ; UGC Odéoa. 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Biarritz. » 
(4562-20-40) ; 14 Juflkt Bastille. 
Il* (43-579081) ; 14 Juillet Beu- 
«reneûc, 15» (45-75-79-79) ; vX: 
UGC Gobcfim, 13* (43-36-2344). 


MUSÉE D'ORSAY (454948-14). jeu. 
18 b 30 : Alain Planés (piano). Œuvres 
de Ckabrier, Sérerac B Debussy. Entrée 
libre (accès musée). 


NOTRE-DAME-DE- PARIS, dim. 
17 h 45 : Lih-Ching Lin (RDA) à 
l'orgue. Œuvres de Bach et Rr«Kv^ 
Entrée hbrv. 


DIMANCHE 

Lea Dix Commandements (1956). de 
Ceefl & de Mflle. ISb; la Nmt (I960. 

•jOX.Lt), de Mi ehf linfflb - Antniiimii 
19b; rAfEairc Nina B (1961), de Robert 
Sodmak,21faJS. 


OPÉRA-COMIQUE, SALLE FAVART 
(42960611), jeu. 20 heures: dir. par 
L. Zagrarak, avec G. Bradiez (soprano), 
CL Michel (harpe), Y. Peucel (hautbois) 
et B. Fromange (flftte). Œuvres de 
Mozart. 80 F. 


LUNDI."' 

Triomphe (1924), de Ceale Blount de 
j!™ 6 » Whjle Ut «Ter (1924), de Ceefl 

Blount de Mille. 17 h 15 ; rEdocatkmsenti- 

«Œtale (1962). d'Alexandre Astrac. 
19 D 30L 


MARDI 


P ÉNIC HE OPÉRA (42461820). 
jnm'aa 21 dok. jea^ vea, sam. (der- 
nicrc) 21 fa : Modemo Canzabüe, mniq 
de Marguerite Duras, adspr. et mise eu 
scène de M. Laroebe, lecture nmôcale de 
X. Le Masne, dir. mus. de Ph. Nshan, 


SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-37-29) 


avec & Cramoix (soprano-cranédicime), 
F. Boutin (Tenfaiit), IX Smpson (viriou- 
celle), P. Fetkdkfler (car), M. Banma 
(accordéon). H. Blermann (busse). 
O. Foy (baryton) et J.-G. OnukuRB 
(baryton). 100 P, 70 F. 


D:\PRES LE ROMAN DE LOiXi^L Lii 1 LiUli^ PPJXG0NCOT1&5 

UN FILM DE MARION HÂXSEL 


MERCREDI 

Hranmage i PSore Bramibeigcr : PEmio- 
shk» 1900 (1967). de Mare ADégret, 
14 h 30; Lumière (1967), de Marc AQ6 


Ç*t, 14 b 30 ; Terre d’insectes (1957). de 
Gérard Csklatm, 17 b 30; Bemaad cœnr 
de Can (1950). de Robert Dfaéry. J7 b 30 ; 
la Sixième Faoo du Pentagone (1927). de 
Chris Marieur. 20 h 30 ; Cnfaa si (1961) , da 
Chris Muter, 20 fa 30; 


- l'îYTTit' 


rj.cn 


SAULE PLEYEL (456388-73). sam. 
17 b 30: dir. f£ Yaz aki et Frédéric 
Lodéon (ceOo). Œuvres de Schubert et 
Sdmmum. De 45 P 1 125 F. 


KNSiMBLE ORCHESTRAL DE 
PARS, von. 20 b 30: dir. par F. Layv. 
avuc^M ^Psa erto Qteno). Œuvres de 
Hayd^ Beetbovun b Sdmbcrb De 40 F 


JEUDI 

Hommage ta Pierre Bramibeiger : fat 
CDqnilk et le Oergyman (1927). de Fran- 
$aise Dulac. 14 b 30; FAaaur à Famfiri- 
caiue (1931), de Claude Heymana, 
14 h 30 ; Chariotte et son Juka (1958), de 
Jeun-Lac Godard, 17 h 30; la Conma de 
de Pi er r e Baumbexger, 


î- 
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Les exclusivité* 

LESAttES ! DU DÉSIR (Fr^AJL, v.a) : 

S"™* b %S^ a, J’ r («ws-ia-i?) ; 

* (47-43-60-33) ; 
Swm-AndrWcs-Àrt 1 I, 6* (43-26- 
> Gaumont &&&. 8* (43-59- 
29-46) ; La R»«*îHr 1 !• f4j.54j17.7fl - 

Ecriai. l»cSUUor ttïïâi 

Ateia» 14» (43-27-84-50) ; Bienvenue 
M ontparn asse. 15* (45-44-25-02); vX: 
g™»® Montpanaasa, 15- (45-44- 

I -'^ n D8 MW AMIE (Fr.) : Fbmm 
Onem Ezpnw. 1* (42-3942-26) ; Les 
Troa Lnaemboarg. 6* (46-33-97-77) ; 
Kysee* Lmcoln, 8* (43-59-3 6- U) ; Turfs 
«nassions, 14* (43-20-30-19) 
ANGEL^HEAirr (•) (À, va) : Lucmv 
naire, 6" (45-44-57-34). 

AU REVOIS LES ENFANTS ÇFr.-ASL) ; 
Gwnnoot ka Halks, I- (40-26-12-12) ; 
Ganmom Opéra. 2* (47-4260-33) ; Gau- 
m«a Opéra, 2» (47-4260-33) ; 14 Juillet 
Odeon. 6* (49295983) ; La Pagode. 7« 
(47-05-1 215) ; Gannxnit Ambassade, 8° 

ÎSwpsfl-e £*<4969 
41-46) ; Saïnt-Lazare-Pasqiiu'. 8* (43- 
87-35-43) ; 14 Juillet Bastille, 11* (49 
57-90-81) ; Les Nat&a. 12* 
(43-43-04-67) ; Fauvette Bis, 33- (4931- 
60-74) ; Gaumont Aléâa, I4> (43-27- 
84-60) ; Miramar, 14» (43-2009*52) ; 14 
Juillet BcaugreneDe, 15" (45-75-79-79) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4227) ; Le MaiDot. 17- (47-48-06-06) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-22-46411). 

14 KAMBA (A_ va) : Qnoy Palace, 2 
(43-54-07-76) ; UGC Ermitage. g* (49 
63-16-16) ; vX ; Rnx, > (4236-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6- (45-74-0464) ; 
UGC Ermitage, 8* (45-6216-16) ; UGC 
Boulevard, 9* (45-74-9540) . 

BAEFLY (A, va) : Forum Orient 
Express, 1- (4233-4226) ; Cinocfaes. 6* 
(46-3210-82). 

BOISE ET DÉBOISES (A, va): 

George V. 8- (45-6241-46). 

LA BONNE (••) (K) : George V, » (42 
62-41-46) ; Maxévüleg, 9° (47-70-7286). 
CHAMBRE AVEC VUE- (Brit, va) : 

14 Juillet Parnasse, 6* (4226-5200) . 
COMÉDIE I (Fr.) ; Gaumont les Halles, 
1- (40-221212) ; Epée de Bois, 2 (42 
37-57-47). 

LE OU DU HIBOU (Fr.-It.) : Forum 
Orient Express, 3- (42324226) ; Impé- 
rial Pathé. 2* (47-42-7252); Hante- 
feuille Pathé, 2 (4233-79-38) ; 
George V, 8* (45-6241-46) ; Sept Par- 
nassiens. 12 (4220-3220). 

CROCODILE DUNDEE (Anstr., va) : 
Le Triomphe, fr (42624276); vX: 
Français Pathé. 9* (47-70-3288). 
DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp, 
va) : Latins, 4* (427247-86) ; Sept 
P.mmiwK, ]4* (4220-3220). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
vX) : Lumière, 9* (42-424207). 

EVIL DEADI (■) (A, vX) : HoOywood 
Boulevard. 9* (47-70-1041). 

LA FAMILLE (Il -F r., va) : Studio de la 
Harpe. S* (4234-2252) ; Publias Mati- 
gnon, B* (4259-31-97) ; Trais Parnas- 
siens. 14* (4220-30-19). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
VAl : George V, 8- (42624146) ; vX : 
Lumière. » (42464907) ; Les Mmtt- 
panns. 14* (4227-5237). 

LA FOUS HISTOIRE DE L'ESPACE 
(A, VA) : George V, 8* (426241-46) ; 
vX : Gaumont Opéra. 2 (4742-6233) ; 
George V, 8* (45-6241-46) ; Fravette. 
12 (4231-5286) ; Les Mocrparaos, 14* 
(4227-5237). 

FUŒEMG FERNAND (Fr.) : UGC Nor- 
mandie, 8* (45-621216). _ 

FTJLL METAL JACXET (•) (A, va) : 
Gaumont les Halles. 1« (40-221212) ; 
UJttJtetOdéOAé* (422259-83) ; Gau- 
mont Champs-Elysée*. 8* (425941447) ; 


Pnbliois Champs-Elysées, 8* (47-20* 
7223) ; 14 Jtûlkt Bastille, U* (425T- 
9281); Escmial, 13* (47-07-2204); 
Faavette. 13* (4231-5286) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43423040) ; Gaumont 
Aidât, 14* (4227-84-50) ; 14 Juillet 
Beangreneüe, 12 (427279-79) ; vX : 
Gaumont Opéra. 2» (4742-60-33) ; Rex. 
2* (423283-93) ; Miramar, 14* (4222 
89-52) ; UdC Convention, 12 (4272 
9340) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01) ; Trois Secrfitan, 19* 
(420279-79). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 
8* (42624146). 

LES INCORRUPTIBLES (A_ va): 
Forum Horizon. 1» (4208-57-57) ; UGC 
Danton, 2 (42-221230) ; George V, 8* 
(42624146) ; Marïgnan Concorde 
Pathé, 8* (42599282) ; UGC Biarritz, 
2 (42622040) ; La Bastille. Il* (42 
54-07-76) ; Kinopaaoraraa, 15* (43-06- 
50-50) ; Mayfair Pathé, 12 (4222 
27-06) ; vX : Rnx, 2 (423283-93) ; 
UGC M o n tp arn a sse, 2 (427444-94) ; 
Paramount Opéra, 9* (4742523!) ; 
UGC Lyon BastiBe, 12* (434201-59) ; 
Le Galaxie, 12 (4280-18-03); UGC 
GobeGns, 12 (49322344); Mistral, 
14» (42395243) ; Montparnasse Pathé, 
14* (4920-1206); Convention Saint- 
Châties, 12 (42793900); Gamncmt 
Convention, 12 (48-284227) ; Le Mail- 
lot. 12 (47490206) ; Images, 12 (42 
2247-94) ; Le Gambetta, 22 (4232 
10-96). 

JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Aatr.) : VendAme 
Opéra. 2 (474297-52). 

LES LUNETTES DDR (IL-Fr- va) : 
Ciné Beaabotng, 2 (4271-5236); 
UGC Odéon, 2 (42221930) ; UGC 
Champs-Elysées, 2 (42622040): 14 
Juillet Beau grenelle, 12 (42727979) ; 
vX: UGC Montparnasse, 2 (4274- 
94-94) ; UGC Boulevard, 9 (4974- 
9540) ; UGC Lyon Bastille. 12 (4349 
01 -59) ; UGC Gobelins. 13» 
.(49322944); UGC Convention. 19 
(4274-9340) ; Le Maillot, 17* (4742 
0206) ; Images, 19 (422247-94). 
MALADIE D’AMOUR (Fr.): Fbmm 
Orient Express, I" (423342-26) ; 
George V, 8» (42624146) ; Sept Par- 
nassiens, 14» (4920-3220). 

MISSION (Brit, va) : Elyaées Lincoln, 
8» (49593214). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL, va) : CSnochrs, 6* (42391042). 
NADINE (A, va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(4271-523 6) ; UGC Danton, 2 (4222 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (4974- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40) ; v.f. : Impérial Pathé, 2» 
(47427252) ; Rex. 2 (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 2 (4274-9294) : 
UGC Lyon Bastille, 12* (494901-59) ; 
UGC Gobelins, 13» (49322944); 
Convention Saint-Charles. 15* (4279 
33-00). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A. 

va) : Le Triomphe. 8» (42624276). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.-It.-AiL, 
vX) : Lumière, 9 (42424907). 

L’OEIL AU BEURRE NOIR (Fr.): 
Forum AreenCSeL I' (42-97-5974) ; 
Rex, 2* (42328993) ; UGC Montpai- 
nue, 9 (42729294) ; UGC Odéon, 6» 
(42221930) ; Maognan Concorde 
Pathé. » (4959-9282) : UGC Biarritz. 
8* (42622940) ; UGC Boafcvaid. 9* 
(42729540) ; UGC Lyon Bastille. 12 
(434901-59) ; UGC Gobelms, 13» (49 
322944) ; Mistral, 12 (42395243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (492912-06) ; 
Pathé CScfay. 19 (4222-420!) ; Trais 
Sécrétas. 19» (42027979) ; Le Gam- 
betta. 20* (423210-96) . 

LA PASSION BÉATRICE (•) (Fr-It.) : 
Forum Horizon. 1- (4208-57-57) ; 14 
Juillet Odéon, 2 (49226983) ; Haute* 
fcuiHa Pathé, 6» (42397938); La 
Pagode, 7» (47-021215) ; Marianan 


Concorde Pathé. 8* (49599282) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8* (47-29 
7223) ; Saint-Lazare-Pasanier, 2 (49 
87-3543) ; Paramotun Opéra, 9» (4742 
5231) ; Les Nation, 12 (43490467) ; 
Fauvette, 13» (4931-5286) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (49323940) ; Gaumont 
Alésla, 14* (4927-84-50) ; Montparnasse 
Pathé, 14» (49291206) ; 14 Juillet 
Beangreaelle, 19 (42727979); Gau- 
mont Convention, 15» (48-2842-27); 
Pathé W cpler. 18» (42224201). 
PÉCHEURS DE REQUINS (Mol. 
v.o.) : Utopia ChaœpoDioa, 5» (4922 
84-65) ; Republic CinSmas. Il» (4202 
51-33). 

LA PHOTO (Gr., va) : Forma Orient 
Exprès, 1* (42-3342-26) ; Racine 
Odéon, 9 (49221968). 

PRICE UP YOUR EARS (•) (BriL, 
va) : Gaumont les Halles, 1- (4922 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2 (4742 
6933) ; Bretagne. 9 (422257-97) ; 
Saint-André-des-Arts I. 9 (43-22 
4218); Gaumont Colisée, 8* (4959 
2946) ; La Bastille, 11- (495407-76) ; 
Gaumont Aléeia, 14* (4927-84-50) ; 
Ganmoni Convention. 15* (422842-27). 
RADIO DAYS (A. va) : Studio de la 
Harpe, 9 (4234-2252). 

LE REPENTIR (Sov, va) : Cosmos, 9 
(4244-2860) ; Le Triomphe. 9 (4562 
4276). 

SI TU VAS A RIO- TU MEURS (Fr.- 
Brés.) : Gaumont Ambassade, 8* (4959 
1908) ; MaxériOes, 9» (47-7972-86) ; 
Paramount Opéra, 9» (47425231) ; Les 
Momparnos, 14* (4927-5237) ; Pathé 
Clichy. 12 (42224201). 

LE S3QLJEN (A, va) : Forum Horizon, 
1* (45-0257-57) ; Action Rive Gauche, 
2 (49294440) ; 14 Juillet Odéon. 2 
(49256983) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(495919-08) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15» (42727979) ; vX : Rex. 2» (42-32 
8993) ; Bretagne, 2 (422257-97) ; 
Marïgnan Concorde Pathé, 8» (4959 
92-82) ; Français Pathé. 9» (47-79 
3988) ; Les Nation. 12 (43434)467) ; 
Fauvette. 13* (4931-5286) ; Gaumont 
Alésia, 14* (4927-84-50) ; Gaumont 
Convention, 12 (49284227); Pathé 
Clichy, 19 (49224201). 

LES SORCIÈRES D’EASTWICK (A, 
va) r Forum Orient Express, 1* (4239 
4226) ; Publicis Saint-Gennam, 2 (42 
227280) ; UGC Ermitage. 8* (4569 
1216); v.f.: Gaumont Parnasse, 14* 
(43-323940). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont les Halles. 1 er (49221212) ; 
Les Trais Luxembourg, 2 (4233-97-77). 
SUPERMAN IV (A. va) : UGC Ermi- 
tage. 8* (42691216) ; vX : Rex, 2* (42- 
328993) ; UGC Ermitage, 8* (4269 
16-16) ; Paramount Opéra, 9* 
(47425231) : Le Galaxie, 13* 14289 

18- 03) ; Convention Saint -Charles, 15* 
(427933-00) ; Images, 18* (4222 
47-94). 

TANT QU’IL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : fîauiiwvi » Ambassade, 8* (4959 

19- 08) ; Français Pathé. 9» (47-79 
3988) -.Miramar, 12 (49208952). 

Les séances spéciales 

AGENT TROUBLE (Fr.): Républic 
Cinémas. II* (486251-33) mer. 22 fa. 
sam, km. 20 h. 

AMADEUS (A, va) : Grand Pavois. 12 
(45-544285) mer., jeu., ven, dim. 
19fa45.sam.20h.hiiL.nutr. 18 h. 
L'AMOUR A LA VILLE (11. v.o.) : 
Reflet Logos U. 2 (49544234) Uj. à 
12 h. 

ANNE TR1STER (Can.) : Saint-Lambert. 
12 (4232-9168) mer. 21 h. ven. 17 h. . 
sam. 19 h. 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. va): 
Grand Parois. 12 (42544285) mer. 
Ion. 22 h, jeu. 14 fa, sam. 22 h 45. 


L’APICULTEUR (Gr.-Fr, va) : Reflet 
Logo» 1. 2 (49544234) tlj. à 12 h. 
ARSENIC ET VIEILLES DENT ELLES 
(A. va) : Studio des Ursulines. 2 (49 
2219-09) mcr„jetL,sam., Inn.à 14 b 30. 
ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 12 (4232-9168) mer., 
dim. 17 b. 

AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A, v.o.) : 
Templiers. 2 (42-72-94-56) mer., jeu., 
ven., sam, dim, Inn. 20 h 10. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (A, va) : Denfert. 14* (4921- 

41- 01) mer. 20 h, ven. 22 h, dira. 
17 h 40. 

BEYOND THERAPY (A, va) : Epée de 
Bois, 2 (4937-5747) U.j. à 18 b 30 « 
22 b. 

BLADE RUNNER (•) (A. va) : Grand 
Pavois. 1 2 (4254-4285) mer. 20 fa, dim. 
22 h 15, mar. 18 h 15. 

BLUE VELVET (•) (A, v.o.) : Tem- 
plier», 2 142-72-94-56) mer, ven, lun. 
22 h 20. 

BKAZIL (BriL, VA) : Studio Galande, 2 
(4954-72-71) LLj. séances à 20 h 05. 
film 5 nu après.; Saint -Lambert, 12 
(4232-9168) mer, sam, lun. 21 h. 
BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A) : Mistral. 14» (4239S243) mer. 
10 h 15 (T.R.). 13 h 10. sam, dim. 
13 b 10. 

LE CANARDEUR (A, va): Action 
Rire Gauche. 2 (49294440) Uj. 
séances h 14 h film 10 mn après. 
CASABLANCA (A, va) : Les Trais 
Luxembourg, 2 (4233-97-77) tlj. film 
à 12 h. 

CHAMP D’HONNEUR (Fr.) : Cinocbes, 
2 (42391982) LLj. film à 13 h 10. 

LE CHANT DES SIRÈNES (Can, va) : 
Utopia Cbampollion. 2 (49228465) 
LLj. à 16 h 20 et 20 h 20. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) : 
Saint-Lambert, 12 (45-32-9168) mer. 
I8h30.dim.21 fa.Um.14h. 

CHROMOS (A, va) : La Géode. 19 (49 
05-06-07) mer, jeu, ven, sam, dhn, 
mar. è 19 h. 20 h. 21 h. 

LA DAME AU PETIT CHIEN (Sov, 
v-o.) : Reflet Médias Logo». 2 (4954- 

42- 34) Uj. i 12 h. 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Cinocbes, 2 (4239 
1082) LLj. A 1 8 h 40 + sam. 0 h. 

DOWN BY LAW (A, va) : Onoches. 2 
(4233-1982) U.j. Hlm à 16 h 40. 

20 b 20. 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, v.r.) : 
Grand Parais, 12 (4954-42851 mer, 
ven. 14 h, sam. 17 h 15, dim. 13 h 45. 
L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : U 
Géode. 12 (49090207) mer, jeu, 
ven., sam, dim, mar. à 10 h. 1 1 h, 12 h. 
13 h. 14 h, 15 h. 16 h, 17 b, 18 h. 
L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
vX) : Grand Parois, 12 (45-544685) 
mer, sam, hm. 15 b 50. 

L'EMPIRE DES SENS (•*) (Fr. -Jap, 
v.o.).: Denfert, 14* (492141-01) mer, 
dim. 22 h. 

L'ENFANT SAUVAGE" (Fr.) : Denfert. 

14* (49214161) mer. 15 h 40. 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A, vX) : Saint-Lambert, 12 (4239 
91-68) mer, dim. 15 h 30, sam. 17 h. 

LA FLUTE A SES SCHTROUMPFS 
(BcL) : Saint-Lambert, 12 (4932- 
9168) mer. 13 h 45. sam. 17 h. 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va.) î 
Chflidei Victoria, 1** (490294-14) Ll.j. 
â 19 h 50. 

GOOD MORNING BABULON1A (1L-A, 
v.o.) : Templiers, 2 (42-72-94-56) mer, 
ven, dim, mar. à 13 h 45. 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Châtelet Victoria, 1* (490294-14) tlj. 
à 13 h 25. 

HUIT ET DEMI (lt, va.) : Denfert, 14- 
(492141-01) mer, ven. 17 b 30, mar. 

21 h 40. 


JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Temptas, 
P (42-72-94-56) LLj. A 15 h4S. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE l”) (A, va) : Châte- 
let Victoria, l" (490294-14) LLj. fllm & 

13 h 35 et 20 b 10 + sam. Oh. 

ULY MARLEEN (Ail., va) : Châtelet 
Victoria. 1- (45-08-94-14) U.j. à 
17 fa 35- 

LE LOCATAIRE (Fr, va) : Utopia 
CbampolUan. 2 (49228465) LLj. à 

14 h (version anglaise). 

LOLITA (Brit, va) : Studio des U ran- 
imes. 2 (492219-09) U.j. â 22 h 15. 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Tem- 
pliers. 9 (42-72-94-56) Llj. à 1 8 b. 
MATAC1 LE VŒUX CHASSEUR 
D’OURS (Jap., v.o.) : Républic 
Cinémas, 11* (48-05-51-33) mer. 

15 b 40, sam. 14 h. 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit.. v.o.) : Studio 
Galande. 2 (4954-72-71) Uj. séances à 
1 S h 50. (3m 5 mn après. 

MIDNIGHT EXPRESS (»*) (Brit, 
va.) : Cinocbes, 2 (42391082) Llj. à 

13 b + samOh. 

MIRIANA (Y ou g, va) : Chiny Palace, 2 
(4954-07-76) mer, jeu, ven, Inn, mar. 
à 12 h. 

MISSTON (Brit, v.a) : Châtelet Victoria, 
I- (490294-14) tXj. Tiim à 17 h 45. 
MON CAS (Fr.-Por.) : Latiiia, 4» (42-72 
47-86) U.j. lüm à 22 h. 

MORT A VENISE (11, va.) : Studio 
Galande. 2 (4954-72-71) LLj. séances à 

1 1 h 50 film 5 mn après. 

LA MORT D’EMPÉDOCLE (Fr. -AU, 
v.o.) : Studio 43. 2 (47-706940) mer, 
jeu, dim, Inn. 21 h 30. 

MOSQU1TO COAST ( a, va) : Châtelet 
Victoria, 1“ (490894-14) Llj. film à 

15 h 25. 

LA MOUCHE (•) (A, va.) : Châtelet 
Victoria. I* (490294-14) Llj. film à 
22 fa 10. 

MR. SMITH AU SÉNAT (A, va) : Stu- 
dio 28. 12 (42023607) mer, jeu. â 
19 h et 21 b. 

ORANGE MÉCANIQUE ( a *) (Brit, 
v.o.) : Châtelet Victoria. 1 er (4902 
94-14) LU. &15h20et22h+ sam. 
Oh 15; Studio Galande, 2 (4954- 
72-71) Llj. séances à 17 h 45 13m S mn 
après. 

4 AVENTURES DE REINETTE ET 
MIRABELLE (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg. 2 (423997-77) LLj. à 12 h. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
(A, VA.) : Le Champo, 2 (4954-5 160) 
LLj. film i 22 h. 

RAINING DM THE MOUNTAIN (Hong 
Kong, va.) : CJnny Palace, 2 (4954- 
07-76) mer, ven., sam, lun. à 14 h, 

16 h 30, 19 h, 21 h 30. 

LE RAYON VERT (Fr.) : Saint-Lambert. 

12 (4932-9168) mer, dim. 19 b. Ion. 

17 h. 

LE REPENTIR (Sov, va) : Epée de 
Bois. 2 (43-37-57-47) tlj. â 15 b et 
21 h. 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sov, v.o.) : Républic 
Cinémas. Il* (48-05-51-33) mer. 
17 h 3tt 

SAUVAGE et BEAU (Fr, v.r.) : Gau- 
mont Convention, !2 (422242-27) 
mer. 10hPL:15F. 

ETRANGER THAN PARADIS E <A^ 
AU, va) : Utopia Champo Uion, 2 (49 
22846$) LLj.à 16 b 10. 

SYLVIA SCARLETT (A, va) : Studio 
Galande. 2 (4954-72-71) ulj. séances à 

14 h 10 film S mn après. 

TAXI DRIVER (••) (A, va) : Grand 
Parais. 12 (4954-4285) mer. 22 b 30. 
jeu. 14 b, lun. 22 h 20. 

THE ROCKY HORROR PtCTURE 
SHOW (•) (A, va) : Studio Galande. 
2 (4954-72-71) Llj. séances à 22 h 30 


+ ven, sam, séances à 0 b 20 füm 5 mn 
après. 

TTNTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr.-BeL) : Saint-Lambert. 12 (4932- 
91681 mer. lOh T-U. 15 F, sam. 

13 h 45. 

TTNTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-BeL) : Saint-Lambert, 12 (4932- 
9168) mer. 17 h. dim. 13 b 45. 

TOP GUN (A, va) : Grand Pavois, 12 
(4954-4685) mer, hui, mar. 16 h. jeu, 
ven. 17 h 30. sam. 21 h. dim. I3h45. 

LA TRAGÉDIE D’UN HOMME RIDI- 
CULE (II, va) : Accaume (ex Studio 
Cnjas), 2 (423382861 mer, ven, 
dim, mar. 17 h, 21 fa 50. jeu, sam. 

14 b 30, 19 b 30. 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE 
(BriL. va) : Les Trais Luxembourg, 2 
(4233-97-77) Llj. film â 1 2 h. 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A, va) : Studio des Ursulines. 2 
(49221909) mer, ven, mar. 12 h. jeu, 
sam, lue. 20 b- 

ZAZEE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
blic Cinémas, II e (480951-33) mer, 
dim. 14 h. 

Les grandes reprises 


BAMBl (A, v.f.) : Templiers, 2 (42-72- 
94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 

Napoléon. 17< (426763-42). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
vX) : Napoléon, 17* (42676942). 
BOZDY (A, v.a) : Lnoernaire, 2 (45-44- 
57-34). 

CLAUDINE A L’ÉCOLE (Fr.) : Studio 
43, 2 (47-706940). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.): 

Latina.4» (42-784786). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A, va) : 
Action Rive Gauche. 2 (4929-44-40) ; 
Les Trois Balzac, 2 (4561-1060). 
DOCTEUR FOLAMOUR (Briu va) : 

Le Champo, 2 (4954-5160). 

L'ENFER DE LA VIOLENCE (••) (A, 
vX) : Hollywood Boulevard, 9- (47-70- 

10- 41). 

ET TOUT LE MONDE RIAIT- (A, 
v.o.) : Sami-Gcnnain Village. 2 (4239 
6920) ; Elyaées Lincoln. 8> (4939- 
3214) ; Sept Parnassiens, 14* (4920- 
32-20). 

HANTISE (A, va) : Action Christine, 2 
(4929-1 1-30). 

LES INCONNUS DANS LA MAISON 
(Fr.) : Reflet Loges II, 2 (43-54-42-34). 
INDISCRÉTIONS (A. va): Action 
Ecoles. 2 (49297287). 

INFERNO (•*) (II. v.f.): HoUywood 
Boulevard, 9» (47-70-10-41). 

LETTRE D'UNE INCONNUE (A, 
va) ; Action Christine. 2 (4929- 

11- 30). 

LA LUNA (•) fit, v.o.) : Accatone (ex 
Studio Cujas) . 5> (42398686) . 

MARY POPPDMS (A, vX) : Napoléon. 
17* (426763-42). 

O VER THE TOP (A, v.r.) : Hollywood 
Boulevard, 2 (47-70-1241). 

LA POISON (Fr.) : Reflet Logos 1, 2 (49 
5442-34). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, v.o.) : SainL-MicheU S* (4922 
79-17). 

LE ROMAN DE MILDRED PtERCE 
(A, va) : Le Saini-Gennjiiwles-Piéfc. 
6* (4922-87-23) : Les Trais Balzac. 2 
14961-1060). 

SANS PITIÉ (A, v.f.) : Hollywood Boule- 
vard. 9* (47-72 1 0-41 ) . 

LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 
(A, va) : Action Christine, 2 (4929- 
11-301. 

LE SILENCE DE LA MER (Fr.) : Reflet 
Médids Logos. 2 (49544234). 

LE TRÉSOR DE SAN-LUCAS (A, 
vX) : Hollywood Boulevard, 2 (47-72 
1041). 


DE 20 H A 4 H DU MATIN 


JEUDI 19 NOVEMBRE 


MATISSE. 

MODIGLIANI, VALLOTON 
INAUGURENT 
DROUOT-MONTAIGNE 
AU THEATRI DES ff* 
CHAMPS-ELYSEES il 

1 5 , AVENUE MONTAIGNE 75008 PARIS 


••• 


I DROUOT! 

MONTAIGNE 


PROGRAMME D'INAUGURATION 


La Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
vous invite : 


JEUDI 19. NOVEMBRE 


20 H À 4 H DU MATIN : 


Exposition de Compagnie “Les Temps Forts de Drouot- 
Richelieu” et exposition “Collection Georges RENAND* 


"UNE NUIT POUR UNE COLLECTION! 


Une nuit pour voir les chefs-d'œuvre de MATISSE, 
MODIGLIANI, DALI, BONNARD, PICASSO, COROT, 
VAN GOGH, CÉZANNE, MONNET, RENOIR, GRIS, 
LÉGER... et bien d'autres. Un événement unique et 
éphémère. 


VENDREDI 20 NOVEMBRE 


10 H À lé H : 

Exposition de Compagnie "Les Temps Forts de Drouot- 
Richelieu" et exposition "Collection Georges RENAND* 
19 h 30: 

Vente aux enchères de la collection Georges RENAND. 


SAMEDI 21 NOVEMBRE 


12 H À 18 H ET 21 H À 23 H : 


Exposition de Compagnie "Les Temps Forts de Drouot- 
Richelieu" et exposition de la vente du 22 novembre. 


DIMANCHE 22 NOVEMBRE 


11 H, 1 4 H 30 ET 20 H 30 : 


Ventes de tableaux modernes et anciens, meubles et 
objets anciens. 

Exposition de Compagnie “les Temps Fort de 
Drouot-Richelieu*. 


INFORMATIONS :TÉL 42 46 1711 -407011 11 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les festivals 


CHASLES CHAPLIN . Studio 43. * (47- 
7043-40). La Race «en l'or. mer. 14 h 
avec en compiétoeM Une vie de drien ; le 
Orque, sam. 14 h : les Temps modernes, 
dim. 14h;kKid,mcr. 16 h. 

CINÉMA ESPAGNOL PARIS A 
L'HEURE ESPAGNOLE (ta). Gau- 
mont Cotisée. S* (43-59-29-iôJ. El Une , 
marche ou crève, mer. à 14 h 30. 16 h 45. 
20 b 30 ; b Forêt animée, jeu. à 14 fi 30 
et 20 h 15 ; b Vie joyeuse, jeu. à 16 h 35 
et 22 h 20 : Divines paroles, ven. à 
14 b 30 et 20 h 1 5 ; Tara qu’il y aura de 
b lumière. vcn. â 16 h 35 et 22 h 15 ; 
Matador, sam. à 14 b 30 et 20b 15: ta 
Guerre des fous, sam. 1 16 b 35 et 
22 b 1 5 : l'Année des lumières, dim. à 
14 h 30 « 20 b : le Voyage de nulle pan. 
dim. â 16 b 35 et 22 b : Moa général, hm. 
1 14 h 30 et 20 h 15: Laura, Ion. à 
16 b 35 et 22 h 15 ; la Maison de Ber- 
nante. mar. & I4b30. 16h3S. 20 h. 
22 h 15 PI. : 35 F. Abt trois films : 50 F 
rens. au 435929.46. 

DEUXIÈME FESTIVAL ONÉ CHINE 
(V.O.). Utopia CbampotUon. 5* (43-26- 
84-651. La Terre jaune, mer. 18 b. sam. 
20 b : Dans tes montagnes sauvages, mer. 

20 h : ShnoUn Nord et Sud, (et anglais) 
mer. 22 h. vcn. 20 b. sam . hm. 22 b; 
Souvenirs du viens Pékin, jeu. 1 8 b ; te 
B aske tt e use n» 5. jeu. 20 b : le Retour des 
grues, jeu. 22 b, dim. 22 h ; le Talonna, 
ven. 18 b. mar. 20 b : la Maison de thé. 
vcn. 22 b. dim. 20 b ; P Auberge du prin- 
temps. sanu lun. 18 h. mar. 22 h; le 
Tireur de pousse-pou&c. dim.. mar. 18 b. 
lun. 20 b. 

ERIC ROHMER. Dtrnfen. 14< (43-21- 
41-01). La Marquise dÜ. jeu. 18h: les 
Nuits de la pleine lune, jeu. 20 b : Pau- 
line à la plage, sam. 20 h 20: le Beau 
Mariage, dim. 1 5 h 40 ; Perceval le Gal- 
lois. lun. 14 h. 

ERIC ROHMER . Républic Cinémas. i i‘ 
(48-05-51-33). Pauline b la pùge. jeu. 

18 h ; la Femme de raviaiear. ven. 18 b ; 
les Nuits de te pleine lune. dim. 1 5 h 40 ; 
le Signe du lion, sam. 12 h 20. 

FEMMES FATALES (vol). Action 
Christine. 6* (43-29-11-30). La Nuit de 
l'iguane, séances mer. 1 14 b. 16 b 30. 

19 h, 21 h 30 ; Niagara, séances jeu. à 
14 h. 16b. 18 h, 20 h, 22 h; l'Arrange- 
ment. séances vcn. b 14 b. 16 h 30, 19 h. 

21 h 30: l'inquiétante Dame en noir, 
séances sam. ft 14 b. 16 b 30, 19 b, 
21 h 30: Satané, séances dim. b 14 b. 
16 h. 18 ta, 20b. 22 h: Le facteur sonne 
toujours deux fois . séances lun. b 14 h, 

16 h. 18 b. 20 b. 22 b: la Femme et 1c 
Pantin, séances mar. b 14 h. 15 b 40, 

1 7 h 20. 19 b. 20 b 40. 22 h 20. 

FEMMES FATALES (ta), Mac- 

Mahon. 1> (43-29-79-89). La Belle de 
Moscou, séances mer. b 14 h, 16 b, 18 h, 

20 h. 22 b ; le Grand Sommefl, «*■«« 
jeu. à 14 h, 16 h 30, 19 b, 21 b 30 ; te 
Chatte sur un toit brûlant, séances ven. à 
14 h, 16b. 18 h. 20b. 22b; POndora. 
séances sam. à 14 b, 16 b 30, 19 b, 

21 b 30 : Mou petit poussin chéri, séances 


dim. à 14 h, IJ h 40, 17 b 20, 19b, 
20 h 40, 22 b 20 ; Tbc Shanghai Gesture, 
séances lun. b 14b, 16b, 18b, 20b, 
22 b ; la Femme ans deux visages, 
séances mar. b 14 b. 16 b. 18 b. 20 h, 
22 b. 

FESTIVAL LUIS BUNUEL (*a). 
Républic Cinémas. Il* (4805-51-33). 

Naaarin, ven. 14 h: Un chien andalou, 
sam- I S b ; Las Olvidadoe, sam. 18 b ; EL 
lun. 14 h. 

FESTIVAL D'AUTOMNE. LES 
CAHIERS DU CINÉMA (v.o.), 14 
Juillet Odéan, tf (43-25-59-83). Rêves 
d'or. mer. b 12 b. 14 h. 16 h. 18 b. 20 b. 
22 b sam. b 14 h, 16 h, lSb.20h.22h.; 
Eoce bombe. jOL. lun. b 12 b. 14 b. 16 h, 
18 b. 20 b, 22 fa; Bianca. dim. b 14 b. 
I6b.l8h.20h.22h;je suis un autarci- 
que. mar., ven. ft 12 h, 14 b, 16 b. 18 b. 
20 b. 22 h. 

HOMMAGE A ANDREI KONCHA- 
LOVSKY (v.o.). Reflet Logos IL 5- (43- 
54-42-34). Runaway Train, séances mer. 
à 16 b, 18 h, 20b, 22b. 01m 10 mn 
après: le Premier Maître, séances jeu. A 
16b. 18 h, 20 h. 22 h, film 10 mn après; 
Onde Vania, séances vol. mar. A 16 h. 
18b, 20b, 22b. film 10 mn après; 
Mario ’s Lovas, séances sam. A 16 h, 
18 h. 20 h. 22b. film 10 mn après: Stbé- 
riorie. s é an ces dim. à 17 h. 20 h 30; le 
Nid des gentilshommes, séances hm. A 
16 b, 18 h. 20 h, 22 h. fîlm 10 ma après. 

HOMMAGE A NIKJTA MUHALKOV 
(ta). Les Trois Luxembourg. 6* (46-3 3- 
97-77). La Parentèle, ven, film A 14 h, 
16b. 18 b. 20 h, 22b; Partition inache- 
vée pour piano mécanique, mer, sam. 
Hlm a 14 h, 16b. 18 b. 20 b. 22 h ; Quel- 
ques jours de la vie d'OMomov. jeu_. 
dim, film à 14 b. 16 h 30, 19b. 21 b 30; 
l'Esclave de l'amour, lun, film â 14 b, 

1 6 h, 1 8 h, 20 h, 22 h : Cinq soirées, mar, 
ftbnA14b.16b.I8h.20h.22h. 

JEAN-LUC GODARD , Denfert, 14> <43- 
21-41-01). Maseulie-Fémiiiin, jeu. 16 h; 
Je vous salue Marie. lun. 12 h ; Sauve qui 
peut, mar. 16 h ; Deux on buis choses 
que je sais d’elle, hta. 16 h 20. 

L'ATELIER LUMIÈRE. Studio 43. 9> 
(47-70-63-40). TokynGa, Jeu. 20 b avec 
un film japonais surprise. 

LES QUATRIEMES NUITS DU DES- 
SIN ANIMÉ . Escortai, |> (47-07- 
28-04). Les Aventuras des Pieds nicitdéa, 
ven. 0 h 30. PI. : 65 F. suivi de : Le taudis 
doit éue vaincu ; le Circuit de l'alcool ; 
Anatole fah du camping; Ammotea; 
Sternberg ; le Journal de Léonard: le 
Petit Chaperon bien bbnc range; Siné- 
— — CW : te Corrida ; Ubu ; Les obeaux 
sont des cens; le Sourire de Léonard de 
Vinci : Roméo ; Anatole A la tour de 
Nsste; tes Escargots; Sélection de filins 
publicitaires : FïlmMinionoes, Sélection 

Hm meOicnrCS « m m u M t 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE 
L’HUMOUR ANGLAIS (v.o.). Action 
Ecoles. 5* (43-25-72-07). De l'or eu 
barres, mer, hm, séances A 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22b; Noblesse oblige, jeu, 
dim, séances i 14k. 16b. 18 h. 20 h. 
22 h ; Whisky à gogo, ven, séances A 


14 h. 16 h. 18 h, 20 h, 22h;Tfacusdc 
dames, sam, séances à 14 h, 16 h, 18 b, 

20 h, 22 b ; l'Homme BS co mp te blanc, 
mar, séances ft 14b, 16b. 18 h, 20b, 
22 b. 

LEUR PREMIER FILM . Panthéon, 5 * 
(43-54-15-04), Les Maîtres fous, séances 
à 14 h, 16 b 30, 19 h, 21 b 30, fUm 5 mn 
après suivi de : tes Marines ; line histoire 
d'eau ; l'Amour existe ; le Otant du Sty- 
. rêne ; Une p ar t ie de campagne, festival 
de couru et moyens métrages. 
MARBLYN MONROE (v.o.). Le 
Cbampo, S* (43-54-51-60). Chérie, je me 
sens rajeunir, ven, séances A 14 b 10, 
16 h 10 , 18 b 10 , 20 b 10 , film 10 mn 
après ; Les hommes préfèrent les blondes, 
Um, séances A 14 h 10, 16 h 10, 18 h 10, 
20 h 10, fUm 10 mn après; Sept ans de 
réflexion, sam., séances i 14 h 10. 

16 b 10 , 18 h 10 , 20 h 10 , film 10 mu 
après; Comment épouser un ntilBau- 
naire, mar, séances à 14 fa 10 , 16 h 10, 
18b 10, 20 b 10, fUm 10 mn après; Bus 
Stop, jeu., séances A 13 fa SS. 15 b 55. 

17 h 55. 19 h 55. film 10 mn après ; le 
Milliardaire, mer., dim., séances A 

13 h 40, 15 h 45, 17b50, 19 b 55. film 
10 ma après. 

MARLÈNE DfETRICH (v.o.). Studio 
des U ranimes. S- (43-26-19-09). Agent 
X 27, ven, mar. A 14 fa 30, dim. 12 b : 
Morocco, mer, jeu, ven, mar. 16 h 30 : 
l'Impératrice rouge, mer, ven, dim.. 
mar. 20 b ; Angel , mer, jeu, ven, mar. 

18 h 15. 

MONTY PYTHON (v. 0 .). Saint-Germain 
Studio. 5* (46-33-63-20). Monty Python, 
1a vie de Brian, mer, vcn, séances A 

14 h 20, 16 h 10. 18 h. 19 h 50, 21 h 45. 
film 10 mn après ; Jabbenvocky. jeo, 
dim, séances A 13 h 45, 15 b 45. 17 b 45, 

19 h 45, 21 b 45, film 10 mn après; 
Monty Python, sacré GraaL sam, lui, 
séances A 14 h 20. 16 h 10. 18 h. 19 h 50. 

21 b 45, film 10 ma après ; Monty 
Python. 1e sens de te vie, mar, séances a 
13 h 45. 15 h 45. 17 fa 50. 19 b SS. 

21 h 55, film 10 mn après. 

NUIT DE LA BOXE (vus). Studio 43, 9> 
(47-70-63-40). Six films sur te boxe, 
asm, de 20 h A fimbe, organisé par te 
revue Cinéma 87. 

RÉTROS PEC TIVE DAVID NEVES, 
CINÉASTE BRÉSILIEN (u), Studio 
43, 9* (47-70-63-40). Mémoires 
d’Hélène, (stf) mer., iau. 20 b ; 
Enchanté, (stf) jeu. 20 h ; Luz dd 
Fuego. (stf) ven. 20 h; Lucia McCart- 
ney. (stf) sam, dim. 20 h ; te Petite Une- 
telle, (R a n glais) mar. 22 h. 

WIM WENDERS . 14 Juillet Parnasse. 6> 
(43-26-58-00). Alice dans les villes, sam, 
film A 13 b 45. 15 h 50. 17 h 55. 20 h 05. 

22 b 15 ; Hsmmea. mar, Hlm A 13 h 50. 

15 b5Q, 17 h 50. 19 h 50, 21 b 50; 1a 
Lettre écarlate, jeu, film A 13 h 50. 
15 b 50. 17 b 50. I9h 50, 21 h 50: Faux 
Mo uv e m ent, ven, but, film A 13 h 50, 
15h50. 17 b 50, 19b50. 21 hSO; An 
Fü du Tempe, dim, film à 13 h 50, 17 h, 

20 b 15 ; Paris. Texas, mer, film A 
13 b 50. 16 b 15, 19 b. 21 b 40. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR I 



• Ambiance musicale ■ Or ches t r e - PJVLR. : prix m oy en du repus -J,IL: ouvert jasqul he ures 


DINERS 


DARKOUM 

44, rue Sainte-Anne, 2* 

42-96-83-76 

F. mardi 

Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, MÊCHOUL Cadre typique 
a raffiné. Déj. d'affaires et dâm Aecmfl jusqu' î 23 b 30. 

JOHN JAMESON 

1 0, rue des Capucines, 2* 
40-15-00-30/40-15-08-08 

TJj- 

As 1' h, le premia icflsir. idudas de Paré, déj. dîners, ipjrâL de subhb famé et panam 
dldsodc, us dégât, i ISO P seL As renle-ch, uni OSffiAS : «Le ni pub shahs», 
smlâisce ton les ans n. msàdaa. Le phs gmd chu de wiiidia dn oosde. Jssq. 2 b de bhl 

RELAS BELLMAN 

37, rue François-!-. 8» 

47-23-54-42 

F. sanL,dün. 

JmquT 22 b 30. Cadre catgicamt rénové. SaQe cfimlhéc. Cxisise fnnçzâe afllamtlt 
Le* RA VIOLES DU ROYANRSakmcoargcUeL FRETS A L’ESTRAGON. Gheas da joeu 

COPENHAGUE 

142. Champs-Elysées. 8* 

43-59-20-41 

F. dim. 

De midi ft 22 h 30 &éefaBtés DANOISES a SCANDINAVES, CANARD, SALE. 
SAUMON mariné ft faneth. MIGNOPB DE RENNES an vinaigre de pin. 

LUDMflA PAVILLON RUSSE 47-204049 
45, rue François- 1", 8* F. dim. 

Le restaurant tusse de TOUT-PARIS. Dîners. Soupers dam ane ambiance russe avec 
LUDMLA et ses cbantemsguiiaristes. 

L’ARISTOCRATE 

12, rue La Fayette, te 

47-706083 

Repas d’affaires. Spéc. : «Agneau et cochon de hit i la broche. > Formule 63 F te 
(entrée an choix et cochon de hh ft h broche ou pièce du boucher) . 

L’ATLANTIQUE 

SI, bd Magenta, 10 e 

42-08-27-20 

F. dim. 

Près de la gare de TE« : ks plaisirs de h mer « cordon hlea de France 86 » . Fruits de 
mer. Poissons fins. Langouste ta vivier. Mme gastronomique. 149 Fret 


LE PICHET 
174,raeOrdener, IIP 


Rés. : 46-27-85-28 
Fermé jeu. soir et dim. 


C'est une maison fort sympathique que ce PICHET. Son hôtesse, madame 
Gaillard, a Porraieil chaleureux et souriant, dans ce décor rustique, rutOant de 
cuivres astiqués, orné de pichets anciens et (Ton vivier oft s'ébattent langoustes 
et homards que " ><Mi,imr Gaillard, le etef, prépare tout au long de l’aimée. 
L’atmosphère cm propice à h dégustation é on repas fleurant ban le terroir 
d'Aquitaine. Parisien (fadoption, depuis dix-oeuf ans, ils a’om rien oublié de leur 
origine bordelaise et proposait une carte qui foisonne de dâideuscs tentations 
tant en fruits de mer, crustacés grillés, su gges tion du jour qu'eu chasse à la 
bonne saison. 

L’on trouve aussi un large choix de grillade» et de viandes préparées. De même, 
côté marée, les Saint-Jacques, ft te provençale ou à raméneame. les cuisses de 
grenouilles, tnrbotins grillés constituent de superbes invitations à la 


i terrine de foie gras maison, le magret de canard aux morilles, figurent dans 
F éventail des spécialités du patron, qui revendique une originalité de boa akri 
dans les mets qu’a propose. De savoureux desserts classiques permettait 
d’achever agréabie m ent votre repas. Une carte des vins remarquable complète h 
jxrestatian de cet aimable restaurant cù règne une ambiance tranquille et 

Les prix sorn fort raisonnables, puisque le menu est è 77 F et que te prix moyen 
du repas se situe ver» les 200 F. 


RIVE GAUCHE __ 

AUBERGE DES DEUX SIGNES TLj. 
46, rue Gatende, 5* 43-2546-56 et 00-46 


«LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé». Menu ft 150 F. Pria moyen h la cane 350 F 
TTC Salon de 20 à 80 penoanea. Carie de masque Partmg rues Lagrange et NotreDone. 


CHEZ 

Aérogare des 


47-05494)3 
7* F. (Gin. soir et landi sar 


Toujours aoa MENU PARLEMENTAIRE i 128 F, soviet comprit 

Partit assaré devant le rastmaat: face au m 2. rue Faber. 


RESTAURANT THOUMIEUX 

79. rue Saint-Dominique. 7» 47-05-49-75 


SpécteSté de confit de canard et de cmwulet an confit de canard. Service jusqu'à 
22 h 30l Ouvert dimanche. Fermé hmdi. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DÉCOR 

VUE PA NORAM IQUE -JARDIN D’HIVER. 

banc^lt^toSeuannêe. 

TLj. do 1 1 h 30 ft 2 heures du matin. 
6, place de te Bastille, 43-42-90-32. 


DINERS-SPECTACLES 


BALADIN RIVE GAUCHE 43-29-41-20 
12 , rue Saiqt-Sévarin, 5* Toutes jouis 


Cadre 


et raffiné. DÉJEUNERS-DÎNERS du— ms . ambiance avec o i chât re . 
Cabine gssrtumqK. Spérialtéi huçûs et gecqset 


RADIO-TELEVISION 


La 


■■Ne pas 


de radio et de tfKrfsfaa sost privés cfeme ÔüteS 

m des symboles : te Signalé dns«fa Moi* nàkrtd&Baa - □ F*® * *** ** 
CkTtamHi 


Mercredi 1 8 novembre 


TF 1 

20-30 Variétés : Sacrés soirée. F.lff îatin " présentée par Jean- 
Pierre Foucault. Invitée : Sylvie Variait. Avec Guy Béait, 
Michèle Ton, Pafly Laine. Martin CSrcus, Depeche Mode, 
Pbil Barney, Les Petshop Boys. Claude Barzotti- 
22-30 Magazine : Sirocco. De Denis Chegaray. Au som- 
maire : Maurice Krafft et le feu de la terre ; Niroeno II ; A 
tire-d’aile aa-dessas de CAfrique ; L’homme aux loups ; Mas- 
noirs. 2330 JonnaL 23A5 La Boom 23u48 Prinl v 
De Frédéric Mitterrand et Jérôme Garcia. 

A 2 

20-30 Le grand édtefcr. Enusaon de Jacques ChanceL Lu 
longue marche de MzreiQe Mathieu . Avec l'Orchestre des 
conce rt s Colonne, dir. Jean Gtaudrie, La chorale de Radio- 
France, La chœurs d’Asnières, Jeanine Reiss, ptarâta. 
Francis Lateimc. RafaeHa C ara. Les ballets du Kirov, Francis 
T -al, Jean Lefèbvre, Didier B ai ba fivi cn. Luciano Pavarorti, 
Ruggiero RaimondL Charles Aznavour. 2330 Infomathm* : 
24 b sv F A 2. 0^0 Hbtnins courtes. Le retour dn marin, de 
Sylvie Chauvet et Charlotte de Tnrckeim ; Anges et 
Cachons, de Régis DuvaL 

FR 3 

► 2035 Théâtre : Ehrire Jenvet 40. Spectacle de Brigitte 
Jacques, réalisé par Benoît J eoqoot, en hommage à Louis 


CANAL PLUS 

Tl m rr.ifiux - PHomme aux deox uiniu C Rha améri- 

a* 

neurologue marié à une femme qui xrrfuse àjm mous pré- 
ux£oernlgral*e veut lui 
dans un bocal, dont U est tombe, «fl» 
d-um mètre acteur dans une comédie lamemaùie . JZJana* 
dlnnnaations. 2235 Onbm is G T?t 

bar ■■ Fîlm américain de Richard Brooks (1978). Avec 
DiL£ Keaton. Tneeday Weld, Wlfiiam Aihawn. Retord 
KOef, Richard Géra, Alun Femstem (ïa). *« n- “ - 



JUSQU'AU 5 DECEMBRE A Î3H 3C 

^ aiiREJonnJO 

MISE EN SCENE BRIGITTE JAQUES 
AVEC PHILIPPE CLEVENOT 
MOLIERE £7 DU MEILLEUR COMEDIEN 

LÛC. 47 42 67 27 • AGENCES • FM AC 


LAS 

2030 Variétés : CoBarfcocosJsow. Emiraioo de Stéphane 
CoQara Avec Alain Clminfort, Mtehd F«ain. Pncotara. 
Lia et Los Portos. Pierre: Perret. 2145 Série : ÏJjJ®} * 
Angeles. 2235 Série : Arabesque. U jotmraGttc ewfi 
reScT2335 Série : Le renard. Le fil ronge. ^30S«e : 
HfiteL L20 Strie : Les tfawl teS tta dri. L50 F enBçton : 
Le temps des coprins. 2.15 Série : Maigret. Majgro, 
Lognon et ks gangster». 

M 6 

2030 Strie s Dynastie- La douebf. 21.20 Série si Fricon 
Créât. Ultimatums- 22.10 JonraaL 22.20 Meteo. 
T? 74 Sfafe ; Les espêons. Mn mère est uM^çonoe. 
23.15 Magazine : CUL De Pierre Boutedler. 0.00 Strie : 
Les tète e tablées. Objectif RabauL0L50 Mashrae > s Bonkyard 
desefon MOOpiacfaL Le ebouhou de la semaine : 
ScrgcGuîrao. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Tira tu langue. Pierre Jean Jouve. 2130 Cenespen* 


Vigner, Vincent Æ c Spectacle suivi du do e nmenta ïre : 
La scène JonveL 2235 JomaL 2330 Magazine : Octam- 
■nes. Questions sur le tbéfttre : Peter Brook. Réal. 
J. -CL I «h*r-imn«tri La seconde partie de ce document nous 
entraîne au cœur du travail de l’acteur. Une fais les ques- 
tions physiques • dominées », comment aoorde-t-on un 
texte f Pet et Brook fait la travailler ses comédiens sur 
Timon d’Athènes et sur la Cerisaie. La sonorité, le rythme, le 
silence _ 2335 Maskfaes, —signe. Susan Cane et Stop 
Time Rag, de Scott Joptin. 


Smnrm 22.00 Comn—anlé des raAos pobHq nes de langue 
française. D est des parfums. 5- Con so mmati on. 2240 Nota 
nmgnttilgaes. La Canmrgne (2 e partie). 0 l 05 Dn jonr an len- 


FRANCE-MUS1QUE 

2030 Concert (en direct dn Centra culturel de Hanbonrdin 
- Festival de Lille) : Ahenbcre-Lieder. de Berg: Produ- 
dhren , Strophe, Orchesmld. de Amy, per le Nouvel Orches- 
tre philharmonique, dir. Gilbert Amy ; serf. : Mary Schearer. 
soprano. 23.07 Jazz club. La chanteuse Mercditn d*Ambro- 
mo avec Patrice Caratim. an Petit Jcnnnl-Mantpanasae. 


Jeudi 1 9 novembre 


TF 1 

1535 Quarté ft Vaceanes. 1530 Strie : Chape» «rien et 
bettes de eufar. jeu ft troâ ■ — *— 16.45 f™ Dorothée 
17.00 ; Pmnqne ar le 16. Animé par Christophe 

Dechavanna 1738 Flash J hh wdnm 1830 Série : 
MmÛL La derrière passe, 1930 FeriBrtoo : Santa Bm- 
bara. 1930 Jen : La m* de la fortune. 20-00 Jonraal et 
Météo. 20128 Taris vert. 2030 Magazine : Le monde en 
face. P mîwIwi n+ v. ntfe pny Qg fa tin c Ockrcnt SOT le tMme 
•L'argent, la nn d'un rere>, avec Laurent Fabius, David 
de Roncbild, M“ Seaux. Jérème Sédtwx. Michel Besson. 
Robert MaxwcIL 22JM TÜéfili» : Une femme innocente. De 
Pierre Boutron. Avec Jacquot Dufilbo, Catherine Wükening. 
Pierre ClémentL Cinq nouvelles (de Zola, Apollinaire, Cop- 
pée. Gautier, Cou) mises en Images par Pierre Boutron et 
reliées par un fU : • Si la Jeunesse ne pardonne rien, la vieil- 
lesse n’excuse pas tout. » 2335 Journal et Bonne. 
2330 Fmririm de 1> Emission de Frédéric Miner* 
rand et JérBme Garcin. 

A2 

1435 Magazine : Damkfle A 2. De UEane Bordom. pré- 
senté par Marc Besson. 15.00 Flash d^nfoimathMs. 
1SJ05 Magazine: DoisdcBe A2 (suite). 1640 Flash fbhr- 
aiatioss. T6.45 FcriDeton r Sas Carnot. 17J5 Récré A 2. 
1730 Variétés: Un IMBtfe pins. De Didier Barhdivien. Avec 
Guy Bedos, Georges Bloch, Pierre Dchmoé et un extrait snr 
Gilbert Bécand. 18.10 Flash dfi nfa n nal fa M S. 18.15 Série : 
Ma serdèra bien-rimée. Un vrai conte de fée*. 18A5 Jen : 
Des chil&es et des tertres. D’Armand JanunoL présenté par 
Patrice Laffont. 19.10 ActnaMés légionaks. 1935 Strie : 
Magay. La faillite, nous voilà. 20.00 JoarsaL 2035 INC 
Platine laser. 2030 Ciném a : DteboBqmment vôtre ■ FUm 
français de Julien Duvivier (1967). Avec Alain Dekra, Sente 
Berger, Sergio Fantoni, Claude Piépln, Peter Mosbacher. 
23.65 Magari n r : Fdtine s péci a le. Présenté par Bernard 
Rxpp. Sur le thème. «Danger, déchets». 2330 Informa- 
tions : 24 h sv PA 2. 030! 


Sor te piste dn 
Ümenshm 3. Les 
dlnfonna fions. 

Deux 


FR 3 

1530 Flash dWensathms. 15L05 Série 
crime La mutinerie. 1630 Magarinr : ] 
arts martiaux an Japon. 17.00 Flash 
173$ Feaüktesi : Ne ram pas les 
sièges pour te paradis. 1730 Deaste aria 
La guimbarde. 1735 Desste arimÉ : 

18M Destin animé : Afister T. 1830 Fedkftm : La Bberti 
S tfphaidr De Georges Coukmges, réalisé par Marlène Ber- 
tin. Avec Agnès Torrent, Philippe Jutteau.CJiarkAte Bonnet 
(28 e épisode). 19.00 Le 19-20 de l'information. 
1930 ActaaBtés rériarates. 1930 Le 19-20 de naTorma- 
tion (suite). 1935 Dessin animé : D était nae fois la rie. 
L’criL 2035 Jeux : La chose. Présentés par Fabrice. 
2030 INC 2035 Téléfilm : Péché de jcmwsae. De Peter 
Huai, avec Barbara Carrera. Anthony Gcary, Kim CattralL 
A la fin des armées 60, des call-girls de New-York décidera 
de changer de profession à la suite de l’assassinat de l'une 
d’elles. Difficultés. 22.15 JonrasL 2230 Magazine ; Océan 
Les gens d’Europe. 3. J'étais ton gosse, de Taxnas 


très populaire et la jeunesse, ta 
23w45MuBiq M , arim. Maple Leaf ! 
2330 Sport : jen ftXmVFranceJrfonveL 
ft Carcasscame (match joné le 15 novembre). 


CANAL PLUS 
1535 D om— en ta ire : Les ca 
i : Pas vn, pas pris □ 


1630 


de P 
américain de 


Butler (1971). Avec Knrt Russefl, Joe Flynn, César Romera, 
Jim Backus. 1735 Cahon cmdm. 1735 Série : Snperman. 
18.15 Flash d'informations- 18.16 Mytho-FoUea. 
18-25 Dessin animé : Lepâf. 1836 Top SOL 1835 Ster- 
qnfaz. Invités : Louis Chexfid, Sophie Kanjoco. Jean Marais. 
1930 Mnrafae : NaDe part amena. Invité : Richard Gotni- 
ncr. 2030 Gnéma : Désordre ■ Film fiançais d'Olivier 
Assayas (1986). Avec Wadeck Stanczak. AnnôGisel Glosa, 
Lucas Bd vaux. 2135 Flash dUbantiera. 22.00 Odm : 
Coms privé. ■■ Fflm français de P ier re Gnuûcr-Defcrre 
(1986). Avec Elizabeth Bonmoe, Mkhd A union t. Xavier 
Ddnc, Sytrâ Zerinb. 2330 Cmfina : AJbuno faire ■■ Film 
américain de Louis MaDe (1985). Avec Amy Madi ga n . Ed 
Harris, Ho Nguyen, Donald MofEu. Trnen V. Tran (v.o.). 
135Cftafma ; Secréte de fnannes. FQm français (classé X) 
de MIehd Barny (1986). Avec Dosa Anvers, Sophie 
Musard, Gérard Luig. 2-20 PuLinlftim : Les afanaéa dn 
^ort Dc'Kazmandon ft rEverast sur les afles dn vent 

LA 5 

1530 Série : La grande vaBée. L’amour f^dtiL 1638 Série : 
Max la-menace. 18.10 Série : BtptidrvLz. peur dn feu. 
1930 Ira : La porte marin— Présenté par Michel Robhe. 
1930 Boulevard BonvanL De Philippe Bouvard. 2030 Jonr- 
naL 2830 TÜifflm : Poirot jonc le ica. De Clive Donner, 
d'après Agatha Christie. Avec Prier Ustinov. Jean Stepleton. 
Constance Cummmgt. te- 22.10 Série : Crahafaie FteriBo. Us 
arrivent. 2 335 Série : Loo CmL Un dimanche A Venise. 
2335 Série : Max la menace (reffifT.). 030 Série : Lea che- 
vafiera dn oeL 030 FenHkrt» : Le temps des cop ri n». 
LIS Les cinq fa an I Lri’s . miîiwtiis. D’une pierre de» coupa 
(rexfift). 

M 6 

1330 Série : Cher «rie BB. Le v o yage en Angleterre 
(rediff.J. 1330 Variétés : Ch a nsons asxm, c h a nso ra toa- 
jonra. 1430 Côté coraa, cfaté extern. 1430 Série : Marc— 
Wdfcy (retfiff.). 1538 25 images m i ra i t Savoir dénom- 
brer ks idées visuelles contenues dans un do. 1530 Jea : 
CBp c om b a t 1635 Œt, bit. Ht, boum! 17.05 Série : 
Hmmflpo&oedUtat. Le cocon (1“ partie). 18.00 Journal et 
MéeÉa. 1830 Série : La petite mais en dans h prairie. 
L' mc c nÆ e (1» paît»). 1935 Série : Cher onde B SL Atten- 
tion, on vous écoute. 1930 Série : Dakteri. Le vrai cœur de 
la jungle. 2034 Six mfam t es dlnfonnatkms. 2035 Série : 
Les titra brttées. Objectif Rabani (redifT.). 2130 Cinéma : 
te Griffe dn passé ■■ FQm américain de Jacques Tourneur 
(1947). Avec Robert Mhchum. Jane Gréer, Kirfc Douglas. 
2330 Magazine : M6 aime. Portrait de Jacques Tourneur ; 
Kijfc Douglas et Robert Mjtchnm se retrouvent ; Visite au 
Festival d Amiens ; Portrait de Robert Benton ; Imamura ft 
Pjjgdle. 2330 JomaL 2330 Météo. 2335 Magazine : 
2“ £■ Km Bootefflcr. O^OMnsiqra : Boakvard des 

cfips. L40 CEp des cflpa. 

FRANCE-MUSIQUE 

2830 Coocert (donné le 6 novembre en Téelise Saint- 
Guiuain-des-Prés). Vêpres pour solistes et chœur a capefla, 
op. 37. de Racbmamnov. rar le Chœur de Rndarfranoe) 
air^Mkbe^Tra ndMin t. 2107 Chib de te xmri gne ceatempo- 

» “ un Frûh- 

! am Bacbe, 

"■ ‘y*. wi wBimnra r; naccres StOUe, JD. 216; Anf dem. 
Swte, 6. 943 ; 2e partie de la Belle Meunière de Schubert. 

FRANCE-CULTURE 

2836 Dram ullq—i- Ecoute AflraBe. 

Etienne Valks. 2130 Profils 


r*»™»- Jean Baltard. 
j^ONatoMgltigMy U Camargue (3« partie). 0.05 Dn 

A**? ien ®«jy du 17 novembre 1987 (baromètre le monde/sofreswielsen) 

Audbm*mmeanée.rfœonoeristam 1 pake - 32000 foyer* ntineciocw/ 


HORARE 

FOYERS AYANT 
REGARDÉ LA TV 
hn» 

TF1 - 

A2 

FR 3 

CANAL + 

LAS 

M6 

19 b 22 

52.0 

SraBatn 

23.0 

AetaL rigiaiv 

10.3 

AcaaLriglaa. 

3.9 

Miapn 

1.5 

Pana nafakaw 

8.3 

Onefara 

- 4.4 

19 b 46 

57.8 

Roostaum 

2S.0 

«rare 

11.8 

Actra. rtgkm. 
4.9 

MSIs part 

3.9 

Bariav. Boomrd 

8.3 

Dafctra 

3.4 

20 II 16 

68.1 

Jooiai . 

28.8 

Ami 

1B.7 

' La dm 

9.3 

Nriaptrt 

8.9 

Joarnai 

6.4 

Osfcxnt 

S.4 

20 h 55 

71.1 

teCAn* 

36.3 

KMmK 

14.2 

Tman 

9.3 

üoU 

4.9 

laamumaat_ 

6.4 

UOntemau 

3.9 

22 h 08 

70.6 

l> Um 

35.8 

Hm K 

12L2 

Tannn 

10.8 

Foottri 

M 

Larmiw» 

6^ 

LaGMsnna_ 

2.9 

22 b 44 

Echantillon: ph 

33.3 

u de 200 foyers c 

CMn 

8.9 

b Ile-de-France. 

Dtett 

9.8 

dont IS3 nentu. 

Ami 

5.9 . 

BtarTnk 

1.5 

dpaam 

7.4 

Mshrsa armlais - 

2.5 
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météorologie 

E ^” k r£^ , ^^rî 

0 h TU eTkTkmfi » mt * 9 * wi ! n * 
24 h TU. «"«ota* à 

^lUntespressians qui protégeaient 
acBW 

■ r ^ sofca an sud, am- 

vfc de la plue snr la moitié sod. 

^Dc l’Aqnitaine et dn Poitou. 
Charente a à R bOoe-Alpes et aux régions 
méditerranéennes, les brocrillanls mati- 
naux encore oombrenx laisseront place à 
one après-midi ensoleillée. Tcmtefoblec 
patgg^nn agera acr om phta abondants 
d n Ptoti m-Oairaitca an nord dn Massif 
Central et aa nord des Alpes. 

De k Bretagne et des Pays de Loire A 

StSWKtAïfltSBfc 

a te Nord, un temps gris et humide 
s installe ra dès le matin. 


MOTS CROISÉS 


I-es ploies, d’abord faibles et inter- 
i m tleatca. se renforceront de la Nor- 
m a n d i e au Nord en «ours d’après-midi 

Le -vent restera faible sur la moitié 
md dq territoire. En revanche, il devien- 
dra modéré de secteur ouest sur la moi- 
tié nmd, et pourra souffler assez fort 
près de la Manche. 

Du point de vue t em pé r atures, elles 
avoisineront nn minimum de 0 à 
2 degrés des Pyrénées an Massif Cen- 
tral. su Jura et & Rhône- Alpes. Le ther- 
momètre risque même de descendre en- 
degsous de 0 degré par endroits. 

Près de la Mé dit err an ée. «Des seront 
de Tordre de 6 h 10 degrés. Sur le reste 
de la France, elles varieront entre 4 et 
8 degrés. 

Dans T après-midi, di« atteindront 
un maxhnmn de 10. à 14 degrés sur la 
majeure partie do pays, de 16 à 
18 dc ST Ê8 rAqtntaine & la Provence- 
Côte a’Azor a à la Corse. 


PROBLÈME N- 4617 

125456789 


SITUATION LE 18 NOVEMBRE 1987 A O MEURE TU 
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TEMPS PREVU LE 13 - XI. 87 


températures 


» Ii râ um a et tsnpt obsttvâ 


Valeurs extrêmes relevées entra 
te 17-11 à 6 heures TU at le 18-11-1987 à 6 hawus TU 


la 18-11-1987 


BORDEAUX 11 6 B 

wxwss 12 2 B 

BREST 14 * N 

Caen o 7 C 


FRANCE 2H=v £ S J 

£Kz" 17 « B raiWBAÏ. 32 a A 

BORDEAUX 11 6 B ÉTRANGER 

BOÜ BGE S 12 2 B MfiM 20 S D 

ASSIEUMll .... 12 5 D 

xn&iS - 20 13 O 

HAKXOC 32 27 N 

BAIŒLONE — 19 8 N 

BELOADE 8 S C 

BHtUH H> 8 A 

ga naia 11 9 c 

LE CASE 3 21. D 

COKNHAGUE ... 10 9 A 

BASAI 29 24 D 

DELHI - 31 12 B 

mats 21 16 -D 

(EtàVE « 13 0 D 

BQNGSONG 26 21 C 

B3JÜŒ0L 14 11 P 

dwsiini 25 12 N 

ISONNS...-. Il U D 
L0M18SS 13 6 B 


N 

bmmt i eowrert ! d^jsgé j nuageux [ cngC 



US ANCHES ... 
LUXEIBOUC ... 

mmnt 

MAUAXEŒ .... 

tranm 

ffiLAN 

MOKntÉAL 

MOSCOU 

NAIROBI 

NEW-YORK 

wqn 

PAUWSMAi- 

ÏÊBN ,. 

K8H8ANEB0. 

MME- .. 

SDOWKR...... 

SOCQBUf ..... 

SYDNEY 

TOKYO 

TO)S .... 

VARSOVIE 


20 12 A 

8 7 C 

19 2 D 

26 11 D 

24 9 B 

14 0 B 

15 -I A 

3 1 * 

25 16 D 

19 8 P 

7 3 N 

20 5 D 

12 4 0 

27 22 C 

18 6 D 

31 24 N 

7 5 C 

24 20 N 
17 8 N 

22 15 D 

10 7 A 

12 0 B 

11 6 A 



T 

tempête 




HORIZONTALEMENT 
I. Une personne qui fait la vie. - 
IL Extraire une racine. - III. Est 
comme un mort. Où il n'y a rien à 
prendre. - IV. Rend souvent plus 
heureux qu'un roL Sont parfois trai- 
tées de punaises. — V. Qui n’avait 
donc pas été annoncé. - VI. Civil 
quand on fait une déclaration. Une 
remarque en marge. — VII. Se met 
à la disposition de celui qui veut 
commander. Coup d’œfl. - VHI. En 
miettes. Rouge pour une capitale. — 

IX. Qu'on peut donc considérer 
comme une découverte. Une ville de 
Suisse pour l'Allemand. — 

X. Auquel on n'a pas touché. Lin 
archange pour saint Ambroise. - 

XI. Tout & fait imaginaires. 

VERTICALEMENT 
1 . Une maladie des articulations. 

— 2. Une gardienne de la famille. 
Qui peut ne céder qu’apr&s plusieurs 
coups. — 3. Une armée d’autrefois. 
Un dieu dont on peut penser qu’il 
n’hésitait pas i frapper. Un mot du 
Fils. - 4. Une invitation à faire le 
grand sauL Très utile pour celui qui 
ne peut passe mettre dans le bain. — 
5. Des caractères d’autrefois. Cou- 
leur qui évoque une côte. - 6. Tra- 
vail qui exige une bonne mise au 
point. — 7. Etudiée par ceux qui 
veulent tout savoir sur la basilique. 

— 8. Peut servir d'appeL Une mani- 
festation qui laisse les gens sur le 
derrière. Article étranger. — 
9. Le Grand est couvert de dunes. 
Pour faire la peau. Personnel 

Striation dn problème n° 4616 

Horizontalement 
L Eclusière. - II. Nausée. UL - 
UL Tri. TNT. - IV. Rite. Aime - 
V. As. Mai. — VL Itération. — 
VIL Névés. - VIII. Emotive. - 
IX. Urne. Ote. - X. Sol Irène. — 
XL Eteint. Tu. 

Verticalement 

1. Entraîneuse. — Z Cariste. Rol 

— 3. LuiL Evente. — 4. Us. Ecréme. 

— 5. Set. Aso. In. - 6. léna. Tort. - 
7. Timidité. — 8. Ru. Mao. Vent. — 
9. Etreinte. Eu. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 1 8 novembre 1987 : 

DES DÉCRETS 

• N“ 87-919 du 16 novembre 
1987 partant majoration de la rému- 
nération des personnels civils et mili- 
taires de l'Etat et des personnels des 
collectivités territoriales. 

• N* 87-921 du 17 novembre 
1987 relatif aux indemnités des per- 
sonnes apportant leur collaboration 
à la commission des recours insti- 
tuée auprès de l’Office français de 
protection des régugiés et apatrides. 


Naissances 

- Martine 

et Jean-Marie KARMAN, 
ainsi que François, Alexis et ODvfer, 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
Marc. 

63, cité Cardai 1 lac. 

12000 Rodez. 

Mariages 


- Daniel DELESTRE 

et 

Régne MARESTIN, 

sont heureux de faire pan de leur 
mariage célébré à Bardeaux le 7 novem- 
bre 1987. 

7, avenue Augnste-Fcrra, 

331IQLe Bouscat 

Décès 

— M“ Claude Bertrand, 

Le docteur et M“° Jean-Louis 
Bertrand 
et leurs filles. 

Christiane et Maurice-Jean Bernard 
et tara enfants, 

Marc et Nicole Bertrand 
et leur fils, 

| Les familles Bertrand, Goujon, 

| Bonneville, Huguet 
ont la grande tristesse de faire part dn 
décès de 

M. AJ.C. BERTRAND, 
inspecteur d’académie honoraire, 
licuienaaj-coiand de l’armée de l’air 
(CR). 

officier de la Légion d’honneur, 
commandeur dans Tordre du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
commandeur dm Palmes académiques, 

survenu le 10 novembre 1987, sa 
qnatre-vÎQgt-septième année. 

Le service religieux et l'inhumation 
ont en lien dnn< la pim stricte intimité. 

1. rue du Ta nlrin, 

69100 Villeurbanne. 

!Z avenue de la Liberté, 

63800 Cournon. 

13, boulevard Bcllevne, 

06130 Grasse. 


— On noos prie d'annoncer le décès 
de 

M* Solange CONTE, 
directrice honoraire du lycée de La 
Baulc, 

survenu i Faches-Thomesnü (Nord), i 
, Tâge de quatre-vingt-dix ans. 

Ses obsèques auront lien le 20 novem- 
bre 1987, à 10 heures, en l’église 
d’Euvüle (Meuse). 

Ni fleurs ni couronnes, des dons à 
TARC, CCP 909 U Paris. 

fl ne sera pas envoyé de faire-part, cet 
avis en rennnt lieu. 

M. et M— Chenei. 

467. avenue du Maréchal-Leclerc, 
59155 Faches-ThnmesmL 


- Françoise Gardès-Madray, 
saflDe, 

Bernard Lesigne 
Et leurs familles, 

ont la douleur de faire put du décès de 

M* Simone GARDÈS-PUGENS, 

avocate honoraire, 

décédée dans sa quatre-vingtième 
année, à Toulouse, le 16 novembre 1987. 

Les obsèques om en Ceu dans la plus 
stricte intimité. 



- M"* Guy de Keghd, 

M. et M** Robert Monialam, 

M“ Nicole Danres de Keghd, 

M. et M“ Alain de KegbeL, 

M. et M“ Baudouin de Keghel, 

M" Yvette de Keghd, 

M- Jean-Claude Thouly, 
leurs enfants, petits-enfants, arrière* 
petits-enfants, 

ont la douleur de faire pan dn décès de 
M. Guy de KEGHEL, 

survenu le 14 novembre 1987, à Tige de 
soixante-dix-huit ans. 

L’inhumation a en lien dans la stricte 

mi muté 

Chappes, 

63720 EnnezaL 
Dakar. 



0M PEUT BEAUCOUP 
CONTRE LA GRIPPE 

VACCIN 




x tu - temps onhimsoL c'nsfr^tflfe pour b France : heure légale 
« -, K^ifoc an mtm - heure léoab moins 1 heure en hiver. 


moins 2 heures en été ; heure légale moins I heure en laver. 

i Document étabü avec le support itriodque spécial de la Métiarolorfr nationale.) 



PASTEUR 
VACCINS 


- M. et M™ Jacques Kryn, 

M. et J.-Pierrc Kryn. 

tara enfants et petit-fils, 

M“ Iridia Pessoa, 
sa dévouée gouvernante. 

Ses parents n amis 

ont la tristesse de faire part du décès, le 
13 novembre 1987, de 

M“ venre Gaston KRYN. 
née Amhée Le Qnen (TEntretneose, 

dans sa quatre-vingt-quatorzième 

armée.. 

Le service religieux a en lieu le 
17 novembre i Saint-Pierre de Cfaaillot. 
sa pannss e , suivi de l'inhumation «bw le 
caveau de famille, au cim e ti ère parier" 
de Saint-Ouon. dans l’intimité familiale. 

84 160 Cadcoct (Vaudese). 

60200 Compïègne (Oise). 

- Georges, 

Olga, 

Claude, 

PanL 

ses enfants. 

Leurs conjoints. 

Ses pecitSHenTants, 

Ses arrière-petits-enfants, 
ont la très grande tristesse de faire part 
I dn décès, dans sa qoatre-vïngt- 

I jimrf» Hf 

M** Rica LEVY, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Les obsèques ont été célébrées dans la 
pins stricte intimité. 

90 A, boulevard Notre-Dame, 

13006 Marseille. 


- M Paul Marquis. 

M. et M“ Martine et Marc Bousse- 

ta, 

M. et M - Agnès et Fouad Massaad, 

M. et M“ Patricia et Dominique 
Boatherin, 

M. Philippe Marquis et M 11 Lucüe 
Cazenave, 
ses enfants, 

Alexandra. Michael, FjBnamw»B> 1 
Grégory, Thibault, Amis, 
ses petits-enfants. 

Les familles Bousselet, Courtois, 
Durand, Folscheweilter, Grtuon, 
Mugnier, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 

M“ Françoise MARQUIS, 

survenu le 15 novembre 1987, h Tâge de 
cinquante-quatre ans. 

Les obsèques ont en Dca en Téglise de 
L’Isle-snr-la-Sorgnc. le mercredi 
18 novembre 1987. i 1 1 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M“ Jean Martio-Chaufller, n ée 
Manette Bénin, 
son épouse. 

Lac et Odile Martin-Chauffier, 

Gilles et Elisabeth MartmChanflier. 

Emmanuèle et Patrick Le Manff. 
ses enfants, 

Sophie, Daphné, Justine et Yaim, 
ses petits-enfants, 

Hélène Martin-Chauffier, 

Luce Vlgo-Breton. 
scs sœurs, 

M“ Amédée Bertin. 
sa belle-mère. 

Sa famille, ses proches, ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Jean MARTIN-CHAUFFIER, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire , 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre 1939-1945. 

survenu le 16 novembre 1987, à Tâge de 
soixante-cinq ans. 


La cérémonie religieuse aura lien le 
jeudi 19 novembre, â 25 heures, à LTle- 
aux- Moines. 


Aux fleurs, 3 aurait préféré des dons 
en faveur du GERC (Groupe d'études 
et de rec h erc h es cancérologiques), hôpi- 
tal Avicenne, 93000 Bobigny. 




92, quai Loub-Blériot, 
75016 Paris. 
Kentantelec. 

56780 L'fle-aox-Moànes. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les instntow du • Carnet 
du Monde *. sam priés de Joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


Vente aux enchères publiques 


HOTEL DES VENTES DE SCEAUX 
38, nie du Docteur-Roux 

DIMANCHE 22 NOVEMBRE 
14 h 30 

FOURRURES, BIJOUX, 
TABLEAUX MODERNES, 
OBJETS D’ART 
ET D’AMEUBLEMENT 

M* Michel SZBONI 

commissaire-priseur 
92330 SCEAUX 
Tfl.: 4660-84-25 


— La Fédération nationale des 
déportés eL internés, résistants et 
patriotes, 

fait part du décès de 

Jean MARTIN-CHAUFFIER, 
membre de son comité d’honneur, 
ancien député de Buchenwald, 
kommando de Wanslcbcn, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaillé de la Résistance, 
médaillé militaire, 
croix de guerre. 

Ses obsèques auront lieu le jeudi 
19 novembre 1987. à 15 boues, à L’fle- 
aux-Moincs (Morbihan). 

10. nie Leroux, 

75116 Paris. 

(Né te 19 ssptsmbra 1922. à Paris, M. Jaan 
Manri-Chauffier débuta comme attaché de 
pressa rie r ambassade «te France auprès du 
Saint-Siège en 1945, eu sortir de ta Résistance. 
Directeur das informations du Centra (f études 
de pofitiQua étrangère entre 1947 et 1949, B 
rajoint ta joumawnia au service étranger du 
Parisien itéré, pies de Paris-Presse entre 1951 
« 1983. Rédacteur en chef adjoint du Fgam fit- 
téroro jusqu’en 1970. il devient rédacteur en 
chef technique, pus de 1974 * 1978, rédactaw 
an chef du figera../ 

— Docteur 

Pierre ROUMEGUÊRE, 
ancien psychanalyste de Dali, 
anden consul de France à Bsng ni , 
ami des ans, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre avec palme 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 

est décédé brutalement, à l’âge de 
soixante-quatorze ans, dans la nuit du 
vendredi 6 novembre 1987, à son domj- 
' cüc. 

Que la pensée de Pierre soit toujours 
présente pour ceux qui Tout connu, aime 
et apprécié. 

L’inhumation a eu lien dans la stricte 
intimité. 


Remerciements 


— M. et M™ René Jacques, 
et tara enfants, 

prient toutes les personnes qui se sont 
as so c ié es à leur peine tas dn décès acci- 
dentel d’ 

Emmanuel JACQUES, 

de trouver ici Texpresnon de leur pins 
profonde gratitude. 

Une messe sera célébrée le jeudi 
19 novembre 1987. à 18 h 30, en l’église 
Notre-Dame, place du Chapelet, i Bor- 
deaux. 


- Jacqueline Prieur, 
touchée par les marques de sympathie 
et d'amitié témoignées lois du décès de 

Raymond PRIEUR, 

adresse ses remerciements à tous ceux 
qui se sont associés k son deuiL 


Communications diverses 


- L’Academie des sciences morales 
et politiques a déclaré la vacance, dans 
la section d'économie politique, statisti- 
ques et finances, du fauteuil de 
M. Robert Maijoün. décédé le 15 avril 
1986. Clôture du dépôt des candida- 
tures le 4 janvier 1988. Election le 
25 janvier. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris-I : jeudi 
19 novembre, à 10 heures, salle C 224)4. 
au centre P.-Mcndcs France, M. Gilles 
Rabin : - Une approche régionale du 
marché du travail allemand : le Land du 
Bade-Wurtemberg ■. Spécialité écono- 
mie des ressources humaines. 




LA LIBRAIRIE 

< BIBLIOTHÈQUE DES ARTS » 
vous prie de lui faire l'honneur 
d’assister à la présentation de 
ses livres sur 

L’ORIENT 

Chine - Corée - Japon - Thaïlande 


Lejeadl 19 nov. 1987 de I7h ft 20 h 

Les auteurs signeront leurs livres 


V BUE CORNEILLE, 75896 PARIS 
TEL : 4644-8842 COCKTAIL - JLSL VJ». 



VENTE A FONTAINEBLEAU 


GRAND THEATRE MUNICIPAL 
DE FONTAINEBLEAU 
3, rue de Richelieu 

SAMEDI 21 NOVEMBRE à 21 b 
(Exposition dans la salle des (êtes du 
théâtre ; du lundi 16 an vendredi 
20 novembre 9/18 h 
TéL : s/pl. samedi ( I ) 64-22-26-9! 

120 TABLEAUX 
MODERNES 

M-OSENAT 
commissaire-priseur 
5. rue Royale. 

77300 FONTAINEBLEAU 
TéL: (1)64-22-27-62 


EMPIRE FOURRURES 

n- 


.6, av. de Wagrara. Entrée 21, rue Beaujon i n étage 
Par» 8*. TéL 46.22.36.60. Métro Etoüe. OUVERT DIMANCHE 
























ANNÉE UNIVERSITAIRE 1988-1989 



ÉTUDIANTS DIPLÔMÉS DE 3 e CYCLE, 
JEUNES CHERCHEURS 
ET JEUNES ARTISTES FRANÇAIS* 


Vous qui so uh aitez acquérir une a p é daftsaH on, 

porâauhrro des recherc he» doctoral» ou poaMoctoratee, 
antéfiorer vos connaissances Kngubtiques à rétranger. 


des progr a mmes de BOURSES existent pour les pays suivants : 
ivfiaHBnnitEcnBE •srua 


BELGIQUE 


DANEMAFK 


ESPAGNE 


rr-rrr 



I EDI D fl 


URSS 


YOUGOSLAVE 


\nmma r . vm 

mnmLzzm 

\uumEmzM 


3Z3E 


aa iHHI 

lan 


v ftvHïn 


16 FtVHER 


io rtvws) 


l-UARS 


i* Ara. 


lUdajîiijiùMB 

inaEEssa 


AUSTRALE 


C IW 
CORÉE 


■□□13 


15 MAI 


21 DÉCEMBRE 


16 FÉVRIB) 


30 JANVIER 


[□MEE5ÜE3B 


inw u • - i 


IDIEESa 


irrai Mi 


BLuZ^I'v 


laBiEEssa 




T1T 


ALBANE 


ALLEMAGNE (R -DA) 


BULGARE 


HONGRE 


POLOGNE 


ROUMANE 


TCHECOSLOVAQUE 


1* FÊVWER 


1" MARS 


lagci 
inn iri-^ 
inatiLi ^: â! 



Formation intensive 
à la Communication multimédias 
écrit, radio, vidéo, télématique 


Communkatka externe et rOsn», 
iBhtkxæpnssBetpubSqueSïionmaikætkMctfobate. 


SESSIONS DE 6 MOS : Février-Juillet / Septembr^Février 
. Enseignement théorique et pratique, stage 

Admission : BAC + 2 ou expérience profasstonneBfi 


. 8a ii a ri B P a «i »a» »te jn ai yj pii oy Bi ■ - 

CESCE: 107, rue de ToUac - 7S013 PARIS. Ta: (1) 45-85-93-21 


■ VUA UEDH3S HORS LES MURS ■ 



Pour toutes pré cisi o ns , veuHez adr e s ser ui curriculum vite et un projet d'études 
ou de recherche indquant le pays soBctté au : 


MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Direction Générale des Relations Cufturefles, Scientifiques et Techniques 
Direction de la Coopération Scientifique, Technique et du Développement 
Division de la Formation des Français à l'Etranger 
34 RUE LA PEROUSE 75116 PARS CEDEX 16 



(PiOtidti) 

Enseignement supérieur privé et formation 


Institut supérieur 
de la télévision 
et de la vidéo 


■- *rj»i 

.u- * ; 




;: W‘Ssion suit 




















































Le Monde • Jeudi 19 novembre 1987 27 




apuwà 


s ■■‘mm, -m** 

iammiÊâtw pi a 

ï ’wn •*»» 

** 

Wr 

?»■ 

-A* 

*9* -•*.**■* r 


[*v 

•* 

P*»»*- 
4A ’lto»?* 
«jwttü Wi 
* •' ;w M pffw#.i « 

*£* 4t J a*c 

vms*- 

«m* U- **- 

:*•* t ' ijfs t«» 
«*.iér 


4MM 'T^wwwk 
Wifiitfy "V* 

e '«k- 'W«n> 
m '». ****>♦ 

4*»' Ô» 

■iSV- 


a i-i* 
djbci» ##* **-w 

<ür 

(Hâte 4il>.«St«. 

*•***= 




7 ;-r ,=■•■• 



% 

k, 


TrfTV- 

- *••-•» * - •' » "V : 

inwfef d'-’O; 
MRèeaf *>■’ r " 

^ vidée, "'é^-er:. 


#>>er -* v " * ~ 

- ‘ ••* -*■•'■ """" 


m- 


m***** 



supe-; 

* la ffeipvis-^ 

pt de l& v:d«* 






& lïtmJe 


CAMPUS 


Cachan mise sur la recherche technologique 


I L n'est plus nécessaire de pré- 
semer les antres écoles nor- 
males supérieures. AufD des 
décennies, elles se sont fait un 
nom et une réputation d'excel- 
lence. Ufen et Sèvres, maintenant 
fusionnées, Saint-Chaud et Fonte- 
nay, désormais regroupées autour 
des disciplines littéraires ' et des 
sciences humaines, ouvrent la 
. voie aux plus hautes fonctions de 
l’éducation nationale, de la 
- recherche, de l'administration ou 
des entreprises privées- Quant à 
Normale Sup de Lyon, les débats 
■ qui ont entouré sa conception à 
partir de la décentralisation des 
sections scientifique» de Saint- 
Cloud lui ont assuré, à peine-sor- 
tie de terre, une notoriété immé- 
diate (Je Monde du 
19 septembre). 

Dans ce paysage des -écoles 
* normales supérieures, ott cite 
rituellement la petite dernière; 
TENS de ftwfrhnn Mata «ftna s’y 
arrêter. Presque pour mémoire. 
Qu’y fait-on? A quoi sert-elle? 
Beaucoup seraient- bien en peine' 
de le préciser. H s’agit pourtant 
du seul établissement' twtihnaî 
ayant vocation à former des 
enseignants-chercheurs en tech- 
nologie et préparant, à ce titre, 
treize disciplines d’agrégation : 
depuis les mathématiques, la • 
physique et la chimie, jusqu’à la 
mécanique, le génie dvÜ, le génie 
mécanique' ou électrique; sans - 
oublier les arts plastiques, la bio- 
chimie ou l’économie. U s'agît 
aussi de l’école normale supé- 
rieure la plus Importante en nom- 
bre, avec près de 1200 élèves 
répartis sur quatre ans et quelque 
330 candidats A l’agrégation cette 
année. . __ ■ . 

Malgré ces signes distinctifs, 
Cachan n’a pas encore réussi .à 
sortir d’un anonÿmm. relatif J En 
réalité, le discret dédain qui 
l’entoure n'a rien de vraiment 
surprenant. L’école n’a-t-elle pas 
été placée, lors de sa création en 
1912. sous la houlette du minis- 
tère de rindustrie ? NVt-cBc pas 
attendu un demi-siècle pour quit- 
ter les locaux de l’école des arts 
et métiers qui l'abritait, pour 
s'installer sur un véritable 
campus de 25 hectares et pour 
rejoindre en 1965 le giron de 
l’éducation nationale ? N'était- 
elle pas dirigée, jusqu’au début 
des années 70, par un inspecteur 
général de l'enseignement techni- 
que et non par un universitaire ? 
Ne s’appelait-elle pas, jusqu'au 
décret unit récent du 8 juillet. 
Ecole normale supérieure «de 
l'enseignement technique » 
(ENSET), avec pour mission 
historique de former le gratin des 
professeurs des lycées techni- 
ques? 

Dans une France dominée par 
le poids des humanités classiques. 


U Ecole, normale supérieure de Cachan 
rêve de devenir le grand centre de recherche 


et 



puis par l'impérialisme des 
mathématiques, il est .malaisé de 
prétendre développer des forma- 
tions de haut niveau à la techno- 
logie, D’autant que tout ce 
champ -de formations supérieures 
était jusqh'à ces dernières années 
condédé- sans remords aux écoles 
d’ingénieurs. 

M. Marcel Bonvâlet. directeur 
de l’école depuis l’été 1985, 
n’ignore rien de ces handicaps. 
Ce physicien de formation a eu 
. tout le loisir de mesurer le discré- 
dit -dont 'souffre; -en France, 
Teosétgneàient technique. De son 
expérience comme- directeur de 
l’Institut des sciences de l’ingé- 
nieur de Nancy, puis de l'INSA 
de Lyon, dans les années 60, puis 
des années passées à la tête du 
reptorat. d’Amiens dans les 
années '70 et de Nantes entre 
1981 et 1985, il tire un constat 
sans : complaisance. -• Nous per- 
sistons à croire, estime-t-il, que 
la '-consécration sociale ne peut 
s'atteindre que dans l'ordre des 
services, c'est-à-dire dans le seul 
secteur tertiaire. Mais on refuse 
toujours de voir que ce dernier 
est directement activé par les 
progrès acquis dans le secteur 
secondaire. Autant dire que nous 
n'investissons pas dans l'ensei- 
gnement technique. » Alors que 
l’enjeu est crucial ; « Un ensei- 
gnement technique habilement 
conçu est l’unique moteur de 
toute stratégie de développement ' 
de HScùnamie nationale. » 


Mécanique 
et mécanismes 

. -B n'y avait pas meHleur- terrain 
-d’aventure que Fécale de Cachan 
pour défendre cette cause. Le. 
plaidoyer tient en trois points 
— Innovation pédagogique,- 
recherche et ouverture vers 
l’industrie — qui tracent les 
grandes lignes d’un projet ambi- 
tieux amorcé à la fin des 
années 70 et vigoureusement 
accéléré depuis deux ans, & la 
faveur de. la restructuration de 
l’ensemble des écoles normales 
supérieures. II convient tout 
d’abord, selon M. Bonvâlet, de 
« reconceptualiser l’enseignement 
de l'école ». - Il n'y a pas. 
estime-t-il, d’approche plus dis- 
suasive de . la technologie tjue 
celle de la technique. » Or, & 
tous' les niveaux des formations 
mises en place par l’éducation 
nationale, y~ compris dans les 


(Publicité) 



ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étudiants titulaires d'un diplôme d'ingénieur, de médecin, 
de pharmacien. d'IEP, ou d'une maîtrise (sciences, lettres, droit), 
FESSEC propose une procédure d’admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d'être admis directement en 
seconde année. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du plus 
haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux arts. La 
pédagogie et renseignement dispensés à TESSÉC par un corps 
professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers cen- 
tres européens de gestion et de management. 

• Prochaine session pour la rentrée 1988 : 

14, 15, 16 mars 

• Date Droite de dépôt-des dossiers de candidature : 

15 janvier 1988. 

• Documentation et dossier d'inscription : 

g SS E C- Admissions BP 105 

95021 CERGY-PONTOISE Cedex - Tél. ï (1) 30-38-38-00 

ESSÊC. Etstafissement cTenseignoiTiant supérieur privé reconnu par l'Etat 


L’ENSEîGNEMENT par correspondance 


NUMÉRO DE NOVEMBRE 
EN VENTE PARTOUT 


agrégations de technologie créées 
depuis une vingtaine d’années, 
« on privilégie la fonction techni- 
cienne par rapport à la fonction 
conceptuelle ; on confond méca- 
nique et mécanismes ». 

Cachan doit donc devenir, à 
ses yeux, le laboratoire qui per- 
mettra de promouvoir une 
conception « ensembliste » - des 
formations à la technologie, arti- 
culant étroitement les dimensions 
conceptuelle et opérationnelle. 
Ainsi, il réfléchit, avec des uni- 
versitaires de Paris- VI, à la défi- 
nition d’une agrégation de très 
haut niveau qui associerait les 
mathématiques, la mécanique et 
l’informatique. De même, il 
s’interroge sur l’absence, en 
France, d'une agrégation d’infor- 
matique qui pourrait être fondée 
sur la logique formelle, la théorie 
des langages, l'algorithmique et 
la programmation, bref sur un 
champ théorique et pédagogique 
non négligeable. Dans les années 
' à venir, c’est donc un rôle pilote 
que l’école de Cachan entend 
jouer dans la définition des for- 
mations technologiques supé- 
rieures. 

Au-delà de oe pôle d'innova- 
tion pédagogique, Cachan veut 
également devenir, dans les 
domaines des sciences fondamen- 
tales et de la technologie, un pôle 
de recherche capable de suppor- 
ter la comparaison avec les meil- 
leurs centres universitaires natio- 
naux et internationaux. Il est vrai 
que l’ancienne ENSET, concen- 
trée sur la formation des profes- 
seurs des lycées techniques, a 
longtemps fait l'impasse sur la 
recherche. Depuis une quinzaine 
d’années, elle s’efforce de com- 
bler ce retard. Six laboratoires 
ont été créés: le laboratoire de 
mécanique et technologie 
(LMT), associé au CNRS et 
regroupant près de soixante-dix 
chercheurs dans les domaines de 
la mécanique des matériaux, du 
génie civil, de la conception assis- 
tée par ordinateur ou de la mise 
en forme ; le laboratoire universi- 
taire de recherche en production 
automatisée (LURPA), dont la 
trentaine de chercheurs dispose à 
Cachan d'un atelier automatisé 
flexible original ; le laboratoire 
d’électricité, signaux et robotique 
(LESIR), qui pilote, sur le plan 
national, le groupement de 
recherche coordonnée (GRECO) 
électronique ; le laboratoire 
d’étude des surfaces par spectro- 
métrie d’électrons (LIESSE) ; 
enfin deux laboratoires de physio- 
logie biochimique et de chimie. 

Aspiratioa ras le haut 

L'actuelle direction de l’école 
a multiplié les efforts pour déve- 
lopper ce capital : en étoffant 
sensiblement les équipes des 
labos, en incitant systématique- 
ment les professeurs de l’école à 
s’investir dans la recherche ou 
encore en préparant la création 
de deux nouveaux laboratoires 
dans des secteurs en développe- 
ment: l’automatique et l'écono- 
mie (gestion assistée par ordina- 
teur) d'une part, la création 
industrielle et le design d’autre 
part. Sans oublier la formation 
de plus en plus poussée des 
élèves à la recherche et par la 
recherche. 

Cette aspiration vers le haut et 
vers la parité avec les autres 
écoles normales supérieures 
(Ulm et Lyon) a eu un effet 
considérable sur l’orientation des 
élèves. Si la quasi-totalité passent 
l'agrégation en lin de troisième 
année et font un DEA (diplôme 
d’études approfondies) en qua- 
trième année, de moins en moins 
nombreux - un sur cinq environ 
— sont ceux qui commenceront 
leur carrière dans un lycée tech- 
nique, comme autrefois. La plu- 
part s'orientent vers l'enseigne» 
ment supérieur ou assimilé 


(classes préparatoires, instituts 
universitaires de technologie), ou 
vers la recherche dans les labora- 
toires universitaires ou de 
grandes entreprises. 

- Une telle mutation soulève un 
problème de taille : qui assurera 
à l'avenir la formation des profes- 
seurs des lycées techniques ? En 
voulant devenir une école nor- 
male supérieure à part entière, 
Cachan u'est-eüe pas eu train 
d'abandonner sa vocatioa initiale 
et de casser l’outil de formation 
des maîtres, comme le craignent 
certains « anciens » ? Pas du 
tout, répond l’actuelle direction. 
Mais il convient, désormais, de 
jouer à fond sur l’ensemble du 
clavier que constitue le CNET. 
aujourd'hui rattaché à l'école. Or 
le Centre national de l'enseigne- 
ment technique est composé de 
deux sections de lycée expéri- 
mentales, dn centre de formation 
des inspecteurs de l'enseignement 
technique et surtout du centre de 
formation des professeurs de 
l’enseignement technique, qui a 
précisément pour mission de pré- 
parer les candidats au CAP ET 
(certificat d’aptitude à l’ensei- 
gnement technique) et d'alimen- 
ter les lycées techniques en pro- 
fesseurs certifiés. Autrement dit, 
le rôle de l*ENS n'est plus de for- 
mer directement des enseignants 
du secondaire, mais de renforcer 
son effet de rayonnement et 
d'entraînement sur l’ensemble de 
la filière technique de l’éducation 
nationale. Encore faudra-t-il, 
pour gagner ce pari, que les pou- 
voirs régionaux, maintenant res- 
ponsables des lycées, acceptent 
de jouer le jeu. 

Un pôle de transfert 
technologique 

Reste, pour l'école de Cachan, 
un troisième impératif : s’ouvrir 
sur la haute industrie, multiplier 
les imbrications et les partena- 
riats avec les entreprises et deve- 
nir an pôle de transfert technolo- 
gique dynamique. Des 
conventions ont été signées 
récemment avec de grandes 
firmes comme Renault, Matra, Va 
SNECMA ou F Aérospatiale pour 
créer un flux régulier de stages 
pour les élèves ou d’actions de 
formation pour les ingénieurs, 
mais surtout pour développer, en 
commun, recherches et applica- 
tions. Sur la base de trocs équili- 
brés entre des équipements très 
coûteux et le gisement de 
matière grise de l'école, Cachan 
entend bien jouer le rôle de banc 
d’expérimentation et de démons- 
tration pour . des machines très 
sophistiquées qu’elle ne pourrait 
s’offrir autrement Et développer 
ainsi son potentiel pédagogique et 
de recherche. 

D’autre part, l’ENS a créé il y 
a quelques mois, avec ITUT de 
Cachan et l’ensemble des compo- 
santes du CNET, un pôle d’inno- 
vation technologique en producti- 
que pour le sud de la région 
□e-de-France. Soutenu par le 
ministère de la recherche et les 
instances régionales, Innotech 
Sud met ses compétences - en 
particulier dans les domaines de 
la productique, de la robotique, 
de l'informatique industrielle et 
de la gestion 'automatisée — au 
service des PME de la région. 
Qu’il s’agisse des entreprises les 
plus imposantes ou des PME les 
plus performantes, M. Bonvâlet 
est convaincu que * la cause de 
l’enseignement technique ne se 
gagnera pas à l'intérieur de 
l’éducation nationale, mais en 
dehors, auprès des entreprises ». 

Repenser renseignement de la 
technologie, ouvrir l’école sur 
F Université, la recherche et 
l’industrie, rayonner sur l’ensem- 
ble des formations du second 
degré, autant de défis pour la 
direction de l’Ecole normale 
supérieure de Caeban. Autant de 
conditions nécessaires — mais 
sans doute loin d'étre suffi- 
santes - pour provoquer un 
déclic décisif en faveur de 
renseignement technique, ce mal- 
aimé du système éducatif fran- 
çais. 

GÉRARD COURTOIS. 


A ces tarifs 

vous pouvez maintenant 
vous offrir le style 
American Airlines. 


NEW YORK 


3950 F 


CHICAGO 


4605 F 


DALLAS / FORT WORTH 4945 F 


LOS ANGELES 


5390 F 


SAN FRANCISCO 


5390 F 


LAS VEGAS 


5585 F 


HOUSTON 


4945 F 


SAN DIEGO 


5430 F 


NEW ORLEANS 


5285 F 


PHOENIX 


5430 F 


DENVER 


4985 F 


DETROIT 


4680 F 


SEATTLE 


5430 F 


CINCINNATI 


4985 F 


RALEIGH/ DURHAM 


4530 F 



American Airlines. 

The American Airline* 

La compagnie typiquement américaine. 


Tarifs .aller-retour en classe économi- 
que. Validité du 1.10.87 au 14.05.88. 
dans la limite des places disponibles. 
Émission et règlement du billet dans 
les 24 H suivant la réservation, frais 
d : annu!ation avant le départ: 15%. 
Durée minimale, du séjour: 14 jours. 
Tarifs susceptibles de- modifications 
sans préavis. Taxe de. sécurité: 70F. 

Contactez’ votre- aoence dè voyages' ou appelez-nous au , 

( 1 ) 42 . 89 . 05.22 




i-*" 
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REPBODÜCnON 


CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 
DE HAUT NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
400 000F +. 


£tMmh 


DIRIGEANTS 



Sa uM 


Directeur 

des relations humaines 


500 OOO F + 


Une sooàtê parfwn»g*g â de nrtari fe *t «nomfa b (1700 pfwwneij raltotea 

ù un groupe tronçon de premier pim. redie d ie «an Oinscteix 6m relations 
huDomL 


BoWodi é au fPGrt nombre dtfGcrete de PradfaqépoururêirB et d*v afa ppwn 
fa pottique dynamique de «w p H-rfacewnr qui lui «tonnera une exmàs ao enD 
approfondie de fa sodete ovurt «an déport en ratrttte. 


utoiogue. negocn 

9 mrkjn 1000 fc.au jemd\ine»oo«* dort teprit de eorpierfengoaernart du pm 
sonne! corartuem ipr de» «amure msertieb de îa rtauile. 


Cepo«*fde<nepeu»cort ^jà quàioccmEdat rie premi e r plcn.qyrrt urv, totdc 


* de la fonction (envfam 8 1 10 «b). B sera porteur «f un projet 1 
prise. assurera fensemWe des responsobbes de fa fonction. tortv le pion des m 

refatans sociales que de Maborâtion et fa mise en ouvre du pian de fonction. ^ 

De» quofrfa moqué» de rayenrreme rt et de co mmu nic rt tan constauorort de '■ 
rtehatouH S 





4-1 1 i «1(^1 


rfeffiV 


JANVIER 1988 

reprise de la rubrique 




W" 



te»e région Sud-Est 


Eenre soûl féf. 45A 808 7 M 
Dbauien absofae 


Membre* Syroec 


71. rue d Auteuil 75016 Pans 




ie mercredi daté jeudi 


Mercuri Urval 


.*W 





MILANO -ITAUA 


Vousquisouhâtsz: 

■ intégrer une équipe gagnante, jeune et motivante; 

■ et participer à la révolution électronique des 10 prochaines années. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Le spécialiste européen 

des circuits intégrés spécifiques (ASIC) 


recherche des 


Ingénieurs de ventes 


■ Vous êtes diplômé(e) avec 3 à 5 ans d’expérience de ventes auprès de grands-comptes. 

■ Mous possédez l’anglais. 

■ \Axjs souhaitez valoriser vos compétences au sein d'une société dynamique de taille 
humaine en pleine expansion. 


A 


FSatecte ta Oo n q re gnra Eu ro p éenn e rfAccunMlateijrs- Groupe CGE, cette sodé» 
ndustnefie «commensale emploie 200 personnes. 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur Générai, le Mutât» du poste assure une 
mission complète sur le plan administra# et financier. D supervise ta comptât»*, la 
gestion de trésorerie, le contrôle de gestion et nnformatique. a encadre une 
dizaine de coBaborateurs et assure persomeDemert le reporing auprès de ta 
maison-mère. 

Nous souhaitons rencontr e » un professionnel tf environ 35 ans. de formation 
supérieure (ESC ♦ DECS ou équivalent), fi peut justifier Ame expérience de ce 
type de structure et maîtrise bien évidemment la tangue itafienne. 


miii ;f&L 


Après réussite dans ceeebnctton.il existe des perspectives de carrière 
eu sein de ta maison-mère «de ses fif i a i es . . . _ 


Venez rejoindre MIETEC, le centre micro-électronique du groupe ALCATEL, le N°2 mondial des 
télécommunications. 

Adressez-nous votre dossier (cv et prétentions) 


6 avenue de Norveqe 
91940 LesUlis 
Tel.: (1)69074054 


Merci d'adresser tettna de cândklalure, C.V complet, photo « 
rémunération actuels sous référence M 1JM31 AM &- 


EGOR CARRIERES INTERNATIONALES 

19. rue de Berri - 75008 PARJS 


PABtS BORDEAUX LYON MUTES STRASBOfflE IOUUaIS KSt 

HELBQÜé DÜITSOUU ESflWM GflMI B»DUN IRUA PCHIl»U 8BAS& OUUOA JAMM 


intenta 


VA/ 


✓ ▼ % 


fSlGNO 

Style 


SALES MANAGER 
FRANCE 


BURLINGTON îs kroking fer a committed Sales Manager for 
France, who sbould also assume international assignai en ts within Europe 
after a period of training and acquiring of the according qualifications. 




L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 
FÉDÉRALE DE LAUSANNE 
met au concours un poste de 


PROFESSEUR 

EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 


orientation : logiciel de commutation. 


Délai d'inscription : 30 avril 1988. 

Entrée en fonction : printemps 1989 ou à convenir. 


Les personnes intéressées 

voudront bien demander le dossier relatif à ce poste au : 


Secrétariat général do l'Ecole po ly technique 
iédéxale dm Lausanne. CE-Ecublens, 1015 Lausanne, Suisse, 


ANNONCES DE PLACES VACANTES 


le CHUy, crotte froipi uS tr Mftmtafre rendais. aiM à Lau- 
nne (Suisse), an boni ds lac Léman, est «o WptuI de 
1 200 fis dopants d’n grand Une opératoire plmid»ûp&- 


Poar compléter ses éq&ipes <fiBfinmèns, 3 duché pharêsa 

INFIRMIÈRES 

DE SALLE D’OPÉRATION D JE. 


aüMstM! 

- EaçosresstonrTtm rfipBme d’infirmière ea soins généraux ; 

- Déarease «Fétaigir votre champ d'activité; 

- An M t« « 1 ’ h ♦ 


Eeparh&oeve&xté; 

mnqoe et datée rTna bon sens de Tmitiathc ; 

miMcjpoar sue année; 

de moins de 30 ans (satonsatioa de séjour). 


SI *ms an*: 

- Quelques années d'expérience dans iras on quatre spécâ- 
fitéschinngicaks. -r— ^ 


VeaBez écrirai: 

M 1 * EdM Qieralky, CoariEutioa des soins infirmiers. 
Mate PtiMMiH. 

CHDV, 

C3MM1 LAUSANNE 

en joignant : tme lettre de motivation, an av. détaillé, 
oopwa de tfiriômesrt certificats rTemptoyew r^ 

DEM de pMtfentlaa: 30-1 1-87 an pins tard. 

Des entretiens de candidature serons organisés en France ■ 
serez renseignée indhridocDement. 


are of a high standard. They are featnred by their highly fashkmanc design 
and their high quali ty. Tbus, above-avezage sales hâve been obtainëd 
thronghout ail of Europe. 


The idéal applicant îs a professtonal salesman of a high calibre. He 
should corne from the textile industry, but this is not a necessity. He sbould 
hâve good knowledge of English and German. 


What do we expect from him ? Expérience acquïred in the sales of 
top-brands, the personality to motivate, guide and lâd a qualifïed team 
(employées, free agents, dis tribu tors). Your creativity should enabk yoa to 
déterminé assortments which emphasize fashkmable fe&tores. 


You wfll work on new sales activities from Schopfbeim (Germany). 
This îs the European headquarters of Artingtcn Socks, very near to the 
Swiss and French borders. You sbould thus also lire in this area. 


If this b an interesting assignaient with attractive ctmditions for 
you, tben we request you to send ns your informative application whh a 
photo and information conceming your salaiy expectations and the earikst 
possible date of employment. 


Arlington Socks GmbH 


Personnel Department Fabrikstrasse 1. D-7860 Schopfbeiin-i^ngenau. 


urgent 

organisation humanitaire 


LE SULTANAT D’OMAN 


recherche 


recherche 


INGÉNIEUR DE DÉCOR INTÉRIEUR 


son chef de mission 
en Ethiopie 


* -‘“r U CM 


Coéditions: ' 

- Coonir A» diplOme» ôe bons «èe formes; 

m «péi iciice : pu moxos de 15 ui(hiM le domaine ; 

- parler et écrire parfaitement TsngljDa ; 

- «faire et prîmes Iris iuéreamiM; 

- Ifaade irm3 : wlamt iTOnaa. 


POS TE A RESP QWSABUTÉS ; 

“ Cp^M^tfiueéquiMrfadfa t ar hii i Lfaut Bxgatrife. 
~ OMfai « négociation çfapmîBtt. 

- Concret da doux «m statut do votaïUfra. 

- Angta» courant 

‘ ******** ^ *™afl «fen» fa tirt^tnondc 

- DitponfcXté fcrmérfiato. 


^ HLh caw 

t N f>t B1J 


Les demiLmfas «nt h e n vo y er à : Ambassade do suhuist d'Oman, 
50, a «nue dléu - 75016 Paris. 

Four tons rem c go wne nia, cfléphour an : 47-23-01-63, poste 769. 


Envoyer CV + lettre *1* photo è : AJCF 

34. «venue Refie, 75014 Pan». 


t}rf^£y 
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ANNONCES DE PLACES VACANTES 





appartements ventes 


7 fl K‘ I 

ri \ | 


et- »/»*. " ?*r- 


N» 


CHIRURGIE 
_ . MÉDECINE 

GYNÉCOLOGIE et OBSTÉTRIQUE 
CHIRURGIE PÉDIATRIQUE 
PÉDIATRIE 

SOINS INTENSIFS (adultes et enfants) 

U cherche des 

tNFIRMIERS(ÈRES) D.E. 

an bénéfice d’en irniwimm i Ai g maïs 

d’expÊrânceprofenonnelk. 

Si nos tes; 

• ?***]“* (*) iTfiaigir voire champ d’activités 

• Attiré (t) par k changement cl b nouveauté ; 

• Dmonible pour une année; 

• Agé (e) de nrans de 30 ms (autorisation de séjour) 

Vous iroc urtE dan* an* s> rr » y »ff ; 

® tAïc activité variée centrée rar h pci soniiaHsaliop éf 

• Un travail tu équipe; 

• Des passifailhés de {qgemont , 

• Un Testaaram d'entreprise ; 

• Un salaire «hri i ra i m de 3 000 francs suisses tant par 
adaptéam années d’expérience profcssionndte. 

Les engagements pourraient intervenir & partir de millet 1988 
jusqu'en octobre 1 988. 

Ecrivez i: 

COORDINATION DES SOINS Pffltt MlTOS 
Mont-PrisiUr 16, CHUV, CH- 161 1 LAUSANNE 
en joignant : une lettre de motivation, un ev. détaillé, 
copies de diplômes et certificats d'employeurs. 
Délai de postulation 30-11-1987 an pins lard. 
Des entretiens de candidature seront organisés en France ; 
vous serez renseigné (e) individuellement. 


AMNESTY INTERNATIONAL 
AT THE UNITED NATIONS (UN) 

Amnesty International seeks a UN Office Assiaant- 
Geneva (post 1 and a UN Office Assistant-New York 
(pou 2} lo work whh iis UN Représentatives m Geneva 
and New York. In the absence of the UN Représentative, 
the assistant wQl r ep resent Amnesty International. 

The woric wül htvrive dîstribulir» Amnesty Interna trô- 
nai information to appropria te memoen, gronps and orga- 
nisations wiütin the UN, obtaining relevant information 
from tbe UN, day-to-day administration of tbe UN Office 
and providingMcntaiial and administrative badt-up to ibe 
UN Représentative. * 

The Office Assistants must be able to worfc under pres- 
sure. as port of a smafl autonomous team, seuinglhdr owa 
priorities. Fast and aecurate typing and exceUeat commu- 
nication skifts are essentiaL A high standard of oral and 
written English is cssential far both posts, and an eqnally 
high standard of Frencfa for the Geneva post. A good know- 
ledge of Spantah is désirable. 

Salary : Starting at £ 10 600 pa risîng toi 13 521 pa 
(under review) (index-Unkcd. amnul incrcmenU). 
Rriocarioe «aflmce is aiso provîrfcd. 

CL0SING DATî FOR RHCEIPT Of APPLICATION FDRMS 
. - # JANUARY 198&. 

INTERVIEWS SCHEDULED FOR MIDFEBRUAXY 1988. 
For fonher details and an application form, pleasc contact 
(stating wbich post yon are mterefied ïn) . 

Personnel Office Amnesty Internationa] 
International Secrétariat 

T, Easton Street London WCDC 8D J United Kjugdanx 
TcL : (01) 837 3805 (24 h ansapbpne). 

é amnesty 

international 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour remploi 

vous propose une sélection de collaborateurs - 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

H. 36 ans, études supérieures, triple expérience 
journalisme publicité et relations publiques. 
RECHERCHE : poste de responsable de la com- 
munication plus proche du stratégique, de l’opéra- 
tionnel, maîtrise cependant tontes les techniques 
de communication : relut, presse, journaux 
internes, télématique, édition, événements, vidéo, 
etc. Apportera ses capacités de : consultant, créa- 
teur, réalisateur. (Section BCO/MS 1 104.) 

INGÉNIEUR IST géophysique, géotechnique. 
26 ans, I" exp. terrain mobile géographiquement, 
disponible immédiatement. 

ETUDIERAIT : toute proposition en recherche- 
dévdoppement, informatique on de terrain, en 
géophysique. (Section BCO/BD 1 105.) 
SPÉCIALISTE financier, administratif et techni- 
que des problèmes d’aménagement et de gestion 
des collectivités locales disposant d'une grande 
expérience. 

RECHERCHE : emploi dans organisme public ou 
privé en France ou â l'étranger. Qualifié pour pro- 
céder 3 des audits de services ou à des montages 
dossier complexe d'aménagement depuis l'élabo- 
ration de programmes justificatifs de besoins 
jusqu’au suivi des réalisations en relation avec les 
pouvoirs publics. (Section BCO/JV 1106.). 
GESTION RESSOURCES HUMAINES : maî- 
trise de psycho, formation IGS 3 la gestion 
sociale, 12 ans expérience administration et ges- 
tion du personnel, expérience réussie de conver- 
sion tTétablisEemem. 

PROPOSE : collaboration à organisme ou entre- 
prise ayant projet de développement on de démar- 
che de qualité totale, disponibilité immédiate. 
(Section BCO/Cadres IV.) 


LKÎ HALLES /STE -OPPORTUNE 
bel kwn, rairoM. surfaces b 
rénover : 40-80 ou 180 m J en 
dupèax 15 4 17 OCX) F le m-', 
40-44-98-07 . 42-50-04-28. 


QUAI DES CÉLESTMS. haut de 
gamme, vue «/Seine. 4-5 p.. 

3 bn*. 3 w-c, 156m 1 . pan,. 

4 300 OOO F. 43-35-13-36. 


ST-MARCEL. p. de t.. 2 p.. «mtr., 
cuis., bn*. w. -c. calme. 36 m 1 . 
695 OOO. 43-35-18-38. 


PLACE JUSSIEU. petit ERKüo. 
belle hauteur as/ plafond, refait 
A neuf, salle de bains, 
cuisinene. 320.000 F. 
François FAURE 45-67-96-17. 


SELECTION DOLÉAC 
R. des CANETTES, stud.. 
charme pour. 22 m 1 imm. enc. 
rénové. B- A. m sec., cuis., a. 
boa. 450 000, 42-33-12-29. 


SÉLECTION DOLÉAC 
HIPPODROME ST-CLOUO. 
gd studio. Imm. stdg. pr estât.. 
50 m 1 + loggi a 12 m*. tt cft. 
3" et dem. *l. me- LUXE. Bn 
fermé. CALME. ENSOLEILLE, 
jtfn 760 000. 42-33-12-29. 


SÉLECTION DOLEAC 
BOULOGNE. Gat- LE CLERC, appt 
66 m 1 , mm. 1860, liv. 30 m ; + 
2 eh., cuis., s. de be, w-e oép., 
2* ét-. baie. 4 m*. park., cave. 
960 OOO F. 42-33-12-28. 


COLOMBES 

PRÉS CENTRE (80 m*) 
entrée. 4 p.. cuis, équipée, s. 
de bains, w-c. loggia. 2* ét_ 
asc., parfait état. 680 OOO F. 
MGN. 43-87-71-66. 


SEVRES IMM. 80 

PRÈS TOUS COMMERCES 

BEAU 3 PIECES, PARK6 

TT CFT. PRIX 810 000 F. 
42-87-69-27. 


ENGHIEN-LES-BA1NS 

6* ascenseur, SO m' refait 
neuf. vue. soleil. 46-63-46-78. 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12. nn Blandha. 75436 PARS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40. posta 27. 




MON EXPÉRIENCE AU SERVICE 
DES ACHATS 
DE VOTRE SOCIÉTÉ 


INGÉNIEUR 20 ans d’expérience 
de la fonction Achat 
aii plus haut niveau. 

EXCELLENT NÉGOCIATEUR 
Je peux vous être mile. 
Contectez-moi au 

60-14-50-18 


1 


Homme 39 ans, spécialisé 
dans l'import-export 
(transport, transit, douane) 
en particulier travaux publics. 
Etudierait toutes propositions. 
AUTR ES DO MA I N ES acceptés, 
très urgent. 

Tél. le soir à partir de 1 8 h 30 
au 47-22-07-23. 



RUE GUÉNÉGAUD 
Bam aian. 2/3 p. lumineux. 
Idéal p.-à- terre. 1 360 OOO F. 
FRANÇOIS FAURE 46-67-95-17. 


DUROC, p. de t.. étage élevé. 
7 p.. tt cft. 218 m 1 , befe., 
3 sera., calme, soleil. box 
possible. 43-35- 1 8-36. 


VANEAU, IMM. ANCIEN ravalé, 
2- étage. beau studo. confort. 

é rafrdchir. plein soleil. 

F. FAURE 45-87-85-17. 


AV. CHAMPS-ELYSEES 

Plus. stud. de 35 è 43 m*. 
C.E.G.L 47-20-10-72. 


RUE DE MARI6NAN 

Imm. de stand., pierre de t-, 
beau 2 p.. 60 m’. rénovation 
luxueuse, jamais habité, en rez- 
de-chaussée sut vaste cour. 

NOTAIRE 42-01-05-22 


SÉLECTION DOLÉAC 
TERNES, appt 82 m 1 , impecca- 
ble, làr., 2 chbraé s/cour, très 
clair, tt cft. 4* étage sa sac. 
1 250 OOO F. 42-33-12-29. 




GLACIÈRE, imm. 1978, étage 
élevé. 3 pu. tt cft 68 m 3 ,' par- 
fait état. park.. A SAISIR, 
1 110000.43-35-18-36. 


GLACIÈRE. P. l. ét. él.. 3 p. tt 
cft, 73 m*. bâte-, parka, b. ét.. 
1 330 OOO F. 43-36-18-36. 


VALLAUmS (061. bel appt. 

4 p. -i- ou», équipée, a. de bna. 
loggia, cave, périt,. 78 m 9 , r».- 
de- chaussée, résid. calme. 
460.000 F. T. 93-64-16-24. 


BOORG-ST-MAORICE 

AU CŒUR DES ALPES ET DES 
J.O. 4 h 30 de Paris en TGV fin 
88. le charme d'un gros village 
de montagne, au centre des 
grandes stations : VahdTeàra. 
Les Area. Tïgnea. La Plagne. 
La Rosière. liaison directe avec 
Les Arcs. 

S»r programme, reste à vendre 

STUDIOS et DUPLEX 
à partir de 255000 F 

Crédit possib. par la SOVAC. 
5 K è la réservation. BUREAU 
DE VENTE :46. AVENUE 
GEORGE- V. PARIS-S-, 
47-20-10-72. 47-20-35-86. 


locations 

meublées 

demandes 


INTERNATIONAL SERVICE 

rech. pr BANQUES. STÉS 
MULTINATIONALES et 
(MPLOMATES. sukL. 2. 3. 4. 
a p. « +. rsi 42-85- i3-ob. 


il propriétés 


COSTA-BLANCA (Espagne) 

Vivez au soleil même r hiver au 
mil. des orangers pr. de la mer. 
vue panoramique. Pavrttan 
av. jcbn 160 OOO. Vdla 3 p.. 
prâc. -I- terr. 368 OOO F* 
(•dés en main, pnx TTC). 
VENEZ VISITER NOTRE 

GRANDE EXPOSITION 

au K ISS. 26. r. dm Lombards. 

Paria-4*. les 21. 22 
et 23 nov. 87. un oocktaé 
è la sangria voua est offert 
QUESAOA & Q UES AD A 
TEL- (1) 43-63-54-64 
CRÉDIT TOTAL POSSIBLE 


40 KM OUEST. PRÉS MjÜU^AN 

BELLE PROPRIETE 

parc dos 1 ha. beaux arbres, 
tennis, hab. 180 m. n confort. 
1 950 OOO, rate. 48-05-58-70. 


Brelafl ne- Sud. maison en L. 

7/8 p. B/Jdm 920 m*. aéi . che- 
minée. terrasse S. -O., cuis, i 
américaine, 4 ch.. 3 s. bns. ata-| 
lier artiste (16) 97-66-62-92. 


pavillons 


MAU H EF AS (antre VcrealHes et 
Rambouillet) luxueuse vHIa, 
grand Inring 60 m*. cheminée. 
5 chbrea, 3 bain». 9dr*9é 2 voi- 
tures. joitén 1 260 m 9 . état 
impeccable, è saisir. 

1 350 OOO F (facilité). 
Expiusif Monal 30-60-28-15, 


maisons 

individuelles 


A 30 KM DE BORDEAUX 
Proximité Margaux. grande 
maison h étage, avec balcon 
sur toute la façade, garage 2 
voitures, nombrawM dépen- 
dances. sur environ 3 OOO m 9 
Prix ■ 560 OOO francs. 

Tél. : 66-63-70-13. 


A VENDRE 


é 1 heure porte Saint-Cloud 
au calme 

PROPRIÉTÉ de caractère. 

6 pièces principales, tout 
c onfort -I- dépend, avec parc. 

ffftrtrmwnr A * 

M* REAL-CACHELEUX. 
NOTAIRE. ROUTOT 27360 
TEL. : 32-56-80-66. 



Près Chartres, ppté 16- s. + 
colamb. i s/2 600 nr. pari. 
êtaL tt cft. densité excepL. 
1 250 OOO. 48-87-22-52 Paris 
37-28-57-09 (jour, sf Jeudi). 


LIMOGES 


LE PECO 


Quartier des facultés et CHU. 
imm. neuf, gd studio, parie.. 
220 «XX) F. Idéal plac-, avant, 
fiscaux, e xc ept i on., loi M éhai 
gneriOL 16 (1) 43-49-20-20. 


DOMAINE GD CHAMP 
S/4 OOO nV ppté très gd ség.. 
Cheib.. g/ 2 terrasse. 4 chu. s. 
de bns, + mm. de gardien, 
3 500 000 F. 43-33-35-05. 


>1[ 


villas 


A vendre et à louer appts et 
viHas zone Costa del Ool Orien- 
tal. Terni sol celle La Cruz, 48. 

Noria (Makaga). Espagne. 
19-34-62-521560. 621538. 


appartements 

achats 


Vds Sablee-d’Oionne (Vendée) 
villa n cft. impecc.. 4 chbros, 
garage, janhner. 2 mm plage. 
960 OOO F. TÉL. 51-96-35-35 
OU B 1-05-6 7 -42. 


{ bureaux 


Locations 


DomlcJKaiioos depuis 80 F/ms. 

Paris- 1". 8*. 9*. 12- ou 15*. 
Constitution SARL. 1 .600 F H. T 
Inter Dan, «SL : 43-40-31-46. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitutions de sociétés 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 

43-55-17-50 


Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix comprit. Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


SIEGE SOCIAL 

Secrétariat + bureaux neufs. 
Démarches R.C. et R.M. 

SOOEC SERVICES. 
Champs-Elysées 47-23-56-47 
Nation 43-41-81-81. 


DOMICILIATIONS 

BURX CO NS Tl TUT. STÉS 
Permanence téléphonique 
Initiative 2000. 42-60-91-63. 


DOMICILIA TIQN 
burx. télex. SECRET., TéL 

AGECO 42-94-95-28. 


fonds 

de commerce 


Bail commercial A céder élec- 
tronique alarme, informatique 
boutique Paria- 14" 40 m*. Bail 
neuf, loyer 2 300 F par mois, 
reprise 100 OOO F à débattre. 

TéL : 45-42-78-78. 


Seorét. sténo-opér. saisie. 
16 ans expérience, libre de 
suit», récriai c ri n place stable 
Paria w proche banlieue. De 
préférence pubflcité ou preaee. 
TéL 43-40-95-05 h.to. ou soir. 


Assistante, expér. rédaction 
redlo at attachée de presse. 
24 ans, bac + 3 commercial, 
anglais courant, dactylo, 
recherche emploi de préférence 
Presse - Edition - Pidriteité. 
TéL : 42-03-25-75. 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
GÉNÉRALISTE. 17 ans en 
études, conception 
réalisation de paie, achat, 
«rente, production, compta, 
-sur IBM. BULL. Mécfium et 
Micro en GAP, COBOL. BASIC. 
Étudie propositions : 
Responsable orgarwwioon et 
infuniunique dans PME-PML 
Ecrire sous n* B 1 42 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S. me Monttesauy. PARIS- 7-. 


H. 43 a.. 20 ». do pratique lea- 
der ÎO e.. son ont. DECS 
angl, espagnol, pour aérer PME. 
tus zones. Tél. 93-78-38-36. 


Diplômée de muséologie de 
l’Ecole du Louvre + triuL d’une 
maîtrise tT histoire ancienne, 
ch. emploi Criez antiquaire. 
TéL 43-70-76-19 ap. 19 h. 


LIBRE DE SUTTE 
Femme 53 ans. sérieuses réfe- 
rences. sens re a pona a hllriéa. 
secrétaire administrative, 
secrétaire de production, 
témoste sur SAGEM TX20. 
Ecrée M— S. GUÉRIN 289. me 
If ams ba ch , 77480 Bruay-sta- 
Seine ou TéL : 64-01-19-08. 


H. de form. univ. eh. pl. 
ASSISTANT 

DOCUMENTALISTE 

Ecrire sou» le n» 1748. 

La Monde PubRoiné. 

S, rue Monttesauy, Paria- 7*. 


ta- LA FONTAINE 
Appt 4 pièces bon st a nding, 
bon état. 5* étage, loggia, clair, 
sans vis-è-vîs sur Jardin. 
Px 2 500 OOO F. 

TéL 46-27-86-12. 

Mar. su vendredi 14 h è 18 h. 


POINCARÉ/LOHGCHAMP 

75 m* imm. gd stantfing, gd 
Eving. 1 ch., s. de bains mar- 
bra. cuis, éq, 2 280 000 F. 

EXCEPTIONNEL 

PLEIN CIEL 

VUE SUR TOUT PARIS 
2 p.. 40 m 1 + 78 m* te nass s 
+ parking, 2 100 OOO F. 
C.E.Q.L 47-20-10-72. 


PTE-MAIL 10 T 

RALAS DES CONGRÈS 
PARTfCULER VEND 
Très beau 2/3 pièces. 88 m*. 
tout c o nfort , standing. 5* étage 
ascenseur, soleil, calme. Libre. 
Hab. principale mei 1988. 
PRIX : 2 200 OOO F. 
Chambre de service pos s ible. 
TÉL. : 42-93-01-58. 


60 m 1 Uv_. 2 ch. s/rue et cour, 
cftf. Ind. gaz 1 200 000F. 
C.E.G.L 47-20-10-72. 


33* ANNÉE, recherche 
APPTS PARIS même è rénover 
SOLUTION RAPIDE 
CHEZ VOTRE NOTAIRE. 



43-87-71-55. 
FRANÇOIS FAURE 

1 1 . RUE ROUSSELET 
76007 PARIS 
46-67-95-17 
RECHERCHE APPTS 
MEME A RÉNOVER. 


locations 
non meublées 
offres 


B*. PORT-ROYAL 
2/3 pièces, 70 m». sa M. 
rangements, balcon. 


Les JO cl 21 novembre.de II h â 19 El 


Voire investissement immobilier de qualité h Marbella cl 
Costa- Del-SoL â partir de : 150 OOO F. 

CP ProeociWL Paseo de la FaroliL I. 
MALAGA, téL (I9J 34-52-213570. 


rang em en ts, balcon. i ja 

• **7^03-07 „ , T - g AGENÇA 

Dur DCDcni rcr I \ t “ — 


M-ABBRESSES 


RUEPERGOLESE 

Bel immeuble ancien, fiv. dbie. 
1 ch.. 1” étage, loyer 6 500 F 
+ ch. Tél. : 43-06-98-27. 


72 MS, RUE MICHEL-ANGE 1 
Luxe. Ihring double, chbre. 
92 rrri, 4- rit., n cft. 6 800 F 
+ 960 F, direct, propr. 

Jeudi et vend. 13 h- IB h. 




Cours 


Coquet 2 pièces. cûs_ aaBe 
d’eau, mm. appartement et 
Immeuble rénovés. «7? OOO F. 

MGN 43-87-71-55 


EXCEPTIONNEL 

Neuittv/bQ's. 6-/7* ét. réoepL. 
2 cft. 2 ba. tan-. 45-77-26-42. 


BOULOGNE (92). STANDING. 
4 p. 127 m*. 1- ét 11 012 c.c. 
Vis., rens. s/r.-v. 47-42-76-66. 


^ DIRIGEANT 
EXPÉRIENCE POLYVALENTE 
Double nation. 53 aria, 40 ans 
Afrique. Etets-Unla. Position 
fntamanonale direction mufti 
secteurs commercieux. sera. 
Bilingue frgncais-iiielait, 
recherche poaitian/ missions 
a ssistanc e exéoutiva personne 
monde ou privée. Situation 
géographique indifférente. 
Voyages appré ci és. Prétentions 
raisonnables plus avantage » 
fonction. Examen p ropuai l ions 
temps plein ou pardaL 
Ecr. M 18-115388. PUBL1- 
CTTAS. CH-121 1 Genève 3. 


Niveau ingénieur 
Technico-commercial. 

15 ans expérience chargé 
d’affaires dans fa* domaines 
mécanique nucléaire e xa mine 
prnpoaitions représent a nt 
atéa françaises an Itala du Nord. 
Ecr. Havas, réf. 4763. 
Aix-en-Pruuence 13100. 


5- ÉT, ASCENSEUR 

M* BOTZAR1S (80 m 1 ) gd hall, 
gr a nde cuisine. 2 p- nOi de 
bns, w.-c., balcon, vua déga- 
gée. pariiing. Prix 1 030 OOO F. 

MGN 43-87-71-55. 



L’ANGLAIS dans un HOTEL 


Parafas csmplèts dm sotra bètsl (m me ma nÿaiul. 

Fats i 11 esr. Lendrss è WO km. 

LsçDU m paqMb noftam 9 éudmn. 

A psrtif ds f 20 pv Joar. pratim « laçan. 

20% RÉDUCTION de 90 ioure ou plus. 

Ouvert Noie f année P» de hnce <flga Cburs spëdaxx NoB. Piques, etc. 


Ecr. â Regency Sdnd o( Enefah. Ramsgate. Kern. Enÿansl 843-69-7 2- 12 
ou H- Bouiton. 4. ruade la Penewêrance. 95000 Eaiixw». (1)39-69-2533. 



SÉLECTION DOLÉAC 
M* BUZENVAL appt atdg 
1974 105 m*. 2>éL. MC., dble 
liv. 31 rrr*. 3 cft. cuis. éq. a. 
bns luxa, prest.. mura mono., 
2 100 OOO, 42-33-12-29. 


RÉSIDENCE CITY 

raeft pour PDG atéa multinatio- 
nales, banques, .ambassades. 

APPTS DE TRÈS GRAND 
STANDING, vides ou meublés 
et MAISONS OUEST PARIS. 

TEL- : 45-27-12-19. 


Bijoux 


TOBS LES BIJOUX ANCIENS 

et rares. Baguas romantiques 
- 20 £ ESCOMPTE 
ACHAT OR 

GUIU.ET. 19. rua d* Arcole. 
75004 Paris. T. 43-54-00-83. 
Oté guide GAULT & MILLAU 

Calendriers 


PubEcrtam» 1988. «rend choix 

A partir de 60 exemplaires. 
(1) 43-85-84-86/ 43-85-64- 1 1 . 


INVESTISSEZ 
DANS LE PLAISIR 

• Grand cm de 
BOURGOGNE «t BORDEAUX 
très nombreux MILLÉSIMES 
rapo wN es, quantité Braisée. 
16-7 B- 38-06-06 
Télex 306-667 
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EMPLOI 


Mourir de la modernisation 


E LLE ne le sait pas encore, 
maïs rentrepriso qui se 
modernise est en danger 
de mort. Avec les nouvelles tech- 
nologies et l’automatisation de son 
outil industriel, elle va découvrir 
plusieurs des maux qui entravent 
la société française. 

La production souffre d’être 
trop souvent confiée à des 
ouvriers peu qualifiés. On man- 
que d’opérateurs compétents et 
adaptés, soit qu'ils n’aient pas été 
recrutés, soit qu’ils n’aient pas été 
formés par le système d'éduca- 
tion. Les palliatifs utilisés font à 
leur tour courir des risques 
graves. On augmente les emplois 
Indirects, de maintenance par 
exemple, qui alourdissent les 
coûts. Non seulement ils ne résol- 
vent rien, au fond, mais Os nuisent 
2 la compétitivité. Les pannes, 
grandes ou petites, se multiplient. 
L’espoir placé dans la modernisa- 
tion finit par être déçu. A brève 
échéance, les conséquences peu- 
vent même devenir catastrophi- 
ques pour l'ensemble de l'écono- 
mie. Des entreprises peuvent 
disparaître ; le cas s'est déjà pro- 
duit. D’autres peuvent s'essouffler 
et accumuler du retard quand 
elles croyaient prendre un avan- 
tage... 

D’abord peu présentes dans les 
réflexions, y compris de chefs 
d’entreprise, ces préoccupations 
s'imposent depuis peu, de façon 
lancinante. Quand il prédit les 
licenciements de permutation, 
socialement plus délicats que les 
licenciements dus aux restructu- 
rations, M. José Bidegain n’évo- 
quait pas autre chose que cette 
dlfïlue {le Monde du 
27 mai). Quand il décrit le pas- 
sage de la civilisation de la peine à 
la civilisation de la panne, 
-M. Yves Lasfargues {le Monde 
du 22 août) souligne, lui aussi, 
l’un des aspects du problème. 

Signe des temps, l’Amicale des 
ingénieurs du corps national des 
Mmes, prestigieuse s’il en est, fait 
de ce sujet le thème du premier 
rendez-vous des Annales des 


Mines, sa revue (1). M. Michel 
Berry, l’un des organisateurs, 
entend, par cette manifestation, 
« alerter l’opinion et les diri- 
geants • d’un danger majeur 
encore mal mesuré. U faut réagir 
à la fois vite et durablement, 
disent les ans et les autres, si les 
entreprises françaises veulent évi- 
ter de « mourir à petit feu de la 
modernisation » (2), le supplice 
inattendu. Deux ingénieurs des 
Mines, MM. Yves Barraquand et 
Paul Maruam, ne concluent pas 
différemment dans un rapport qui 
a justement servi de détonateur 
pour i’idée d’un tel colloque (3). 

Des retards préoccupants 

• Doits le discours actuel sur 
ta modernisation, l'ouvrier haute- 
ment qualifié est absent », consta- 
tent les deux auteurs. « Cette 
absence a un effet redoutable», 
qui interdit à tout responsable de 
s’occuper du danger qu’il pres- 
sent, occupé qu’il est par les 
urgences du court terme. Tous 
« sont paralysés par le silence sur 
le sujet », écrivent les deux ingé- 
nieurs. « II est possible que 
l’industrie française meure lente- 
ment de cette carence d'ouvriers 
qualifiés sans qu'on puisse s'en 
rendre compte », estiment-ils. 

■ Lorsque l’érosion de la compéti- 
tivité et l'effritement des parts de 
marché de l’industrie française 
auront produit des effets patents. 
pronostiquent-ils, il sera sans 
doute trop tard 

A partir de cette pénurie, pro- 
pre à la France, les symptômes 
s’enchaînent dans nn cercle 
vicieux. Souvent décidée dans 
l’enthousiasme «ou la fièvre», 
l’arrivée de nouvelles ins tallati on» 
ne donne pas les résultats 
escomptés. Les améliorations, qui 
devaient être rapides, se révèlent 
lentes à venir. Les ennuis s’ajou- 
tent au poids de l'investissement, 
déjà lourd. H faudrait reprendre 
la formation, alors que les moyens 
financiers condamnent à 
l’asphyxie, surtout dans les 


La pénurie d’ouvriers qualifiés 
dans les entreprises industrielles 
inquiète les cadres 


PME/PML Le personnel ouvrier 
de production se montre incapa- 
ble de prévenir les pannes et 
même d’y remédier. D ne maîtrise 
pas l’outfl, faute de formation suf- 
fisante, se révèle impuissant pour 
surmonter les difficultés qui sur- 
viennent et, pis, n’a pas les 
connaissances qui aideraient les 
spécialistes dans leur intervention. 
Malgré l'automatisation, l’intro- 
duction des nouveaux produits 
s’en trouve retardée. Les nou- 
veaux dispositifs ne sont pas 
exploités à leur optimum et l’on 
triche. Les stocks réapparaissent 
pour compenser les défaillances, 
et avec eux les défauts de fabrica- 
tion. 

Dans telle usine de composants, 
la montée en régime exigera 
quinze mois au lien des quatre 
prévus initialement. Elle entraî- 
nera aussi un dépassement de 
23 % du budget consacré à la 
modernisation, occasionnera nn 
doublement du temps de stage et 
se traduira par des coûts de fabri- 
cation en hausse de 10 %. Quand 
on tablait sur une baisse de 
20 Dans une usine de lami- 
nage & froid, les arrêts peuvent 
atteindre de 20% à 30 % du 
temps de fonctionnement. Sans 
compter les conséquences sur les 
cylindres, détériorés, on les 
défauts acceptés dans la bande 
d’acier produite». 

Mauvaises sobrfitiRS 

Mais si le diagnostic est fhcüeft 
faire, les solutions, elles, mettent 
en évidence d’autres difficultés. 
Coincées, les entreprises ripostent 
dans la majorité des cas en déve- 
loppant les services périphériques 
2 la production. Elles ont recours 
2 des techniciens pins qualifiés, 
chargés de l’entretien, de la main- 


TIMBRES ET COLLECTIONS 

Pour découvrir 
et tout 
savoir 
sur la 
philatélie 

m Conntfftre toutes les 
formes de timbres et 
d'oblitérations : série cou- 
rante, commémoratifs, rou- 
lettes, carnets, blocs-feuillets 
perforés— 

m Que collectionner: les tim- 
bres classiques, modernes, 
thématiques, neufs, oblitérés, 
dentelés ou non, les marques 







• Comment commencer une col- 
lection ? Avec quel matériel, 
sekm quelle méthode? 

• Acheter, cendre, échanger: les 
dabs, les négociants, les ventes. 

• Le coin de l’expert: les variétés, les 
faux. 

m L’histoire de la Poste jusqu’aux P et T 
modernes. 

• Un glossaire des termes philatéliques. 

UN OUVRAGE CONÇU ET RÉALISÉ PAR L’ÉQUIPE DU MONDE DES PHILATÉLISTES. 
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tenance, de la qualité ou des 
méthodes pour se rapprocher du 
fonctionnement idéal. Cela les 
conduit 2 supporter des dépenses 
supplémentaires' ét, malheureuse- 
ment, n’aboutit ' pas à une meil- 
leure efficacité dans l’utilisation 
du matériel. Les choses devien- 
nent vite wnpngàhia» * jf le per- 
sonnel de production n'a pas tes 
connaissances théoriques néces- 
saires pour dialoguer avec le 
bureau d’études ». notent 
MM. Barraquand et Maxuaxri. 

« La faible qualification des opé- 
rateurs, a conduit les ingénieurs 
qui ont conçu la chaîne à ne pas 
[leur] laisser la possibilité 
d’arrêt partiel », par exemple^ 
Ainsi, * le renforcement des ser- 
vices périphériques peut aller à 
l’encontre de l’objectif de T amé- 
lioration du fonctionnement des 
installations » et le système « a 
tendance à évoluer vers la mou- * 
valse solution : un renforcement 
des. techniciens périphériques et 
une plus faible qualification des 
ouvriers ». 

Dans d’autres cas, la tendance 
consiste & faire occuper les postes 
de fabrication par des nouveaux 
embauchés qui sont, eux, trop 
qualifiés pour cet emploi On uti- 
lisera alors des titulaires d’un bre- 
vet -de technicien supérieur 
(BTS) ou d’un bac plus deux aïs 
pour, dans l’immédiat, assurer la 
bonne marche des équipements. 
Mais, outre que cela représente 
un gâchis et un surcoût, cette 
solution devient rapidement ino- 
pérante. Les jeunes surqnaliflés 
n’âcceptént ce type d’emploi que 
pour autant qu’ils peuvent y répa- 
rer de grosses pannes. Ils admet- 
tent difndtement'de s’y maintenir 
au-delà delà jpêriodc de rodage, et 
réclament dés possibilités de car- 
rière. On retrou v e alors le cas de 
figure précédent : il faux les rem- 
placer sur la chaîne et l’on y place 


à nouveau des ouvriers trop peu 
qualifiés. 

En regard de l’analyse de» 
nomènes en cours, les rem 
sont complexes 2 mettre en 
œuvre. Un premier obstacle 
réside dans la présence, an sein 
des entreprises, d’ouvriers à la for- 
mation inexistante ou inadaptée; 
Peut-on leur faire gravir les éche- 
lons devenus indispensables ou 
faut-il s’en séparer ? LTn 
deuxième, directement Dé, tient 
ri?»"* la responsabilité sociale de 
l'entreprise. Sx les « licenciements 
de permutation » deviennent iné- 
vitables, peut-on, socialement, 
envisager de les pratiquer et, 
quand bien même, les employeurs 
peuvent-ils s’y résoudre ? Il y a là 
des risques de conflits, de désa- 
grégation d’un corps sociaL 

Un troisième obstacle naît du 
comportement des entreprises 
elles-mêmes qui ne parviennent 
- pas à formuler leur demande. 
Même conscients des enjeux, les 
responsables intermédiaires, ne 
réussissent pas ou ne veulent pas 
en convaincre leurs supérieurs 
hiérarchiques. Cela supposerait 
-trop de remises en cause du mode 
de fonctionnement et, surtout, 
impliquerait un investissement 
dans la qualification que peu 
d’entrepnses veulent tenter, 
honnis les leaders d’un marché 
donné, tels IBM ou Meifin-Gerin. 

L'inertie 


Ensuite, et cela est au moins 
aussi préoccupant, le système 
d’éducation n’est pas en mesure, 
techniquement et par son orienta- 
tion même, de fournir * l’offre » 
correspondante. Les niveaux 
exigés pour constituer ces futurs 
bataillons d’ouvriers hautement 
qualifiés ou de pilotes d’installa- 
tion. comme on voudra, ne sont 
pas ceux que f éducation natio- 
nale, l’AFPA et les centres 
d’apprentissage se consacrent à 
produire. Ou bien elles visent au- 
dessus avec les techniciens supé- 
rieurs, ou bien . elles fournissent 
des CAP. C’est-à-dire qu’elles 
laissent un vide béant entre les 
formations vers lesquelles sent 


attir és tes mefllcnrs éléments issus 
du cycle secondaire technique, 2 
même d'atteindre une théorisa- 
tion, et les actions menées pour 
relever le niveau trop faible de 
plus de la moitié d’une Classe 
d’âge (sur les huit cent mille 
jeunes qui quittât chaque aimée 
le système scolaire, la majorité 
sortent au mieux avec rèpvatent 
d’un CAF). Tenus par leur objec- 
tif de débouchés sûrs à remploi 
ou de rattrapage de handicaps 
certains, renseignement techni- 
que et ses équivalents ne peuvent 
inverser la tendance. A force 
d’inertie, cela peut conduire tout 
droit 2 réchoc. 

C’est donc un ensemble qu’il 
faut faire bouger. Dans l'entre- 
prise comme à Fécote» trop de 
mauvaises habitudes ont été 
prises, stratifiées par Fhîstoire. 

Le risque et Famptear de la 
tâche peuvent décourager, bien 
sflr, s’il n’y avait q uel qu es signe» 
encourageants. D’abord, des 
exemples étran g ers existent, plus 
satisfaisants que le nôtre, qui ten- 
dent & prouver que cela est possi- 
ble dans Fentreprise comme dans 
renseignement. 

Ensuite, et ce pourrait être 
décisif, beaucoup c omm en cent 2 
découvrir la priorité d’une recons- 
titution de 1a catégorie des 
ouvriers hautement qualifiés. Il 
est tout de même significatif que, 
ayant le désir de parler de 
l'emploi, les représentants du 
corps des Mines décident de ne 
pas se soucier de leur sort mais de 
mettre Faceent sur le personnel de 
production. Us y voient une garan- 
tie pour leur p rop re avenir, une 
nécessité vitale pour Fîndustrie. 
L’emploi de cadres ne passe-t-il 
pas par cehn des o uv riers et des 
employés? 

ALAIN USAUfSE. 


(1) Le 19 novembre 2 FEoofc des 
mines : «Les carriers de hutte qualifi- 
cation et fiadnstrie française ». 

(2) Revue des An nales des Mines. 
ffS, s eptem b r e 1997, série «Gérer et 
comp ren dre ». 

(3) - La ouvriers dé haute qualüi- 
estian de demain». Ecole nationale 
supérieure des misa de Paris, octobre 
1986. 


Nouveaux matériaux, nouveaux métiers 


S I étrange que cela puisse 
paraître, il existe un point 
commun entra un casque 
de pompier; une raquette de 
tennis, une planche 2 voile, et 
une carrosserie de voiture. Tous 
intègrent désarmais des nou- 
' veaux matériaux -(matières plas- 
tiques, ftres de carbone, céra- 
miques, alliages spéciaux, etc.) 
dans leur fabrication. La mise au 
point de ces matériaux et leur 
utilisation • dans une grande 
variété de produits nécessitent 
de nouvelles compétences. Les 
« industries des matériaux a 
devraient être ainsi fortement 
créatrices d‘ emplois dans les 
années 2 venir. Une étude (1) 
récemment publée par f Asso- 
ciation pou- l'emploi. des cadres 
(APEC), et réalisée en collabora- 
tion avec le BIPE, évalue à 7 200 
le nombre de postes de cadres à 
pourvoir annuellement dans ce 
secteur d'activité, qui en compte 
aujourd'hui' environ- 85 000. 
Selon fAPËC, remploi-net va en 
effet augmenter, de- 2 % à 3 % 
par an. Si Ton ajoute à ce taux 
celui occasionné par !e remplace- 
ment des cadres partant en 
retraite (environ 3 % par an) et 
par le emplacement des caches 
ayant évolué vers d'autres sec- 
teurs d'activités (de 3 % à 4 % 
par an), c'est plus de 8 % des 
effectifs qui devront être 
recrutés- chaque -année pour par- 
ticiper au développement de 
cette industrie. 

Composée majoritairement de 
techniciens, 'allé devra augmen- 
ter ses forces comm e rciales et 
marketing. Les matériaux dispo- 
nibles étant en effet de plus en 
plus nombreux et complexes, les 
industriels devront jouer un rôle 
de conseil auprès de leur cfien- 
tèle : qu'a s'agisse de l'informer 
des caractéristiques physiques 
des produits proposés, ou de 
f aider A sélectionner, au sein 
d'une gamme, le produit le 
mieux adapté à f utilisation envi- 
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Eh amont de la production. 
k» responsables des services de 
recherche et . développement 
devront multiplier leurs actions 
dans trois domaines : e la recher- 
che de nouvelles performances 
pour les matériaux traditionnels, 
le développement de nouveaux 
matériaux stricto sensu, et la 
recherche de gain de producti- 
vité dans la fabrication et la mise 
en couvre des matériaux» Ces 
trois reces" devraient donc, selon 
TAPEC, ouvrir aux chercheurs 
deux types de carrière : des car- 
rières de spécialistes, experts 
dans un matériau particulier ou 
dans une famille de matériaux; 
et des carrières dégénéra listes 
dont le rôle sera de développer 
les outils de travaa appropriés. 

De. nouvelles compétences 
seront également exigées du 
côté des entreprises utilisatrices 
(contraction aérospatiale, auto- 
mobile, électroménager), où les 
•nqônieurs devront avoir une 
vision beaucoup plus globale de 
leur tâche. Ils ne devront en effet 
P* 118 aeidemem sélectionner un 

matériau en fonction de son seul 
coût mais plutôt du coût global 


d'une fonction, * c'est-à-dire du 
coût de fabrication et d’utiEse- 
«w <fun. ensemble de pièces 
appelées è remplir une fonction 
particuBère». Selon TAPEC, ce 

sont dans ces. entreprises vque 
,es b f so,n s da généralistes 
connaissant plusieurs matériaux 
et capables d“ effectuer les choix 
sont sans doute les plus promet- 
«eurs. Encore faudra-t-ÿ pour 
ceta faire état d'une expérience 
industrielle variée et d'une bonne 
maîtrise des outils de calcul et 
de gestion », conclut rameur du 
rapport. 

' Urie^dfeaine d'organismes 


L ' étüdft 

de r APEC en dresse la liste 
P«*f chacun d'eux, une 
de scrip tion succincte des 


A. K. 
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Les “PHENix-UDiA. du Sponsoring et du mécénat*, créés par l’Union des Annonceurs, ont 

POUR OBJET DE DISTINGUER LES ACTIONS DE PARRAINAGE lfçs PL.US ÉMÉRITES MENÉES 
PAR LES ENTREPRISES. UNIQUE ORGANISATION REPRÉSENTATIVE DES ANNON- 
CEURS, LUDA ENTEND AINSI PROMOUVOIR LES NOUVELLES TECHNI- 
QUES DE COMMUNICATION ET LES .NOUVEAUX TALENTS QUI 
TÉMOIGNENT CHAQUE JOUR DE L’INTÉGRATION CROIS- 
SANTE DES ENTREPRISES À LA VIE DE LA CITÉ. 



BANQUE NATIONALE DE PARIS 
POUR L’ENSEMBLE DE SA POLITIQUE DE PARRAINAGE 

HOMMAGE SPÉCIAL DU JÙK¥~" 

A LA FONDATION CARTIER 

ET A L’ACTION DE SON PRÉSIDENT ALAIN-DOMINIQUE PERRIN 



SIMONIN 

AIDE A L'ACQUISITION 
D’ŒUVRES D’ART 
CONTEMPORAIN POURLES 
MUSÉES DU SUD-EST 


A LA VOILE 1987 
SANOFI 

“LUI ET NOUS? SOUTIEN 
A L’ASSOCIATION 
DE UNO VENTURA, 
“PERCE-NEIGE” • 


U MOTO 

CRÉDIT LYONNAIS 
LES OMNIUMS DE GOLF 
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FRANÇAISE CONTRE LE 
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CRUNCH/ NESTLÉ 
TRAVERSÉE SOLITAIRE 

DE L'ATLANTIQUE EN 
PLANCHE A VOILE 

PAR STÉPHANE PEYRON 

“TROPHÉE RÉVILLONT 
COURSE INTERNATIONALE 

DE CHIENS DE TRAÎNEAUX 
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“UN GESTE POUR 
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S^AXOtPCABLE 
EXPOSITION DU PEINTRE 
GLORIA FRŒDMANN 

GROUPE CLC 
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AJÏEP. 
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RUEIL-MALMAISON 

RADIO BLEUE 
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CAISSE NATIONALE 

DU CRÉDIT AGRICOLE 

TOUR DU MONDE EN 
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PHILIPPE JEANTOT 

AIR INTER 

TOUR DE FRANCE AÉRIEN 

DES JEUNES PILOTES 

ELF FRANCE 
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Economie 





■ La réunion du comité de 
politique économique de l'OCDE, 
qui s'est tenue les 16 et 
17 novembre, a donné lieu à une 
remise en cause de la politique 
économique de l'Allemagne fédé- 
rale (lire ci-contre). 

U M. d'Ornano, président de 
la commission des finances de 
l'Assemblée nationale, a 
demandé que les privatisations 


ne soient pas reprises avant que 
les cours moyens des sociétés 
privatisées n'aient retrouvé la 
valeur de la première cotation 
(lire ci-dessous). 

■ La sous-traitance repré- 
sente en France un chiffre 
d'affaires de 163 milliards de 
francs. Rappel utile au moment 
où se tient le MIDEST (lire 
page 34). 


■ Le budget 1987 comportera 
en définitive plus de dépenses 
maïs aussi plus de recettes que 
prévu (lire ci-dessous). 

■ Un succursaliste, AsEco, 
ouvre cinq hypermarchés 
24 heures sur 24, du lundi au 
samedi, «à l'américaine», avec 
pour objectif l'accroissement de 
20 % de son chiffre d'affaires 
(lire page 34). 


L’exécution du budget de 1987 

Plus de dépenses 
et plus de recettes que prévu 


A la commission des finances de F Assemblée nationale 

La majorité débat 
de la reprise des privatisations 


BILLET — 

La RFA sur la sellette 


Le budget de l'Etat pour 1987 
n'aura été modifié qu'une fois, et ii 
l'aura été en fin d'année. Les mem- 
bres du gouvernement ont été 
informés, mercredi 18 novembre, au 
cours du conseil des ministres, que 
les dépenses publiques avaient été 
augmentées de 20 milliards de 
francs par rapport au budget initial 
voté fin 1986 et que les recettes 
avaient rapporté 18,6 milliards de 
francs de plus que prévu. Compte 
tenu d'une amélioration de 1,5 mil- 
liard du solde des comptes spéciaux 
du Trésor, le déficit de l'Etat reste 
pratiquement inchangé, â 129 J mil- 
liards, diminuant même de 1 00 mil- 
lions de francs (1). 

Voilà pour les grandes masses qui 
montrent tout de suite deux choses : 
les recettes ont été sensiblement 
sous-évaluées, les dépenses aussi. 

• Les recettes. Les impôts 
directs rapportent 12,8 milliards de 
plus que prévu. Parmi eux. l'impôt 
sur le revenu fournit aux caisses de 
l'Etat un supplément inespéré de 

9.8 milliards de francs. D'autre part, 

la taxe à la valeur ajoutée rapporte 

1.8 milliard de plus que prévu, les 
droits d'enregistrement 2,7 mil- 
liards. l'impôt sur les opérations de 
Bonne 1,1 milliard. Au total, si l'on 
prend en compte les recettes non fis- 
cales et les prélèvements sur les 
recettes de l'Etat, ce gain est de 
1 8,6 milliards de francs. 

• Les dépenses. Sur les 20 mil- 
liards qui apparaissent dans le col- 
lectif, 2 milliards ont déjà été 
financés par des décrets d’avance. 
Restent donc 18 milliards qui iront 
notamment au budget de la CEE 
(8,5 milliards de francs), à 
l'assurance-crédit exportation 
(2J> milliards), & des dotations aux 
lycées (500 millions), à l'AID 
(Association internationale pour le 
développement), à la Bretagne pour 


les dégâts causés par la tempête 
(340 millions), aux rapatriés 
(400 millions). 

Tomes ces dépenses sont considé- 
rées par le gouvernement comme 
exceptionnelles. Cest dire que théo- 
riquement elles ne seront pas recon- 
duites. 

D'autre part, le gouvernement a 
eu â faire face à 14 milliards de 
dépenses supplémentaires : 2JS mil- 
liards pour la défense, 2,1 milliards 
pour les intérêts de la dette publi- 
que, 23 milli ards pour les fonction- 
naires. 13 milliard pour l'emploi, 
2 milliard pour l'APL (aide person- 
nalisée au logement), 1 milliard 
pour les collectivités locales, etc. 
Ces 14 milliards de francs de 
dépenses ont été intégralement cou- 
verts par des annulations de crédit 
(bonifications d'intérêt, charges de 
retraite des régimes spéciaux tels 
ceux de la SNCF). 

Au total, les dépenses progressent 
de 2.4 % par rapport au budget 1986 
tel qu'il se trouvait à la fin de 
l'année dernière. 

[Si l'on Ttot comparer des budgets 
homogènes — à structure constante, — 

0 font ajouter 23 milKan k de dotations 
en cannai (17,5 milliards, phs les 
SJS milliards des caisses d'amortisse- 
ment des nationaBsatious) anx dépenses 
de cette année. Ou passe alors de 

1 0723 mBKards de dépenses paUSques 
à 1 0953 milliards- La progression des 
dépenses par rapport au budget de 1986 
dans l'était oé il se trouvait à la fia de 
l’année dernière après deux collectifs (9 
incisait les dotations en capital) est 
donc de 4,6 %. — A V.] 


(1) Tous ces chiffres prennent en 
compte les trois décrets d'avance pris 
par le gouvernement en mars (univer- 
sité), en juillet (emplois et Sécurité 
sociale), en septembre (allège ment des 
départements trop imposés) . 


Devant la commission des 
finances de l'Assemblée natio- 
nale. M. Edouard Balladur a 
exprimé, le mardi 17 novembre, 
ses inquiétudes devant la baisse 
du dollar, comme il l'avait fait le 
jeudi précédent devant les 
députés. M. Michel d'Ornano, 
président de la commission des 
Imances, est tombé d'accord avec 
M. Balladur pour estimer que les 
conséquences de la crise actuelle 
étaient pour l'heure difficiles à 
quantifier, mais qu’on y verrait 
plus clair lors de la deuxième 
quinzaine de janvier. Aussi a-t-il 
invité le minis tre d’Etat à revenir 
à ce moment-là devant la commis- 
sion « pour examiner alors s'il 
faut modifier la politique écono- 
mique ». Pour l'instant, le minis- 
tre a affirmé qu’il n’entendait pas 
modifier sa politique. 

Il a même annoncé que la 
bonne exécution du budget de 
1987 permettrait, dans le collectif 
de fin d'année, d’augmenter les 
fonctionnaires et d’« assurer sur 
le budget national la continuité 
du financement de la politique 
apicole commune ». 

Pour le reste, il fait étudier, 
• sans modifier l’équilibre du 
budget 1988 -, une rénovation de 
la technique fiscale en matière 
d’investissement pour aider les 
entreprises et s'apprête à proposer 
une réforme d'ensemble de la fis- 
calité des implantations à L'étran- 
ger. 

A propos des privatisations, 
M. Balladur a confirmé qu’il fal- 
lait laisser aux investisseurs le 
temps de s'adapter à la nouvelle 
situation des marchés. A ce sujet, 
M. d’Ornano a demandé que les 


privatisations ne soient reprises 
que lorsque le cours moyen des 
actions des sociétés privatisées 
aura retrouvé le cours des pre- 
mières cotations. Sans rejeter 
cette idée, le ministre a fait 
remarquer que, pour lui, bonne 
référence était le cours de l'offre 
publique de vente. 

Par ailleurs, le ministre d'Etat, 
qui clôturait, le 17 novembre, un 
colloque de deux jours sur les 
marchés financiers organisé par la 
revue britannique Euromoney, a 
déclaré que l'utilisation des nou- 
veaux instruments financiers 
devra peut-être subir - des amé- 
liorations ou des limitations 
indispensables ». Il faut - étudier 
de façon approfondie les événe- 
ments des dernières semaines 
pour en tirer les leçons ». (...) Je 
souhaite que les autres grandes 
places en fassent autant », a 
ajouté le ministre. « Je sais que 
c’est le cas à New-York. (...). Il 
faut parvenir, sur le plan interna- 
tional. à une véritable harmonisa- 
tion des règles prudentielles et de 
sécurité. » M. Balladur n’a pas 
fourni plus de précisions. 

Cependant la crise ne doit pas 
remettre en cause, selon lui, le 
développement et ['internationali- 
sation des marchés financiers et 
notamment la modernisation de la 
place de Paris. «Les techniques 
nouvelles développées sur les 
marchés financiers ne sont pas en 
elles-mêmes à /' origine des phé- 
nomènes observés, a-t-il expliqué, 
tout au plus ont-elles pu avoir un 
effet de révélation des déséquili- 
bres. » 

Th. B. 


La réunion, les '16 et 
17 novembre à Paris, du comité 
de politique économique . de 
l'OCDE a dorme fieu à une sorte 
de répétition générale entre pays 
industria&sés avant la levée de 
rideau — à une date encore indé- 
terminée - sur le «groupa des 
Sept ». Le titre de ia pièce, dont 
certaines répliques restent i 
écrire, pourrait être clos Nou- 
veaux Accorda du Louvre ». 
Compte tenu de la chute du dol- 
lar, ces dernières semaines, les 
principaux pays industries seront 
amarrés à r éamé na ger les plages 
de fluctuation entre leurs mon- 
naies. K tour faudra égalem ent 
définir une poétique économique 
concertée qui tienne c o m p te des 
effets dépressifs de r effondre- 
ment brutal des places finan- 
cières. 

C'est pour mieux évaluer les 
nouveaux rapports de forces 
créés par la crise des quatre der- 
nières semaines que les hauts 
fonctionnaires das marâ tè ras des 
finances et de banques centrales 
se sont retrouvés, plus nombreux 
que d'habitude, dans le cadre 
austère mais discret du château 
de la Muette. La modèle écono- 
métrique de l'OCDE étant le plus 
è même d'effectuer des compa- 
raisons internationales, la révi- 
sion en baisse d'un demi-point 
des perspectives élaborées par 
les experts de l'Or ga ni sa tion et 
(imitant è quelque 2 % la crois- 
sance moyenne des vingt-quatre 
membres a servi de point de 
repère. Tant que les incertitudes 
continueront d’attiser la nervo- 
sité des marchés, de telles esti- 
mations ne seront que des hypo- 
thèses de travail. Mas l'OCDE 
paraissant la plus crédible, c'est 
à partir de l'image encore trouble 
apportée par ses spédafistes que 
les représentants des pays 
industriels pouvaient tester leurs 
arguments. 

Même en partant du principe 
— à vérifier — que les places 
boursières ont trouvé leur étiage 
et que les politiques de créât 
resteront accommodantes pour 
éviter une récession, un constat 
s’imposait, de pure logique : ce 
sont les Etats-Unis, où l'action- 
nariat est le plus développé, qui 
seront les plus touchés par le 
krach de WaD Street. Les pers- 
pectives d'expansion pour 1987 
qui s’annonçaient meilleures que 
prévu au printemps dernier, 
devraient continuer de soutenir 
quelque temps l’activité. Mais 
dans l'état actuel des choses, la 
croissance américaine pourrait 
être ramenée au-dessous de 2 % 


en 1988, un point de mcwts 
qu'escompté il y a deux mois. Un 
tel ralentissement se répercutera 
sur las autres pays et dorme une 
importance particulière au com- 
portement des deux autres 
vedettes, le Japon et la RFA. Le 
premier, la majorité des partici- 
pants è la réunion de l'OCDE 
l’ont reconnu, a déjà fait taie pan 
du chemin en desservant les ver- 
rous budgétaires. B se mble an 
outre prêt è adopter une attitude 
souple (ors d'une réunion à sept. 
La RFA en fera-t-elle autant ? 

Directement placés sur la sel- 
lette, les Allemands se sont 
battus avec énergie, au château 

de te Muette, contre ceux qui leur 

demandent un rffort de relance 
budgétaire, affirmant qu’3 leur 
était possible d'assurer Tan pro- 
chain une croissance de 2 % et 
non de 1.50 %. comme ta pense 
l'OCDE. Position tactique pour se 
laisser une marge de manœuvre, 
lors de ta grande scène finale du 
«groupe des Sept» ? Certains ta 
pensent qui soulignent révolu- 
tion des esprits outre-Rhin. où 
les partisans d’une relance 
deviennent si nombreux qu'ils 
permettront au ministre des 
finances M. Gerhard Stoltenberg 
de ne pas déchoir s’il accepte, au 
moins, d'accélérer te mise en 
œuvre de la réforme fiscale 
de 1990. 


L’entêtement 

D'autres sont demeurés extrê- 
mement sévères, face à ce qu’fls 
considèrent comme l'entêtement 
allemand. Un entêtement dont 
tas autres pays européens ne 
peuvent que pètir. La décéléra- 
tion inéluctabta de l'activité amé- 
ricaine, même si die est progres- 
sive, doit trouver des 
compensations si l’on veut éviter 
que l'Europe, déjà en période de 
fatale expansion, ne s'enlise dans 
une croissance mécfiocre (1.5 % 
en France). Les accords du Lou- 
vre de février dernier étaient 
essentiellement destinés à stabi- 
liser ta dollar pour permettre au 
redressement du commerce 
extérieur américain de se traduire 
dans tas chiffres, dans l'attente 
des élections présidentieUes de 
novembre 1988. Un € remake» 
visera un objectif similaire. Au 
cas où l'un dés acteurs refuserait 
son texte, c'est toute te pièce qui 
risque d'être sifflée per tas spec- 
tateurs. en r occurrence les mar- 
chés. Nui ne peut aujourd'hui 
prendra un tel risque. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


Réduction du déficit budgétaire américain 

L’attente se prolonge 
sur les marchés financiers 


Mercredi 18 novembre, l'attente se 
prolongeait sur les marchés financiers 
internationaux, où l'on guettait les 
moindres signaux en provenance de 
Washington sur l'avancement du pro- 
cessus de réduction du déficit budgé- 
taire. «■ Sauf coup d’éclat, ce sera la 
déception », estimait un opérateur, 
pour qui l'effet d’une réduction est 
déjà enregistré dans les cours du dol- 
lar, appelés à glisser, selon lui. On a 
entendu, sans doute, M. Thomas 
Fotey, chef de la majorité démocrate à 
la Chambre des représentants, qui pré- 
side aux négociations, déclarer : 
• Nous avons atteint maintenant un 
stade oh les chiffres sont tellement 
proches qu'un échec me portât inima- 
ginable. -Ha ajouté, neanmoins, que 
la date limite fixée par l'amendement 
Gramm Rudman Hollings pour parve- 
nir à un accord - faute de quoi une 
diminution automatique de 23 mÜ- 
fiards de dollars serait imposée, — 
pourrait être reculée, essentiellement 
pour préciser les détails d'une réduc- 
tion amiable, après un accord de prin- 
cipe. 


Par ailleurs, on a pu entendre à 
Paris M. Berryl SprinkeL chef des 
conseillers économiques de la Maison 
Blanche, réaffirmer a l'issue d’une réu- 
nion de l'OCDE : « Nous n’avons pas 
l'intention de faire baisser le dollar. » 
Il a également réaffirmé son hostilité à 
toute augmentation des impôts, rele- 
vant qu’en Europe les taux d'imposi- 
tion sur les ménages n’étaient « nulle 
part inférieurs à 50 %, voire 60 %. 
Nous ne voulons pas finir dans de 
telles conditions aux Etats-Unis. Aug- 
menter les impôts conduirait à affai- 
blir les forces de la croissance, à 
décourager l'épargne et ^Investisse- 
ment, à encourager la dépense publi- 
que». 

En conséquence, les cours du dollar 
ont légèrement glissé mercredi, reve- 
nant à 1.6950 DM, 135,80 yens et à 
Paris à 5,7510 F : «Le raffermisse- 
ment est terminé », selon les milieux 
financiers. A Paris, le cour du mark 
s'est élevé à plus de 3,39 F, eu hausse 
modérée, apres l'annonce des mauvais 
résultats du commerce extérieur fian- 
ça octobre (déficit de 4,9 mûr 
i de francs). 


Une progression de 2,5 % en 198 7 

Des circonstances exceptionnelles expliquent la hausse du revenu agricole 


Les comptes de l'agriculture 
pour 1987, arrêtés au 2 novem- 
bre, font apparaître une progres- 
sion de 2£ % du revenu brut 
agricole. Le revenu net agricole 
moyen par exploitation, exprimé 
en francs constants, devrait pour 
sa part augmenter de 3 %. 
L'amélioration observée tient 
pour l'essentiel à des mesures on 
à des circonstances exception- 
nelles dont a bénéficié Fagrictd- 
ture en 1987. 


Inférieure aux 4,6 % de hausse 
annoncés le 20 octobre par PIPE- 
CODE (1), la progression du 
revenu agricole en 1987 dépasse 
cependant - si elle est confirmée en 
avril prochain - celle de 0,7 % enre- 
gistrée Tan dernier. Est-ce à dire, 
comme l’ont suggéré certains, que 
•l'agriculture ne se défend pas si 
mal en temps de crise» ? On s’en 


garderait après l’examen des raisons 
qui ont permis l'amclioration en 
1987 du revenu des exploitants. 

Les agriculteurs ont d'abord béné- 
ficié d'un montant élevé de subven- 
tions (11,3 milliards de francs, 
contre 9,6 milliards en 1986), dont 
les indemnités versées anx victimes 

Base 100 en 1980 
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payées par la branche (-7,7% en 
1987, compte tenu aussi de la baisse 
générale des taux). 

La production qui s’est accrue a, 
en revanche, été moins bien rémuné- 
rée que l’an passé. La valeur globale 
des livraisons a légèrement pro- 
gressé (+ OS %). Mais cette évoLu- 


revenu brut 
agricole moyen 
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-prix des engrais (— 10 %), des pro 
doits pétroliers (notamment du 
fioul, — 8 %) et, dans une momdn 

mesure, des aliments pour animaux . 

Ainsi, la progression du revem 
agricole en 1987 tient pour beau 
coup à des mesures exceptionnelle 
ou conjoncturelles, et à dès progrès 
de production qui, à terme, accrois 
sentte risque d’un recul accéléré de 
prix. 

Fortes 


100 


1977 78 79 1980 81 82 83 

* Amortissements déduits 


84 85 86 87 

Source: INSEE 


de la sécheresse survenue en 1986 
(2,4 milliards de francs). Le paie- 
ment, courant 1987, d'aides spè- 
ciales substantielles (pour les touril- 
lons, les ovins et les bovins), la prise 
en cfaarge partielle des cotisations 
sociales pour les petits producteurs 
de lait et les compensations finan- 
cières accordées aux exploitants ces- 
sant leur activité (lait, fruits et 
légumes), ont en outre, gonflé de 
façon exceptionnelle le revenu des 
agriculteurs. Cest encore une dispo- 
sition du plan sécheresse, élargie par 
la conférence annuelle agricole de 
décembre 1986. qm a permis d’allé- 
ger le montant des charges d'intérêts 


tion positive masque le divorce entre 
des prix qui fléchissent <- 23 %) et 
les volumes produits qui augmentent 
(+ 3.4 %). Dans le secteur végétal, 
la progression parfois spectaculaire 
des récoltes (+ 63 % pour les oléagi- 
neux) a ainsi compensé un recul 
général des prix qui a touché les 
céréales ( — 3 %), les vins 
(-5,4%), les fruits (- il %) et les 
oléagineux (-12%). L’élevage a, 
toutefois, vu ses prix se stabiliser, à 
l'exception notable du porc 
(-9%). 

Enfin, les agriculteurs ont payé 
moins cher leurs consommations 
intermédiaires grâce à la ehn*« des 


Le chiffre de + 2^5 % avancé par 
la commission des comptes de l’agri- 
culture gomme de surcroît les fortes 
disparités entre les types et les zones 
d’exploitation. La « céréaliculturc » 
a bénéficié d’un rattrapage de 
revenu (+ 7,9 %), après deux 
années consécutives de baisse. Mais 
les cultures spéciales ont subi une 
sérieuse dégradation : la baisse de 
revenu dans la viticulture de qualité 
a atteint 7,2 % et 11,5 % tfanc la viti- 
culture ordinaire. Le recul est 
encore plus net dans l'arboriculture 
fruitière : — 25,3 %.. 

La notion de revenu agricole 
moyen cache aussi des disparités 
géographiques. Dans le Nord, où les 
rendements céréaliers et la qualité 
du grain ont été moins élevés qn’à 
l’ordinaire, le revenu a continué de 
baisser, pendant qu’il progressait au 
Sud. 

Au bout du compte, malgré 
r amelioration globale de 1987 
l’ endettement des agriculteurs 

(supérieur à 200 milliards de francs, 

soit deux ans de revenu) et leur 
manque de capacités à investir 
C9“f“ ment 4® grever l’avenir immé- 
diat du monde rural 

ÉRIC FOTTORTNQ. 


. (U Institut de prévisions i 
ques et financières pour le dé 
“«u ces entreprises. 
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Si votre standard s’emmêle les fils, vous verrez 
fondre vos espérances. En revanche, si, automatique- 
ment, il rappelle le numéro pas libre, 
passe vos communications sur un au- 
tre poste, demande qu’on vous rap- 
pelle, signale à votre correspondant 
"occupé" que vous attendez et vous 
laisse les mains libres. Bref, si c’est un 

LA R 


TELIC 1600, PME et PMI à vous la gloire! Avec ce système et 
son fil numérique, vous pourrez même, sans bouleverser vos 

bureaux, interconnecter téléphones, 
micro-ordinateurs, terminaux télé- 
matiques et bureautiques. Quelle capa- 
cité souhaitez-vous ? Jusqu a 48 termi- 
naux et 16 lignes extérieures? Nous 
avons le fil auquel tient votre réussite. 

Â UN FIL 


TELIC 

T 
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Économie 


REPÈRES 


Emploi 

8 400 postes supprimés 

à la SNCF 

La direction de la SNCF a informé, 
le mercredi 18 novembre, le comité 
central d'entreprise de son intention 
de réduire de 8 400 emplois, par le 
jeu des mises à la retraite et des 
départs volontaires, les effectifs des 
cheminots au cours de l’exenâca 
1988. Ce sera le sixième année 
consécutive que la SSICF supprimera 
des emplois à la cadence moyenne 
de 8000 à 10000 par an environ. 
En dépit des protestations des syndi- 
cats. la direction a repris, après le 
passage de M. Charles Ffrerman (PC) 
au ministère des transports, la politi- 
que qui a ramené cane année à 
220 000 le nombre des agents, soit 
un recul de 117 968 salariés entre 
1978 et 1987. L'objectif fixé par le 
contrat de plan assigne à la SNCF de 
réduire son déficit à 2,2 milliards de 
francs en 1987. à 1,5 milliard en 
1988, et d’équilibrer ses comptas 
en 1989. 

Consommation 
des ménages 

Hausse de 1 ,6 % 
au Japon 

Les dépenses des ménages japo- 
nais ont enregistré une hausse de 
1,6 % en septembre 1987 par rap- 
port à septembre 1986. annonce le 
gouvernement. Cette hausse, pour le 
neuvième mois consécutif, recouvre 
une forte progression des achats 
d'habillement (+ 7,8 %) alors que 
tes dépenses destinées à I - alimenta- 
tion enregistraient une très légère 
baisse de 0.9 %. 


• La moto militaire de Peu- 
geot a été agréée par l'armée de 
terre. - Les dirigeants de Cycles 
Peugeot ont annoncé, lors du Salon 
de la moto qui se tient actuellement 
à Paris, que leur prototype de moto 
tout-terrain 180 centimètres cubes 
destiné eux militaires avait été 
adopté par l'armée de terre. Ce n'est 
que la semaine dernière que les auto- 
rités militaires auraient écarté les 
deux concurrents de Peugeot. Ligier- 


industrie américaine 

Utilisation record 
des capacités 

L'industrie américaine a tourné à 
81,3 % de ses capacités de produc- 
tion en octobre, le rythme le plus 
élevé des trente-huit derniers mois, 
annonce la Réserve fédérale améri- 
caine. Cet intfce confirme le dyna- 
misme de l'activité économique aux 
Etats-Unis, au moment même du 
krach de Wall Street, le 19 octobre. 
L’automobile est largement interve- 
nue dans ce phénomène. Par contra, 
dans les mines et l'énergie, le taux 
d'utilisation des capacités de produc- 
tion est resté plus faible : 78,9 %. 

Elections 

prud'homales 

Plus de treize millions 
d'électeurs inscrits 

Le nombre total d'électeurs ins- 
crits pour les élections prud'homales 
du 9 décembre prochain s'élève è 
13187 952, contre 14 671 000 aux 
élections de 1982. Le ministère des 
affaires sociales et de l'emploi, qui 
publie es chiffre, précise qu'il «ne 
tient pas compte des décisions prises 
par les juges d'instance dans le cadre 
des recours j». Ces 13 187 952 élec- 
teurs se répartissent en 
12 316 202 salariés et 
871750 employeurs. La répartition 
des électeurs salariés dans les diffe- 
rentes sections est la suivante : 
4 648 840 dans l'industrie, 
3 476 836 dans le commerce, 
2 058 599 dans les activités 
diverses, 1724 511 dans la section 
encadrement, et 407 416 dans 
f agriculture. 


n’a encore été notifiée, mais le mar- 
ché potentiel porte sur huit mille 
unités dans un délai de cinq à dix 
ans, ce qui pourrait permettre de lan- 
cer une version civile de ce modèle 
sur un créneau de marché où les mar- 
ques françaises sont inexistantes. La 
division véhicules motorisés de 
Cycles Peugeot va bientôt devenir 
une société à part entière sous le 
nom Peugeot- Motocydes (Peugeot 


AFFAIRES 

Le dix-septième MIDEST 

La sous-traitance 
industrielle pèse 
163 milliards 
de francs 

Le MIDEST. principal Salon 
international consacré à la sous- 
traitance, se tient, pour sa dix- 
septième édition, du 16 au 
20 novembre, au Parc des exposi- 
tions de Paris-Nord, à Vülepime. 11 
a été inauguré, le 16 novembre, par 
Jacques Chirac, qui a notamment 
affirmé qu’il fallait - constituer 
dans tes régions de véritables pâles 
de compétitivité constitués d'entre- 
prises solidaires, travail tant ensem- 
ble dans leur intérêt commun ». 

La sous-traitance industrielle — 
une entreprise donneur d'ordres 
confie une opération (conception, 
fabrication, maintenance.-) à une 
entreprise preneur d'ordres, qui est 
lenuede se conformer aux directives 
et aux spécifications énoncées par la 
première - représente en France 
163 milliards de francs, dont 90 mil- 
liards pour la production et 73 mil- 
liards pour les achats de services et 
matériels. Les principaux donneurs 
d’ordres, d’après fenquête annuelle 
d'entreprises 1985 réalisée par le 
ministère de l’industrie, sont les 
industries des biens d'équipement 
(44,2 % de l'ensemble), devant les 
producteurs de biens intermédiaires 
(24 %) et des biens de consomma- 
tion (23£). 

La sous-traitance de spécialité 
(quand les entreprises font appel à 
des sous-traitants pour des produc- 
tions pour lesquelles elles ne sont pas 
équipées) représente les trois quarts 
de la sons- tr ai tance industrielle 
contre un quart pour la sous- 
traitance de capacité. Avec cepen- 
dant un besoin plus marqué pour 
cette seconde catégorie chez les 
petites et moyennes entreprises (100 
ü 499 salariés). L'automobile est le 
secteur qui fait le plus appel à la 
sous-traitance de spécialité (85 % de 
sa sous-traitance) . 

Les grandes entreprises (plus de 
500 salariés) confient, à elles seules, 
70 % de la sous-traitance indus- 
trielle, mais, proportionnellement à 
leur production, leur taux de sous- 
traitance est à peine supérieur à 
celui des entreprises plus petites : 
5.3 % pour les grandes contre -4,2 % 
pour les firmes de 200 à 499 salariés 
et 4,6% pour celles de lOOà 199. 

Les achats de services et de maté- 
riels, qui représentent 37 % de la 
sous-traitance globale, se répartis- 
sent à égalité entre les achats de ser- 
vices et les achats de matériels. Les 
premiers sont surtout le fait des 
fabricants de biens d'équipement et 
de biens intermédiaires, les seconds 
concernent principalement les sec- 
teurs des biens d'équipement. Les 
achats de services et de matériels 
sont d’autant plus élevés que les 
entreprises sont grandes. 

Snr l'ensemble de la sons- 
trai tance, les petites entreprises de 
20 à 99 salariés représentent 18 mil- ; 
liards de francs en 1985. Plus de la 
moitié d'entre elles (10 148 sur 
16 853) font appel à la sous- 
traitance. On constate en outre que 
ces petites entreprises jouent alter- 
nativement le rôle de preneurs et de 
donneurs d’ordres. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 


Cagiva et MBK. Aucune commande MTC). 


(Publicité) ■ 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 

La Société Burkinabé des Fibres Textiles (SOFITEX) 
lance un appel d’offres pour la construction 
à BOBO-DIOULASSO (BURKINA-FASO) 

- d’une usine d’égrenage de coton graine, 

- d’un centre de stockage de fibre, 

décomposé en deux lots distincts pour chaque chantier : 

LOT 1 GÉNIE CIVIL 
LOT 2 CHARPENTES 

FINANCEMENT : Caisse centrale de coopération économique 

DÉLAIS : date limite de dépôt des offres le 14 décembre 1987 

L’AVIS D’APPEL D’OFFRES DÉTAILLÉ 
peut être retiré auprès de : 

la C“ Franç. pour le Développement des Fibres Textiles (CFDT) 
13, rue de Monceau 75008 PARIS. TéL : 43-53-59-95 

LE DOSSIER D’APPEL D’OFFRES peut être retiré contre 
remise d’un chèque de 3 000 FF (ou 150000 FCFA) 
auprès de la CFDT à Paris ou auprès de la SOFITEX 
BP 147 DIOULASSO (BURKINA-FASO) 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



A la suite de la prise de contrôle de la société Guy Degrenne SA par la 
société La Table de France, le conseil d'administration de Guy Degrenne, 
qui s'est réuni le 10 novembre, a coopté M. Bertrand Decbery et M. Gérard 
Zink en tant q u 'administrateurs, en remplacement de M. E mile Thiefiry et 
de M. Sirio Sa ceo, démissionnaires. 

Le conseil d'administration a nommé M. Bertrand Dechery président- 
directeur général en remplacement de M. Guy Degrenne, qui reste adminis- 
trateur et devient président fondateur et conseiller de la direction générale. 

Par affleura, M. Francis Bouyssou a été confirmé ses fonctions de 
directeur général. 

Pour les oeuf premiers mois de l’exercice, le groupe Guy Deg renn e a 
réalisé un chiffre d'affaires consolidé de 254 millions de francs. Tout en 
réalisant un chiffre d’affaires sensiblement égal & 1986, Guy Degre nn e 
devrait maintenir ses marges pour l’ensemble de r exercice. 

Enfui, Ashberty and Degrenne Ltd, filiale anglaise du groupe, a 
racheté, en août 1987, les actifs de f orfèvrerie Butler â Sbeffieid, l’ensem- 
ble représentant tm chiffre d'affaires de pins de 30 milli on»! de francs. 

La société Butler est spécialisée dans le métal argenté haut de gamme 
et occupe la deuxième place de ce marché en Grande-Bretagne. 

Ce rachat concrétis e la volonté de diversification du groupe Guy 
Degrenne SA sur un créneau complémentaire. 


RECTIFICATIF 

Les Etudes de la société EUROSTAF-DAFSA sont en vente à 
EUROSTAF (Europe stratégie analyse financière) , 16, rue de la Banque, 
75002 Paris. Pour recevoir gratuitement la présentation de ces Etudes, t£L : 
42-61-51-24. 


EURAFRANCE 


Le conseil d’administration 
d’EURAFRANCE, réuni le 
16 novembre 1987, sous la prési- 
dence de M. Michel David-Wàïll, a 
arrête tes comptes de l’exercice dos 
le 30 septembre 1987. qui seront 
soumis à rassemblée générale ordi- 
naire convoquée le 21 décem- 
bre 1987. 

Ces cfttnpta» fom ressortir un 
résultat courant, après impôt, de 
166,70 millions de francs et bas 
éléments non récurrents de 
132JM millions de francs, contre 
10833 mfflkus de francs pour le 
précédent exercice. A ce résultat 
courant s'ajoute un résultat excep- 
tionnel après impôt de 258.89 mil- 
lions de francs contre 526.63 mil- 
lions de francs an titre de Texercice 
1983-1986. 

Le conseil d’administration pro- 
posera à l'assemblée générale ordi- 
naire la rntse en paiement d’un divi- 
dende de 29 F par action ancie n ne 
auquel s’ajouteront 14,50 F d’avoir 
fiscal, et de 14,50 F par action nou- 
velle auquel s'ajouteront 7,25 F 
d’avoir lucaL La distribution totale 
sera de 79,7 millions de francs 
contre 63.5 millions de francs au 
titre de l'exercice précédent, soit 
26 F par action avant avoir GscaL 


L’ouverture des magasins 24 heures sur 24 

Grandes surfaces en continu 


Dqpuis le 16 novembre, la France 
compte six magasins de grande sur- 
face ouverts 24 heures sur 24, à 
l’américaine. Un seul est situé hors 
de l'Ile-de-France, & Lorient (Mor- 
bihan) ; deux sont dans les Yvelïnes 
(Elancourt et Saint-Germain- 
en-Laye), un en Seîne-Saim-Dems 
( Aulnay-sous-Bois) , tm dans le Val- 
de-Marne ( ViLIeneuve-le-Roy) . 

Celui qui est situé en plein cœur 
de Paris, dans le récent quartier de 
l’Horloge, près du Centre Pompi- 
dou, est ouvert en permanence’ 
depuis sa création, en 1981. C'est en 
catimini que cet hypermarché, le 
seul du centre de Paris, a ainsi 
innové. Tous portent l’enseigne 
As Eco, celle d’un groupe familial de 
magasins à succursales, créé en 
1978 par M. Jean Hass, ancien PDG 
deSaveca 

Les magasins sont ouverts dn 
lundi matin 9 heures au samedi star 
22 heures et tournent avec un per- 
sonnel masculin très réduit, composé 
de volontaires qui, à Lorient, par 
exemple, toucheront une prime men- 
suelle de 1 800 F. 

11 s’agit de magasin» (hypermar- 
chés ou supermarchés) situés soit au 
centre ville, en face de la gare ou an 
carrefour le plus «animé», ou 
encore le long d’un axe routier à 
grande circulation et ta station- 
service, ouverte également, repré- 
sente une inâtation supplémentaire 
à l'automobiliste pour s’arrêter. 

Un chiffre d’affaires 
fragmenté de 20% 

Le groupe promoteur de la for- 
mule en France ne s’attend pas dans 
on premier temps & offrir autre 
chose qu'un dépannage aux noctam- 
bules occasionnels ou habitués qui 
ambitionnent simplement de trouver 
une barquette de surgelés, une 
baguette de pain, enfin un petit 
quelque chose à se mettre sous la 
dent en rentrant chez sol 

Mais F expérience du quartier dfc 
l’Horloge prouve que certains n'hési- 
tent pas, en rentrant d’une fiesta 
entre amis, à une heure où les pro- 
blèmes de parking n’existent pas, à 
faire le gros marché de la semaine 
plus rapidement qu’aux heures de 
pointe. U y a aussi, dans les grosses j 
agglomérations, les salariés aux 
horaires impossibles (standardistes, 
travail posté), que cela peut arran- 
ger. Outre les couche-très-tard, il 
existe peut-être aussi des lève-très- 
tôt, qui jugent plus efficace de faire 


les courses Familial es— & quatre ou 
cinq heures du matin. 

Au mieux, un magasin ouvert en 
perman ence fait 10% de son chiffre 
d’affaires pendant la nuit. Maïs le 
fait d’être ouvert sans interruption 
augmente le chiffre d'affaires habi- 
tuel de 20%. Cela, AsEco l’a appris 
aux Etats-Unis, dans le Wisconsin, 
. où ü avait implanté, à partir de 1982 
(avec le groupe Ariaud - enseigne 
Record - et Fier Import d’une part, 
avec F Alsacienne de Supermarchés 
d’autre part) quatre hypermarchés 
qu’il vient de vendre à l’un de ses 
partenaires. I’ Alsacienne de super- 
marchés. 

En fait, AsEco cherche, et c’est 
une nécessité, à rentabiliser à la fois 
l’investissement et le personnel, une 
ou plusieurs personnes étant forcé- 
ment employées au-delà des heures 
traditionnelles d'ouverture au net- 
toyage et au «réassort», cet inévita- 


La totalité du programme de 
bureaux et de locaux commerciaux 
p r évu s sur la dalle de la nouvelle 
gare Pasteur du TGV-Atlantique 
près de la gare Montparnasse, à 
Paris, a été achetée par le groupe 
japonais Kowa Real Estaie, pour un 
montant de 2*5 milliar ds de francs. 
L’ensemble, qui doit être construit 
d’ici & la fin de 1991, représente une 
surface de 72000 mètres carrés, 
dont 65 000 mètres carrés de 
bureaux et 7000 mètres carrés de 
locaux en rez-de-chaussée et mezza- 
nine destinés aux commerces et aux 
services, tels que cafés et restau- 
rants. 

L'investisseur japonais conservent 
dans son patrimoine immobilier 
l'immeuble «Sud-Pont» (dénomina- 
tion provisoire) , qui compte 
25 000 mètres carrés de locaux com- 
merciaux et représente 40 % de 
l’investissement. Pour le reste 
— l’immeuble «Nord-Pont», — 3 
s’agit d’uœapération de partage, et 
les locaux seront revendus. D'ores et 
déjà, le groupe français COFIMEG- 
SEF1MEG s’est porté acquéreur de 
10000 mètres carrés de bureaux 
pour un montant de 370 nriUïccs de 
francs. 


bie et permanent remplissage des 
rayons. Les problèmes qui se posent 
la nuit sont de deux ordres, et se 
conjuguent parfois : la «démarque 
invisible» - nom pudique que loo 
donne au wd dans te magasins - et 
la sécurité, car les loubards de 
toutes sortes sont par vocation sou- 
vent des noctambules. 

Le groupe AsEco possède qua- 
torze hypermarchés (huit en région 
parisienne, et te reste dans le sud de 
la Bretagne, dans l’Yonne et dans le 
Nord), vingt supermarchés, sept 
magasi ns en franchise, mais aussi ce 
propre cinq magasins de bricolage, 
dix-sept boutiques, des stations- 
service, des ceoireshauta.. et un 
hôtel-restaurant à Gif-sur-Yveiie, 
dans l'Essonne. Au total, un chiffre 
d'afTaires de 2.6 milliards de francs 
en 1986, et d'environ 2,9 milliards 
en 1987. 


Les promoteurs de l’ensemble, le 
Groupement foncier français 
(sociétés d’assurances) et b filiale 
française de l’américain Kaufman 
and Broad, ont créé pour ceue opé- 
ration une filiale commune à parts 
égales, Atlantique-Montparnasse. 
Le chantier de la dalle, qui est une 
opération publique, a c omme ncé en 
août dernier, et l’appel d’offre» pour 
la réalisation des immeubles sera 
lancé au deuxième trimestre 1988. 
L’architecte choisi pour l'aménage- 
ment est M. Jean WtQervaL 

Le groupe Kowa Real Investment 
■ est une compagnie d'assurances qui 
compte parmi ses actionnaires de 
très grands groupes japonais, 
comme l'industrial Bank of Japon, 
la Nippon Life 1 «nuance Company, 
Nissan et Hitachi. 11 a déjà investi 
en France en rachetant l’ancien 
siège social des Charbonnages de 
France, avenue Percicr à Paris, ainsi 
que 35 000 mètres carrés de 
bureaux à Courbevoie, près de la 
Défense. I! a également acheté des 
tours de boréaux à New-York et à 
Sao-Diegoea Californie. 

J.D. 


JOSÉE DO YERE. 


Plus de 72 000 mètres carrés de bureaux et de commerces 

Un groupe japonais investit 
2,5 milliards de francs dans le programme immobilier 
de la dalle Moaquraasse 


SOCIAL 


Les vingt ans de l’Agence ponr l’emploi 


M. Séguin demande à l’ANPE d’être plus efficace 


L'Agence nationale pour l'emploi 
(ANPE) a célébré ses vingt ans 
d’existence en organisant, le 
13 novembre à Versailles, un collo- 
que qui réunissait le ban et L’arrière- 
ban des responsables et des spécia- 
listes de la politique de remploi. Un 
drôle d’anniversaire qui l aisse un 
goût d'amertume... 

Avec ses 11 220 agents, ses 434 
agences locales et ses 232 antennes, 
l'ANPE est la dernière des institu- 
tions à avoir été bâtie sur le modèle 
de l’administration française. Un 
défaut de naissance dont en se remet 
difficilement. Mais sa mauvaise 
image ne vient pas de là. Son nom 
est associé an chômage. Sa 
présence symbolise ta crise, 
développement s’alimente de l’aug- 
mentation des demande ors d’emploi. 
Son avenir se confond avec rétat 
préoccupant du marché du travail. 

M. Philippe Séguin, le ministre 
des affaires sociales et de l'emploi, a 
profité de cet anniversaire pour ras- 
surer troc administration qui s’inter- 
roge sur sa finalité. Il a donc affirmé 

? ue l’exigence de la mutation de 
emploi, au-delà da chômage, 
•requerra toujours son existence». 
Mais TANPE devra passer de la 
mission de régulation a celle •plus 
large d'intervention ». • Il faut que 
cela soit dit et que cela se sache» : 
près de 6 millions de prestations ont 
été dispensées et 1 million d'offres 
d’emploi loi auront été confiées en 
1987. 


Pour M. Séguin, l’ANPE et 
PUNEDIC doivent se rapprocher 
toujours plus dans leurs actions res- 
pectives, pour l’intérêt *des usa- 
gers ». Les partenaires sociaux sont 
d’ailleurs conviés •à réfléchir aux 
synergies qui doivent être recher- 
chées entre le versement des alloca- 
tions et l’aide à la recherche d’un 
emploi ». 

Le ministre a égal e ment mani é 
discrètement le bâton. Grâce aux 
comités régionaux et an nouveau 
rôle du président de l’ANPE, une 
deuxième structure pourrait venir 
doubler l'actuelle direction, on 
contrôler le fonctionnement de 
Forganisme «au quotidien». Les 
uns donneraient localement leurs 
• orientations (.-) pour la mise en 
enivre des priorités ». L’autre assu- 
rerait * la nécessaire coordination ». 
L’ANPE est aussi rappelée à sa 
fonction. D s’agit pour elle de •cen- 
trer ses efforts et ses services sur les 
personnes véritablement à la recher- 
che d’un emploi, d'un conseil ou 
d'iute formation professionnelle». 
étant entendu que • les usagers », les 
chômeurs, •ont des droits au regard 
du service, public mais aussi des 
devoirs». •C’est une question de 
Justice sociale qui a été récemment 
soulignée par la Cour des 
comptes ». a ait le ministre. 

Usant aussi de la séduction face à 
ua public convaincu d’avance, 
M Séguin a affirmé que « le mar- 


ché du travail devient de plus et 
plus sélectif - et le demeurera, ü 
chômage de longue durée, - la prie 
cipale cause dT exclusion et de preca 
rite», justifie que des efforts soiem 
consentis. Tout vaut mieux que - U 
marginalisation économique ei 
sociale » qui entraînerait vers 2 mil 
lions d’exclus d'ici cinq ou dix ans 
« Pour le coup, nous serions en pieu 
- dans la société duale ». a prévenu le 
ministre qui a demandé de redou- 
bler de détermination pour assurei 
l e succ ès du plan de résorption de 
chômage : - Je vous demande eTéin 
particulièrement attentif à la pleine 
exploitation des possibilités nou- 
velles offertes (...). Je vous 
demande (...) d’utiliser au maxi- 
mum l’ensemble des ressources dora 
mus disposons aujourd’hui (...) 
rien ne doit être négligé ». 

• Soyez assurés de mon appui, 
conclut M. Séguin. Je sais être exi- 
mais aussi reconnaître, et 
Jatre conruütre. les efforts accom- 
plis à leur juste valeur, et ce qui a 
été fait, en particulier au cours de 
ok derniers mois, est remarqua- 

Donnée devant un parterre de 
directeurs d agence et de fonction- 
naire^ la leçon sera reçue comme un 
aiguiUon. Cela valait bien une fête 
pour les vingts ans d’une ANPE qui 
vit si mal sa raison d’être. 

ALAIN LEBAUBE. 


• Grève sur la ligne Dieppe- 
Newhaven. - La ligne maritime 
Dieppe-Newhaven exploitée per 
l'armement naval SNCF a été paraly- 
sée, le 17 novembre, par un mouve- 
ment de grève des marins CGT qui 
protestaient contre la comparution 
devant le tribunal de Dieppe d'un des 
leurs, accusé d’avoir séquestré deux 
dirigeants de la compagnie en février 
1985. Le Chartres et le Senlac. les 
deux car-ferries actuellement en ser- 
vice su- la ligne, sont restés au port 
toute la journée. Des rotations de 
car-ferries de la SNCF ont également 
été annulées, sur le détroit, au départ 
de Calais et Dunkerque et à destina- 
tion de Douvres à la State du mouve- 
ment de grève- 


La Pologne confirme son retour 
à l’Organisation internationale du travail 


La Pologne a informé, le mardi 
17 novembre, te directeur général 
du Bureau international du travail 
(BIT) qu’elle retirait son préavis de 
départ de TOraanisation inlernatio- 
"le du travaiL Elle y avait sus- 


tuiufiiic a vjciicvc, a expliqué, 

dans sa lettre à M. Francis Blan- 
chard, que « le gouvernement polo- 
nais a fuis cette dérision, convaincu 
que les problèmes résultant des 
actions entreprises contre la Polo- 
gne au sein de VOIT. et qui ont 


rendu impossible sa par 
aux travaux de cette orgi 
seront définitivement réglé 

. avait annoncé s 

f 6 °ÏÏ te . 17 nove ®bre 1 

. publication d’un rappc 
situation syndicale en Pol 

gouvernement polona 

dénoncé « la poursuite et l 
cation d’une campagne 
noise dans divers organes d 
et l’« ingérence flagrante 
ajjaires intérieures du paya 
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Enquête 


salariat 


Syndicat peau 


(Suite de la première page. } 
Certes, 3 concède que les repré- 
sentants du personnel sont utiles, 
mais, « chez nous, les délégués 
ont recherché un mandat pour 
avoir une planque ou une protec- 
tion. A l’exception de la CGT, qui 
se bat. ils ne vont pas au char- 
bon». 

A Thiers, près de Clermont- 
Ferrand, où il a ét£ muté 3 y a 

Q uelques mois comme gradé au 
! rédit lyonnais, Alain, trente- 
quatre ans, vit dans un véritable 
désert syndical. Dans cette com- 
mune, le Lyonnais a deux 
agences, une vingtaine de salariés. 
Et pas un seul syndiqué. Cela ne 
gène guère Alain : depuis douze 
ans qu’il travaille. îl n'a jamais été 
syndiqué. Même quand il était à 
la Défense ou à Clermont- 
Ferrand. « Les syndicats, dit-3 
calmement, ne sont ni très repré- 
sentatifs, ni très actifs, ni très 
'ils 


mais on n'a pas de perception 
réelle de leur utilité Les tracts 
arrivent par le courrier intérieur 
et ils ne donnent pas d'informa- 
tions. » 

Cheminot, non syndiqué, 
homme du Nord, Jean-Louis a 
fait grève jusqu’au bout, à la fin 
1986 et an début de 1987. La 
«coordination» de la gare du 
Nord, 3 l'a soutenue. 11 proclame, 
avec la passion qui marque tous 
ses propos, qu’il n’est pas anti- 
syndical, mais qu’U a la dent 
dure ! « Dans les écoles du syndi- 
calisme. on n’apprend pas aux 
militants à avoir une relation 
réelle avec les travailleurs. Ce 
sont des cours de manipulation 
de masse. Du coup, les délégués 
ne prennent même pas le temps de 
voir si les besoins exprimés par la 
base sont pressants ou non. » 

« Ne pas être embrigadée » 

Technicienne d'administration 
dans une PME de deux cents sala- 
riés des Vosges qui fabrique des 
peaux de saucisses, Claudie, qua- 
rante ans, commence par refuser 
le sujet : « Les syndicats, je m’en 
fiche. L » Une pause. Puis l’expli- 
cation de son attitude arrive sur 
un ton saccadé : •* J'ai une idée 
très négative des syndicats. 
Aucun ne représente mes convic- 
tions et... je ne souhaite pas être 
embrigadée. Ils s’occupent plus 
des ouvriers, qui les appuient, 
que des employés et des techni- 
ciens. » Indifférence et... dépit ? 

Joue aussi, chez les non- 
syndiqués, la peur de la répres- 
sion, en hausse ces temps-ci à en 
croire un syndicat aussi modéré 
que la CFTC. * On a démarré U y 
a dix-huit mois, après les élec- 
tions de délégués du personnel. 
raconte Alain Jablonka, délégué 
CFDT dans une PME de mécani- 
que employant trente salariés, en 
Moselle. On était trois au départ 
puis an est monté à sept adhé- 
rents. Le patron, farouchement 
opposé aux syndicats, a recouru 
aux menaces, aux discrimina- 


tions. Il a tenté de monter le per- 
sonnel contre nous puis a com- 
mencé à licencier nos adhérents. 
J'ai été licencié pour... motif éco- 
nomique. Mais j’ai demandé à 
l'inspection du travail d’autoriser 
le licenciement, car je ne pouvais 
plus supporter. » 

Plus classiquement encore, 3 y 
a la crainte, très répandue, que la 
carrière professionnelle ne soit 
compromise par une syndicalisa- 
tion. Secrétaire d’un chef de ser- 
vice chez Chausson, à Creil, 
Chantal Pons, la trentaine pétu- 
lante, est catégorique : « Profes- 
sionnellement, je ne peux être 
syndiquée. J'ai mes opinions. 
Mais, comme secrétaire. Je 
m’efface derrière celles de mon 
patron. Et je suis tenue au secret 
professionnel... » Pour autant, 
Chantal ne tient pas les syndicats 
en haute estime : « Je leur repro- 
che de mentir. Ils prêchent tantôt 
le vrai, tantôt le faux. Si j'étais 
confrontée à un problème grave, 
j'irais voir un juge, pas un syndi- 
cat. » 

Nécessaires, les syndicats ? 
Assurément, répond Chantal 
comme la plupart des non- 
syndiqués rencontrés. C'est aussi 
l'aris de Jean-Maurice, quarante 
ans, ingénieur chez Alsthom & 
Massy, qui n'a jamais été syndi- 
qué : • Je ne me suis jamais senti 
attiré. Si je l'étais, cela me pose- 
rait des problèmes de carrière. Je 
connais des cadres oui sont syndi- 
qués à la CGC Ils sont sur la 
touche. » Cadre à la Caisse d'allo- 
cations familiales de la région 
parisienne (CAFRP), René est 
un non-syndiqué qui se dit « sym- 


pathisant » du mouvement syndi- 
cal, et surtout de la CFDT. S’ü se 
sent «■ plus libre » eu restant à 
l'écart, c'est avant tout parce qu'U 
a choisi de s'engager en dehors de 
son travail : à Amnesty Internatio- 
nal où, là, Q est un vrai militant 

« Dans les syndicats, explique 
Angelo Spataro, un métallurgiste 
CFDT de Moselle, les gens vien- 
nent et partent en fonction des 
problèmes qu’ils rencontrent. » 
Certains préfèrent s'investir dans 
un autre mouvement. A l'âge de 
trente-trois ans, Bernard Théry 
est chef comptable au restaurant 
du CE du Crédit lyonnais. De 
1974 à 1980, 3 a été syndiqué â la 
CGT. • J’étais un adhérent pas- 
sif. Puis, on m’a demandé de col- 
lecter les timbres des adhérents. 
C’était la croix et la bannière. 
J’ai fait cela pendant deux ans, 
puis j'en ai eu marre et j’ai tout 
quitté » Les timbres et- la CGT. 
Aujourd'hui, Bernard a des « acti- 
vités extraprofessionnelles ». Le 
syndicalisme ne le tente plus. 

« Us ne font pas leur boulot * 

A l'usine Chausson de Creil, où 
3 n’y a guère plus de S % de syndi- 
qués pour 3 320 salariés, on ren- 
contre aussi un agent de maîtrise 
— anonyme — d'une quarantaine 
d'années qui préfère le photo-club 
au syndicat. Et pourtant, quel 
parcours ! Autodidacte, tourneur, 
il se syndique, au début des 
années 60, à la CGT. En 1966, il 
entre chez Siraca et au « syndicat 
indépendant » CFT... Depuis 
1968, juste avant son entrée chez 
Chausson, 3 n’est plus syndiqué. 
Humaniste, adhérent de fraîche 


date au PS, 3 reconnaît qu'une 
carte syndicale « compromet- 
trait » sa carrière. Mais 3 se mon- 
tre aussi très critique : » Les syn- 
dicats ont emmené les gens dans 
des coups fourrés. Ils les ont 
engagés dans des grèves en 
sachant qu’ils n’auraient pas gain 
de cause. Ils sont plus intéressés 
par leur représentativité que par 
tes problèmes réels des salariés. 
Ils ne font pas leur boulot. » Pour 
cet agent de maîtrise rebuté par 
une CGC « passive », les syndi- 
cats devraient rester revendicatifs 
tout en participant au développe- 
ment économique de l'entreprise. 
Un rêve ? 

D’autres ont rejoint la majorité 
silencieuse des déçus du syndica- 
lisme parce qu'ils n'y ont pas 
trouvé l’instrument de défense 
individuelle qu'ils recherchaient. 
Mathilde, employée dans un orga- 
nisme social, n’est plus syndiquée 
depuis deux ans. Ëlle avait alors 
rejoint FO : « Dans l’agence de 
courtage d’assurances où j’avais 
été recrutée à durée déterminée, 
j’ai été victime d’injustices 
énormes. J'ai demandé un coup 
de main à FO parce que je ne 
connaissais rien <f autre. FO m’a 
écoutée, m'a donné des noms. 
Mais mon patron m’a licenciée. 
J’ai payé ma cotisation pour 
rien. » 

Soudeur P2 de vingt-neuf ans, 
Philippe reste sur ses gardes. 
Depuis huit ans chez Chausson, 3 
n'est pas syndiqué. II l’a été avant 
dans une orfèvrerie : « J'ai été 
traité comme un pigeon. Quand 
j'ai eu des problèmes, le syndicat 
m’a laissé tomber. Depuis, le syn- 
dicat, c’est terminé pour moi. » 



Dans la même usine, Denis 
Reichhardt, trente-trois ans, res- 
ponsable de chaîne, a. fait, lui 
aussi, une «expérience malheu- 
reuse » : « Avant d’aller ‘à 
l’armée, j’ai été syndiqué trois 
ans à la CGT. Toi été nos dehors 
et la CGT ne m’a pas défendu. 
Placés au pied du mur. les syndi- 
cats ne défendent pas les salariés. 
Enfin, je parle pour moi — » 
Aujourd'hui, Denis fait un « rejet 
complet » : 3 ne fait pas grève, ne 
vote pas. Syndicats, connaît plus. 

D'autres sont partis parce qu’ils 
se sont sentis suspectés ou rejetés. 
Tel est le cas de cet agent de maî- 
trise de quarante-quatre «w entré 
en 1962 à EDF. Et en 1966 à FO. 
où U jouera successivement plu- 
sieurs rôles: collecteur de tim- 
bres, boîte aux lettres, simple 
adhérent, membre du comité 
mixte de production. En 1982, la 
direction le met à contribution 
pour une étude sur la réduction 
des effectifs. FO l'accuse de 
« cautionner * cette politique, il 
s'en va. » A EDF. affîrme-t-Q, les 
agents se laissent syndiquer par 
gentillesse, par copinage, par 
intérêt. Ou. surtout à la CGT. 
pour avoir de l'avancement » 
Dans le même centre parisien 
d*EDF, une femme, agent de maî- 
trise également, n'a pas payé sa 
cotisation à la CGT depuis dix- 
huit mois. « Personne n’est venu 
me la réclamer, précise- t-e Ile. 
Comme le PC, la CGT n’admet 
pas la contestation en son sein. Je 
préférerais que mes délégués 
viennent discuter avec moi des 
causes valables, plutôt que de les 
voir distribuer les tracts du Parti 
communiste. » Les deux agents 
de maîtrise font le même pronos- 
tic: même à EDF, les salariés 
vont « de plus en plus se désyndt- 
cotiser». 

Des salariés ne sont plus syndi- 
qués parce qu'U n’y a plus de syn- 
dicat quand ils changeai d’entre- 
prise. Jeune cadre dans 
l'informatique chez Digital, à 
Evry, Dominique était syndiqué 
avant à la CFDT. Mais, chez 
Digital, 3 n’y a pas de syndicat. 
Déjà, la fédération FO de la 
métallurgie a fait le constat : 
« Les secteurs de technologie 
avancée, comme celui des semi- 
conducteurs. sont dominés par 
des employeurs antisyndicalistes, 
dans le pire tles cas, ou indiffé- 
rents. dans le meilleur. » Beu 
importe, pour Dominique : même 
s’il y avait eu un syndicat chez 
Digital, 3 ne l'aurait pas rejoint. 

* La plupart des syndicalistes, 
avance-t-il, sont grincheux, frus- 
trés ou utopiques. Quand l'entre- 
prise marche bien, les syndicats 
ne peuvent apporter qu'une cer- 
taine perturbation. Ils sont utiles 
quand le pouvoir est abusif ! * 

Enseignante dans le secondaire 
à Clermont-Ferrand, Soph ie, qua- 
rante ans, cotise au SNETAA (de 
la FEN) mais se définit comme 
une « fausse syndiquée »:'« Face 
à une administration puissante . 
ou à un inspecteur académique, il 


est utile d’avoir une organisation 
forte derrière soL Le fini d’être 
syndiquée, cela aide. Mais je ne 
participe absolument à rien, et je 
pense souvent que je fends mieux 
de ne plus être syndiquée. » 

Quand un salarié quitte un syn- 
dicat, 3 est exceptionnel qu’il en 
rejoigne un autre. Pourtant, cer- 
tains sc présentent sur des listes 
de non-syndiqués, qui, depuis - 
quelques années, progressent glo- 
balement aux élections des 
comités d'entreprise. Technicien à 
Inter Mutuelles Assistance 
(IMA), à Niort. M. Mounier a 
é té Su an deuxième tour, en mais 
1987, aux élections de délégués 
du personnel, sur une liste de 
« candidats libres» qui a large- 
ment devancé _ la CFDT 
jusqu’alors majoritaire. A près de 
cinquante an s le regard mali- 
cieux derrière de fines lunettes, 
M. Mounier a suivi un itinéraire 
original. - Je suis altruiste, un 
peu boy-scout ». dït-U. Ensei- 
gnant, il a été syndiqué au SNI : 
agriculteur, à la FNSEA : techni- 
cien, à la CFDT. En 1967. il a 
quitté.- le PC et, 3 y a deux ans. 
la CFDT : * On m'a reproché de 
dire en assemblée générale ce que 
je n'aurais dû dire qu’en section. 
L’esprit stalinien, on doit le 
retrouver dans tous les syndi- 
cats.^ » 

«Le denier carré 
sois le cèdre» 

En rupture de ban avec FO, à 
cause de la mainmise du Parti 
communiste internationaliste 
(PCI, trotskiste) à la Sécurité 
sociale, Josette Amblard et Pierre 
Prirlou, techniciens à la CAFRP, 
ont été tous deux élus comme non- 
syndiqués au CE. « Quitter le 
syndicat, explique Pierre, un Gua- 
deloupéen de trente-quatre ans 
(adhérent au PS), cela a été un 
déchirement On a transmis à FO 
une pétition avec les deux tiers 
des syndiqués contre l’emprise du 
PCI. On nous a répondu : le PCI. 
c’est un problème, mais on lui 
laisse la Sécu. Alors. -je suis - 
parti. Je veux bien être cocu, 
mais je ne veux pas payer la 
chambre » 

Josette aussi est amère : - On a 
cassé ma machine. Le PCI ne 
s'implique pas dans la gestion. Il 
fait appel à des neutres. Il cher- 
che des gens dans mon style, qui 
ont. une fai syndicale un peu pri- 
maire et qui accréditent l’image 
de droite de FO. La non- 
syndicalisation. souligne-t-elle. 
doit obliger les syndicats à chan- 
ger. Quand ils perdent des voix 
aux élections, qu'ils arrêtent de 
dire que ce sont les salariés qui 
sont des cons parce qu'ils n’ont 
rien compris. • 

« La syndicalisation, reconnaît 
Jean Kieffer, un militant CFDT 
de. chez Grundig, en Moselle, 
n’est pas le premier problème des 
salariés. » Mais, ajoute-t-il, • on 
essaie deprtvilégier l’adhérent ». 


Comment séduire les salariés 


S ECRÉTAIRE général de l'union régionale FO 
d’Ile-de-France, Jacques Mairé énonce ce qui 
n'est pour lui qu'une triste évidence : e A 
Paris, près da 80% des entreprises emploient moine 
de (Sx salariés. On n'y rencontre donc pas de délé- 
gués du personnel. » L'idée de s'efforcer de er garder 
ses adhérents » pour résister à la désyncficaOsatîon 
le fat bondir : c II faut d'abord implanter le syndica- 
lisme dans les nouveaux secteurs d'activité et tes 
nouvelles professions. Sinon, on aura des adhérants 
fidélisés dans des réserves d'indiens. » 

Si FO Ile-de-France syndique chaque armée des 
brodeuses à main, elle s'est implantée dans l’intérim 
— naguère si décrié — et a créé un syndicat des tra- 
vailleurs de l'informatique. 

Depuis février 1987, des «groupes de syndBcah- 
sation » (comprenant 7 ou 8 personnes) prospectent 
la région parisienne pour FO, afin de mener des opé- 
rations de syndicalisation dans des secteurs nou- . 
veaux. Partant de l'idée qu’il faut « aller au devant 
des salariés, pour les syndiquer ». la métallurgie FO 
envisage d’arpenter les zones industrielles è l’aide 
de c camionnettes mobiles ». Dans les garages, FO 
fait plus de 50 % des voix. cOn a lancé diverses 
actions, dont un sondage, pour sensibiliser cette 
population à la syncBcaüsatian. raconta Michel Hue. 
patron des métallos FO. Résultat : on a au maximum 
mille symSqués sur trois cent miïe salariés I » 

« Tout le anode doit y gagner » 

En Moselle, la métallurgie CFDT est partie è la 
reconquête des non-syndiqués. Chez Hartmann .et 
Braun, è Metz, la CFDT a signé en mars 1987 un 
accord sur une « institution unique » de représenta- 
tion du personnel (regroupant CE, délégués du per- 
sonnel. CHSCT) (1) élue tous les deux ans. Le nom- 
bre d'âus est passé de quinze à six. La (érection a 
économisé 30 % d'heures de délégation, mais les 
Sus ont eu droit à un crédit annuel de douze jours 


destiné e à la formation et A l'enrichissement des 
compétences économiques ». « Tour le monde doit y 
gagner, souligne Bernard Hentzgen, délégué CFDT, 
le but étant de favoriser le dialogue social. » 
Aujourd'hui, sur soixante-trois salariés, la CFDT 
compte trente adhérents. 

De son côté, la CGT a lancé récemment une cam- 
pagne de syndicalisation des employés en se dotant 
d'une structure confédérale « employés-liaisons ». A 
Nîmes, Jean-Paul Boré se bat dans des déserts : 
• Nous manquons d'adhérents. » a Dans les ban- 
ques de Affines, raconte-t-il, trocs cents salariés sur 
onze cents votent pour la CGT maïs nous n'avons 
que soixante-cinq adhérents. Il y a un écart considé- 
rable. » Il y a un an, l'union locale CGT de Nîmes a 
été scindée en deux : l'une, avec quatre-vingt-quinze 
sections, confiée à Jean-Paul Bore, a été chargée 
des employés. Dans les banques, un collectif a été 
mis en place. A la préfecture et au conseil général, 
où il n’y avait pas de CGT, une section a été créée. 
Dans les petits commerces, les cégétistes ont monté 
une « structure d’accueil ». * On s'efforce de 
s'adresser è ce s catégories dans un langage 
adapté», affirme Jean-Paul Boré qui comptabilise 
les premiers résultats : cent quatre-vingts adhésions 
nouvelles en 1 987, dont soixante employés... 

Pour tenter d'enrayer la désyndicalisation, les 
syndicats commencent è regarder d’un peu plus près 
sur le terrain les services et à développer l'informa- 
tion aux adhérents. 

La Fédération des services CFDT préconise une 
extension de la formation (droit du travail, initiation 
à l'économie) aux adhérents, une expérience pilote 
étant menée dans la vente par correspondance à 
Roubaix. Par le biais de sas CE, la CFDT expérimente 
aussi la « carte Cézam » — aujourd'hui dans la 
Vienne, le Nord, la Bretagne et l'Alsace, en 1988 en 
Moselle et en Poitou-Charentes — qui, sans que cela 
oblige à l'adhésion, accorde des réductions dans tes 


domaines de la culture, du sport et des loisirs. Les 
petits ruisseaux... 

Le développement des services ne fait pas pour 
autant l’unanimité. Déléguée syndicale CGC à farter 
Mutuelles Assistance à Niort, M"* Guillaume est plus 
que réticente : « Je n’en vois pas rùtŒté. S Ton 
veut se syndiquer, a faut pouvoir le faim sans 
arrière-pensée. Mieux vaut qu'U y ait moins d'adhé- 
rents mais plus mBitants que davantage qui ne fas- 
sent rien. » s Je ne suis pas trop favorable à l’adhé- 
rent consommateur », observe Claude Chumiatcher, 
délégué CFDT à la caisse d'allocations familiales de 
la région parisienne. FO innove aussi dans les. ser- 
vices. A Paris, Jacques Mairé met d'abord en garde : 

« H faut y réfléchir avant de vendre des gadgets et 
ne pas faire le syndrome de la carte da réduction. » . 
Mais dans la région parisienne, FO a sa mutuelle - 
la Mutuelle les Arras de la fidélité, - s'implante bien 
(grâce à l'AFOC-consommateurs) chez les locataires 
et va développer, après les élections prud’homales, 
des services juriefiques dans les arrondiss e ments de 
Paris. 

La CFTC « pointe ea Alsace 

La fédération F0 de la métallurgie a lancé, en 
1986, une consultation juridique, gratuite pour les. 
synefiqués. sur « toutes les questions personnelles 
ou familiales », qu'il s'agisse d'un divorce ou da 
l'achat d'un logement., Moyennant une attestation 
d'adhésion, l'adhérent peut bénéficier de raide d'un 
cabinet d'avocat ou... d'architecte. Les jeunes 
métallos qui ont cotisé un an avant leur départ à 
l'armée ont droit au « sou du soldat » (400 -F pour 
l'année). Attaché à ridée que « le salarié syndiqué 
est celui qui sait », Michel Hue va lancer début 1988 
un service d'information de ses adiérents par ntini- 
tel. 

e Les services, c'est notre doctrine, prodame Fer- 
nand Furstoss, président de l'union régionale 


d'Alsace CFTC et de la fédération des cheminots. 
Pour nous, l'homme ce n’est pas seulement huit 
heures de travad, c'est aussi les seize autres heures 
où H a des problèmes autres que professionnels. » 
■Dans le bureau très encombré de l'Association CFTC 
des retraités et pensionnés d' Alsace-Lorraine 
(AREPAG-CFTC) à Strasbourg, Fernand Fu r stoss sait 
aussi faire ses comptes. De 1973 à 1985. enous 

sommas passés pour les seuls cheminots de 16000 

A 26 OOO timbres (12 par syndiqué) : une progres- 
sion de 75 % alors que les effectifs de la profession 
ont baissé d'au moins 25 %. Si Ton n'avait pas les 
services, on aurait perdu un grand nombre d'adhé- 
rents, comme les autres syrxticats ». 

En Alsace, 1a CFTC a d’abord l’AREPAC, un ser- 
w ca po ur ses retraités adhérents {environ 12 000). 
Quatre permanents entreprennent -tes démarches 
pour liquider les pensions et visitant deux à trois fois 
par an chaque locaBté. Mais Fernand Furstoss a 
aussi dans sa musette les nombreux services - sou- 
vent très anciens - pour les cheminots: le 
«secours décès» (1 500 F par conjoint), la caisse 
de résistance qui verse 84 F par jour dès le premter 
jour de grevé (la dernière grève SNCF a coûté 
300 000 F à la fédération CFTC) et depuis 1980 
rrasstswnce professionnelle». Elle permet è uri 
™«not rms.è pied pour une faute profeaskxmeUe 
à ** ^ , ? U3Tnte » 13 sanction 

n est pas due à une bagarre ou à un état d'ébriété... 

Tous ces services n'emraSwnt pas de majoration 
de cotation. Seul le dernier^, fa ,3^1 
muft/efle etsyndtede ». réservée d'abord «ixcherS 
nota pus étendue à l’ensemble des adhérents CFTC 
ouaux salaries des entreprises où la CFTC est majo- 
nterreau CE entraîne un supplément è ta cotisation! 
On n en est pas encore à brader le syncficafisme. 

- <rb y»èM, sécurité et coaÆtjoos 
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et baisse du militantisme 

de chagrin 


Au centre de de Tbomson-CSF 
àCdrbcvïlle, pr& d’Orsay, la 
CGT a parfois T impression de 
« rassembler le dernier carré sous 
le cèdre, dans l'indifférence ou la 
moquerie ». Pour Gérard Bridier, 

£-2*“» 9 e 13 scct “ m syndi- 
caJe CGT, « les gens ne sont pas 
militants. Ils vont à la pèche. Ils 
ont leurs mômes. La banderole 
avec le slogan dessus et tout le 
monde derrière, c’est fini. U faut 
discuter, persuader, ne pas don- 
ner le sentiment de tout connaî- 
tre. laisser le champ au débat ». 

« On nous reproche de ne pas 
poser le problème de l’adhésion, 
note AJam de Bonard, administra- 
teur CGT, mais la majorité des 
salariés n’aiment pas qu’on leur 
présente un bulletin d’adhésion. » 
A l'imité « semi-condncteurs - 1 la 
CGT fait 50 % aux électi ons ri» ne 
le 2* collège mais ne compte que 
douze syndiqués sur . trais ««tu** 
salariés. An laboratoire central de 
recherches de Thomson-CSF, la 
CGT a obtenu, en octobre, 95 % 
dans le 1* collège, 75 % dans le 2" 
et 23 % dans le 3 e , mais elle n’a 
que de vingt-cinq à trente syndi- 
qués sur trois cent soixante sala- 
riés. 


terribles» 

« Notre syndicat a pris des 
coups terribles », indique Gérard, 
en reconnaissant un important 
mouvement de désyndicalisation. 
Ainsi, les ouvriers ont été rem- 
placés peu à peu par des techni- 
ciens. » De nouvelles couches sur 
lesquelles on n'a pas réussi à 
mordre », avoue Alain de Bernard. 
La CGT, affirme-t-il, doit donc 
développer des organisations 
- spécifiques » pour tenir compte 
des besoins des différentes catégo- 
ries professionnelles : « Il faut 
prendre les gens tels qu’ils sont. 
On ne les fait' pas adhérer' 
d’abord sur ta base d’idées, mais 
sur la base de leur situation. • 

A la CAFRP, la CFDT dresse 
un constat paradoxal ; en «mq 


ans, elle est passée de 20 % envi- 
ron à 35 % aux élections sans que 
le nombre de syndiqués ait bougé 
d’on iota. « On cherche à fidéliser 
nos adhérents par un bon système 
d'informations, indique Annick 
Mon&nteau, trésoriére de la sec- 
tion. Mais on pratique aussi un 
militantisme â la carte. Les non- 
syndiqués donnent plus facile- 
ment un coup de main.. Quand ils 
adhèrent, ils considèrent qu’ils 
ont des obligations, qu’ils sont 
pris dans tm carcan. » 

_ A Hagondange, François Intro- 
vigne, secrétaire général du syndi- 
cat CFDT des métaux de Moselle, 
est passé d’une pratique syndicale 
dure à un dialogue de bon afoi 
avec le patronat. Avant de deve- 
nir permanent, il y a sept ans, il 
était OS à la chaîné-' Maoïste pur 
et dur, il se bagarrait avec les 
patrons et occupait leurs usines. 
En septembre 1985, D a créé Stra- 
tégie et avenir, association de dia- 
logue social, n s’agit de « favori- 
ser l’échange entré ' Tés acteurs 
économiques » — quatre direc- 
tions d’entreprise, dont Delco- 
Remy, y participent en perma- 
nence — et de découvrir sur le 
terrain des innovations économi- 
ques et sociales. Cédétistes et 
patrons parlent ensemble de 
reconversion industrielle, d'indivi- 
dualisation des salaires et de pro- 
jet d’entreprise. Avec quarante- 
trois sections syndicales, le 
syndicat rassemble un millier 
d’adhérents (pour un champ géo- 
graphique qui regroupe quatorze 
mille métallos). « Il n'y a pas les 
gars qui rament et ceux qui 
tapent sur le tambour. On fait 
aussi du syndicalisme », assure 
François In tro vigne. Quitte à 
secouer durement les salariés... 

Le 23 janvier 1986, les six cent 
quatre-vingts salariés de Claas- 
France (machinisme agricole), à 
Woippy, ont reçu une lettre de la 
section syndicale CFDT, qui 
disait notamment ceci : « Vous 
êtes tous syndiqués, ek oui ! mais 
au CNPF, car la direction Claas 



cotise à cette instance. Et d’après 
vous, avec quel argent ? Le vôtre, 
le nôtre ! Et là. vous n’avez pas 
d’état d’âme. (...) Vous n'êtes pas. 
à une contradiction près, n’est-ce 
pas ? Vous ne cotisez pas à une 
organisation syndicale ouvrière, 
mais, de par votre travail, vous 
cotisez pour une organisation 
patronale. » Conséquence du 
• manque d’intérêt • pour les syn- 
dicats : • Les représentants 
CFDT continueront à défendre 
les intérêts collectifs des travail- 
leurs de toutes catégories ; pour 
les interventions personnelles, 
vous devrez justifier de votre 
appartenance à la section syndi- 
cale. » • Maintenant, explique 
Jean Nim estera, le délégué syndi- 
cal, on fait sentir aux salariés 
qu’on aurait pu faire plus s'ils 
avaient été syndiqués. » Depuis la 
lettre, les cédétistes sont passés de 
vingt-cinq à cent quarante. Adhé- 
sion minimale. 


Enquête réalisée 
par MICHEL NOBLECOURT 


r L n'existe pas dévalua- 
tion satifaisanta des 
a ffect i fs syndiqués en 
France», souligne une étude 
d’Eurostat. réalisée par M. Ken- 
net Walsh star les effectifs syndi- 
caux de le Communauté euro- 
péenne. De fait, les chiffres 
officiels des syndicats ne sont 
pas jugés vraiment fiables, 
aucun organisme . c neutre » ne 
pouvant prétendre assurer la 
transparence. Selon l'Institut 
syndical européen, «fe taux de 
syndicalisation se situerait dans 
une fourchette comprise entre 
12% et 16% ». Un tel taux de 
syndicalisation est établi par rap- 
port à la population active sala- 
riée. Mais peut-on encore consi- 
dérer que celle-ci est en totalité 
ssymbcable» ? Avec le dévelop- 
pement de la précarité de 
l'emploi, les jeunes intérimaires, 
en contrat à durée déterminée 
ou à temps partiel, peuvent-ils 
être jugés csyncBcables » ? 

Dans une étude publiée en 
novembre 1985, l’UlMM, patro- 
nat de la métallurgie, a estimé 
que ete taux de syndicalisation 
est probablement tombé de 
20% H y a dix ans. è 15%». 


15 % d’adhérents en France ? 


Cette observation se basait sur 
une estimation officieuse des 
effectifs de chaque confédéra- 
tion : 835 000 adhérents actifs 
pour la CGT en 1984; pour la 
CFDT, son chiffre de 
681 300 cotisants réguliers, en 
1983, était jugé € sensiblement 
surestimé » ; environ 600000 
adhérents pou- FO; 200000 
pou la CFTC, 150000 pou la 
CGC... 

Officiellement, les confédéra- 
tions avancent des chiffres plus 
avantageux tout en reconnais- 
sant généralement leu érosion. 
Au demeurant, une telle désyn- 
dicalisation n’est pas propre à la 
seule France : elle se manifeste 
en Belgique, en Grande- 
Bretagne, en Italie ou encore aux 
Etats-Unis et au Japon. 

La CGT admet officiellement 
avoir perdu 700000 adhérents 
entra 1977 et 1983. Elle reven- 
diquait 3 952 400 syndiqués en 
1946, 4 428 022 en 1948, 
1918983 en 1980 (année où 
elle repasse en dessous des 
2 000 000). 1 622 095 en 

1 983. La CFDT avançait le chif- 
fre de 900000 adhérents actifs 
et retraités à la fin de 1 985. De 
1979 à 1983, la chute est 
Imputante : le nombre d'adhé- 
rents passe de 1 088 590 à 
885 671. Mais c'est le chiffre 
des cotisants réguliers (payant 
de 6 à 1 1 timbres par an selon 
les secteurs) qui est jugé le plus 
proche de la réalité ; 550 000 en 

1984. 829 024 en 1976, 
775 835 en 1979 et 681300 
en 1983. 

FO ne publie pas régulière- 
ment ses effec ti fs. Pou 1984, 
elle avançait le chiffre de 
1 183000 cartes vendues dont 
1 083 000 adhérents actifs et 
100000 retraités. Elle a cotisé 
auprès des confédérations inter- 
nationales sur la base de 
905000 adhérents en 1978 et 
1095000 en 1985. Elle parie 


de e stabilisation» depuis 1979 
mais admet une récente et 
légère érosion. La FEN comptait 
162 752 adhérents en 1948. 
Elle a atteint les 550000 en 
1978 pour redescendre à 
451447 en 1985. 

Après s'être maintenue, au 
lendemain de la déconfessionna- 
lisation de la CFDT, la CFTC 
recensait 50 000 syndiqués en 
1 965. Elle est passée è 1 60 000 
en 1970 et avance le chiffre de 
250 000 cotisants réguliers 
(dont 198000 actifs è 10 tim- 
bres) en 1985, soit une très 
légère baisse de 0,5 % sur 
1984. La CGC qui avait à ses 
débuts, en 1947, 100 000 
adhérents, a culminé à 398 700 
en 1976 et revendique le chiffre 
de 254 640 fin 1935 (-21,8% 
par rapport â 1979). Pour 1986, 
elle annonçait 240870 adhé- 
rents mais seuls 111 109 
avaient acquitté leurs 4 timbres 
trimestriels... 

A l'heure où il semble que 
l'électeur se substitue de plus en 
plus à l’adhérent, la mesure de la 
syndicalisation peut aussi repo- 
ser sur d'autres critères. Ainsi, 
l’implantation des délégués syn- 
dicaux. Au 31 décembre 1985, 
sur 34 513 établissements de 
50 salariés et plus, 57,4% pos- 
sédaient au moins un délégué 
syndical, selon le ministère du 
travail. Le taux d'implantation 
était de 30,7% pour la CGT, 
24,8% pour la CFDT. 17.9% 
pour FO. 13,6% pour la CGC, 
6.8% pour la CFTC et 6,2% 
pour les autres syndicats. En 
1971. alors que le pourcentage 
d'entreprises assujetties appli- 
quant cette loi de 1968 n’étart 
que de 31.28%, les taux 
d'implantation respectifs étaient 
de 43,89 % pour la CGT, 
25.84% pour la CFDT, 10,24% 
pour FO, 9,81 % pour la CGC, 
4,44% pour la CFTC et 2,86% 
pour les autres syndicats. 


à 


* 
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On vous a déjà presque tout dît sur Alphapage? 

EGT vous dit comment vous éq uiper. 

47885013 


Sur Alphapage® vous a déjà pres- 
que font dit- On vous a dît que ce tout 
nouveau service de radiomessagerie 
permettait de communiquer rapide- 
ment à des collaborateurs en déplace- 
ment des messages pouvant aller jus- 
qu’à-. 80 caractères ! 

Ce que vous ne savez peut-être pas 
encore c’est qu’avec Alphapage? E.G.X, 
leader de là communication depuis 
15 ans, vous propose la gamme la plus 
performante sur le marché : 

• Eurosignal (à couverture nationale et 
internationale) déjà utilisé par plus de 
100000 personnes; 

• Al phasignal» les nouveaux récepteurs 
de messages numériques et — pourJa 
première fois - a lphanmnérîqnes (Ser- 
vice Alphapage* 9 ). 


. Aujourd’hui donc, 18 novembre 
1987, le réseau Alphapage® est ouvert, et 
E.G.T. vous propose d%tre parmi les tout 
premiers à en bénéficier en région pa- 
risienne. Simplement, appelez le 
4Z8850J3 ou rendez-vous dans la bou- 
tique E.G.T. Paris ou La Défense. Nous 
définirons ensemble le système de 
communication le plus rentable, le plus 
efficace et le mieux adapté à votre cas 
précis. 


EGT-Paris : 80 9 avenue du Maine , 
75014 Paru . 

EGT-La Défense z 39, nie de VAlmOy 
92400 Courbevoie* 
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Citicorp supprime 
1000 emplois 

La Citicorp. le premier groupe 
bancaire américain, a annoncé. 

mardi 17 novembre, la suppression, 
d'ici à ta Tin de 1988, de 
1 OOO emplois dans le cadre d'une 
réorganisation de ses activités à 
New-York. Le groupe emploie 
90 000 personnes au niveau mondial, 
dont 10000 à New- York. Un porte- 
parole de la banque, M“ Susan 
Weeks, a indiqué que ce plan de 
réduction des effectifs ne devrait 
pas se traduire par la fermeture de 
succursales, ni affecter les résultats 
financière du groupe au quatrième 
trimestre. 

Environ 300 des 1 000 emplois 
supprimés seront dus à des départs 
en retraite. Les 700 autres employés 
affectés par ces mesures se verront 
proposer d'autres fonctions au sein 
du groupe. Des licenciements ne 
sont pas exclus. En annonçant ce 
plan, le numéro un mondial de la 
banque suit un chemin déjà ouvert 
au cours de ces dernières semaines 
par les autres grands établissements 
américains, comme la Chase Man- 
hattan, la Chemical New York Corp 
et la Mellon Bank Corp. 


Un décret 
fixe les modalités 
do plan d’épargne-retraite 

Le plan d'épargne en vue de la 
retraite (le PER), créé par la loi sur 


Le plan d'épargne en vue de la 
retraite (le PER), créé par la loi sur 
l'épargne du 17 juin 1987, pourra 
être commercialisé par tous les 
intermédiaires financiers à compter 
du 1 er janvier 1988. Les modalités de 
fonctionnement du PER viennent en 
effet d'être fixées dans un décret du 
10 novembre publié par le Journal 
officiel du 1 3 novembre. 

Tout contribuable pourra ouvrir 
un PER et y effectuer des verse- 
ments déductibles de son revenu 
imposable, dans la limite annuelle 
de 6 000 francs pour une personne 
seule et de 12 000 francs pour un 
couple marié, ces limites étant majo- 
rées de 3 000 francs pour les 
familles qui ont trois enfants an 
moins. 


L’action Canal Plus 
à 275 F 

L'action Canal Plus sera intro- 
duite par offre publique de vante 
à 275 F sur le second marché de 
la Bourse de Paris, le 26 novem- 
bre. A cette occasion, 
1 511 163 titres, soit 8.52% du 
capital de la chaîne, seront pro- 
posés au public. Après son 
entrée en Bouse, les principaux 
actionnaires seront ; Agence 
Havas (24.23 %). Compagnie 
générale des Eaux (20,72%), 
L'Oréal (7,7 %), Généval, du 
groupe Société générale 
(8.08%). Nobel et Rnimo. du 
groupe CCF (6.82%), groupe 
Perrier (5 %). 


La COB critique Casino 

La Commission des opérations de 
Bourse (COB) estime que les diri- 
geants de Casino ont fait preuve 
d’« imprudence ■ en publiant coup 
sur coup, les 30 octobre et 
10 novembre 1986, deux communi- 
qués contradictoires concernant la 
réunion d'une assemblée générale de 
sa filiale Cédis et la distribution 
d'un dividende exceptionnel. 

Un des motifs avancés pour expli- 
quer ces incohérences était d’éviter 
de priver le groupe Cédis d'une par- 
tie de sa trésorerie. L’autre était de 
ne pas défavoriser les actionnaires 
minoritaires qui étaient des per- 
sonnes physiques soumises à l’impôt 
sur le revenu et donc taxables à 
l’occasion de la distribution de ce 
dividende. 

La COB •rappelle que. avam 
d’informer le marché de toute dis- 
tribution de réserves ou de béné- 
fices. les responsables des sociétés 
cotées doivent s'assurer que l’opéra- 
tion envisagée repose sur une ana- 
lyse fiable de la situation des éta- 
blissements concernés et n’est pas 
de nature à nuire aux intérêts des 
actionnaires minoritaires ». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


le Crédit agricole et la 
Charge \ ves Soulié ont noué, depuis 

de nombreuses années, des relations très fructueuses 
que la réforme de la bourse permet aujourd’hui 
d'institutionnaliser. 

La complémentarité des deux partenaires 
et des moyens accrus leur permettront d'élargir 
leurs offres de service en terrne de gestion de 
patrimoine et de négociation. 

La recherche de la qualité des prestations 
caractérisera le développement de la future 
Société de Bourse, afin quelle réponde au mieux 
aux besoins des donneurs d’ordres. 



/. 'urmnl mtr sa mis. pour ut ifttüsalhtn drfinilhr, à ragfrmtnl tirs autorités 
compétente* rt au voir tlu ppÿrt tir ht foi palme rrfnrme tir la limrse. 


RECRUTER 

UN CADRE COMPTABLE, UN GESTIONNAIRE, 
UN FINANCIER, ' 

c'est la mission de nos Consultants qui non seulement 
connaissent parfaitement une des fonctions vitales de toute 
société, mais possèdent également, d'expérience, une vision 
globale de l'entreprise. 

Contactez E. BEAUMONT ou G. LANCELEUR au 45.6103.10. 


• ERIC 8CAUMONT CONSULTANT * 38. lue de Lisbonne - 75006 RARIS • 


• CONSEIL EN RECRUTEMENT DE CAPRES COMPTABLES • 
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NEW-YORK, î7a«. 4- 
SensHerepfi 

Wafl Street n’a pas tenu res pro- 
messes. A la reprise du dâwt de 
s emain e a succéd é mardi un repli 
assez sensible des coins. Sensible car, 
durant un court T nn m m q l'indice des 
industrielles repassait en dessous de la 
barre des 1 900. Finalement, le Dow 
s’est établi à h cote 1 922,25. soit à 
26JJ5 poires en dessous de son mwean 


Le bilan de la j o urn ée a été fran- 
c h n nciB. mauvais. Sur 1 971 valeurs 
traitées, 1 201 ont baissé. 398 ont 
monté et 372 n’ont pas varié. 

Pour tout dire, le marrirf com- 
mence à se désespérer de la kngneur 
des a» vu salions commencées d y a 
maintenant trais_ semaines entre les 
réprimants de et du 

Ccaigièi en vse de parvenir à un 
y x ’rfrrt sur la réduction do AHîe&i 
budgétaire. La date fatidique 
(20 novembre) app ro c h e et, ai aucun 
tarait] d’entente n’a été trouvé sur les 
coupes i faire dans les dépenses et les 
recettes oouveOes à trouver, la loi 
Grantm-Rudman sera amomatiqne- 
ment appliquée. 

La Bourse, qui attend un accord 
intelligent, devient nerveuse devant 
rincenitnde. Pour l'instant, cepen- 
dant, elle se contrôle encore, comme 
en témoigne le niveau relativement 
bas des maires, avec 148 mîTliom de 
titres échangés, « nqi » 164 ™lKnnc la 
veille. Beaucoup autour du Big Banni 
redoutent qu’on échec ne la po u sse 
vea de nouveaux abîmes. 


Cous do | Cous du 



LE CRÉDIT AGRICOLE ü 

inrfiM 

PREND UNE PARHCIPATION DESTINÉE A k J; 

DEVENIR MAJORTIAIRE DANS LECAPHAL DE ^ 

2601 

la Charge Yves Soulié li 


LONDRES, I 
EnrepE 

Après une «™n»- de hausse, les 
valeurs ont reviré à la le 

mardi 17 novembre, an Stock 
Exchange, affaiblies par l'ouverture 
en repti de Wall Street et par les 
incertitudes relatives aux discus- 
sions sur le déficit budgétaire amé- 
ricain. L'indice FT des vedettes 
industrielles a clôturé à 1 310,6 
(— 13 points), après une hausse de 
4.5 points en milieu de matinée Le 
volume des transactions a diminué à 
26 011, contre 36 342. 

On notait la hausse des compa- 
gnies d’assurances (Sun Alliance 
Prudential, General Royal 
Exchange) et des pétrolières. Dans 
ce contexte, les titres BP. anciens et 
nouveaux, ont monté sous l’eflet 
d'achats qui )im ^ des spé- 

culations quant à leur provenance. 
Des rumeurs attribuaient ces achats 
à la compagnie pétrolière améri- 
caine Exxon, aux investisseurs japo- 
nais ou aux koweïtiens. Le Koweït 
lnvestment Office, qui aurait 
acquis 4,9% des actions BP au 
cours de la semaine suivant la priva- 
tisation, pourrait tenter de porter sa 
participation à 15 %. On évoquait 
également des achats émanant de la 
Banque d'Angleterre. 

Les mines d’or ont perdn plus de 
2 dollars par end r oits, tandis que les 
fonds d’Etat ont gagné jusqu’à 
70 pence. 


PARIS, 18norasbre 


Plutôt résistant = 

Contrairement à r habitude, la 
Bourse da Paria n’a pas joué, mer- 
cruefi, à se faire peur. L’annonce en fin 
de matinée d’un déficit comman da i de 
<4.9 mtiüards de francs pour le mois 
d’octobre n’a. cartes, pas laissé le 
marché ira Stfé ram . Mais eSe n’a pas 
déclenché une vague d’ordres de 
ventes de Y amptaur de celles enregis- 
trées récemment, au cours des 
fameuses journées notas. L’activité 
est res té e très modérée. Durant la 
séance officMIe. la te nda nce; soute- 
nue le matin-, s’est afouedta, mais sur 
un fond de résistance. A la dfiture, 
rincficBteur In st an t an é acc u sait une 
perte Emrtée à 0.85%. 

Tous tas grands ténors de le cote 
ont encore perdu un peu de terrain : 
Peugeot. L’Oréal, CSF, Paribas, 
Sanôfï BSN. Compagnie beocaira_. 
Le BTP a, lui aussi, subi quelques 
pertes. Mais, dans r ensemble, tes 
valeurs françaises n’ont pas trop 
souffert. 

Manifestement, ta marché continue 
à être soutenu per l’espoir d’un 
accord entre r administration et le 
Congrès américain air ima rédu ct ion 
du déficit budgétaire des Etats-Unis. 
Le preuve an est : au premier étage, 
royaume des obligations, des < insti- 
tutionnels » s'efforçaient d’acheter 
das « fiscalisés s sans trouver da 
c papier a. 

Bref, ta Bourse s’est comportée 
d'una façon jugés normale i 
q ua ra n te-huit heures de ta liq u idation 
générale. 

D’après les professionnels, les 
investieeem étr ang ers sont restés 
renne au pied, c C'est un marché 
franco- f r a nçais», disait T un d’entre 
eux. Un agent de change, qui redou- 
tait le pire A l'ouverture, s’est dit 
ensuite plutôt rassuré. 

9 Ton en croit les d e rnière s ana- 
lyses fortes, Paris as t mainten a nt de 
toutes les places eu monde la moin s 
chère avec in PER (Prioe e awén g 
ratio : rapport coure/bénéfice per 
action) de 11. La ratio est encore de 
39 è Tokyo. Mais gara A la gEseade ai 
la place nippons avait un réel 
mairies I « Impoaribie », disait le res- 
ponreble de te csUufs boursière d'une 
grande banque française. Maâ Ce mot 
n’est pas fr an ç ais . Introduit ce jour, 
Tufftar-Raviar a été coté 240 F. 


TOKYO, 18 nw. t 
Plus 1,7 % 

Journée de hausse m ercre d i à 
Tokyo. En baisse la veille de 
271,15 points, rindice NikkeS du 
Kabuto-Cbo a regagné tout le ter- 
rain perdu, et même au-delà, pour 
s'établir, en clôture, à 
22 734,49 points (4- 390.21 points). 
Manifestement, le marché japonais 
s’a tenu iiMnm compte du mouve- 
ment d’humeur de Wall Street, ne 
retenant que la p e r sp ec ti ve d'un 
accord immine nt aux Etats-Unis sur 
les moyens de réduire F énorme défi- 
cit budgétaire. 

Mais des rameurs ont circulé fai- 
sant état d'importants ordres 
d’achats passés par un investisseur 
institutionnel portant sur une bonne 
dizaine de valeurs de premier plan. 

L’activité est toutefois restée 
assez faible, avec 500 millions de 
titres échangés, contre 271 mfllitwig 
la veille. . . 
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FAITS ET RESULTATS 


• HOECHST : LA CRISE, 
CONNAIT PAS. — La récente 
crise financière ne devrait pas 
affecter les résultats de Hoechst, le 
géant allemand et mondial de la 
chimie, pour 1987. Ccst ce que 
vient d'assurer le Dr Wolfgang HD- 
ger, président du directoire, en pré- 
sentant les comptes pour les neuf 
premiers mois. Us sont bons. Le 
bénéfice consolidé avant impôts 
s’élève à 23 milliards de demsebe- 
marks (4- 9,3 %) pour un chiffre 
d'affaires (27.2 milliards de dents- 
cbemarks) en pr o gr es si on de 9.5 %. 

Grèce à l'acquisition du gr o upe 
américain Celanese, les ventes à 
r étranger se sont accrues de 14 % 
durant la période sous revue, alors - 
qu’elles ont fléchi de 1,8 % sur le 
marché domestique. Pour l’exercice 
entier, les investissements attein- 
dront 2J milliards de deutsebe- 
marks (contre 2,1 milliards l'année 
prferfrigjite) , 

• L’ÉPISCOPAT AMÉRI- 
CAIN A PERDU DES MIL- 
LIONS DE DOLLARS EN 
BOURSE. — L’on en apprend de 
befles dans les milieux ecclésiasti- 
ques américains. Au cours de la 
réunion é pi scopale annuelle, le tré- 
sorier a révélé que la conférence des 
évêques américains avait perdu plus 
de 7 millions de doflais le mois der- 
nier à Wall Street. 

Selon l’évêquc John McGann de 
Rockville (Etat de New-York), la 
conférence épiscop ale détenait deux 
portefeuilles d’actions, dont la 
valeur combinée était de 69,7 mil- 
lions de dollars à fin octotee. 

• Malheureusement, a expliqué 
Mgr McGann, la valorisation du 
capital investi, évaluée à 6J init- 
iions de dollars avant le mois 
d’octobre, n’a pas été réalisée et a 
dont été perdue.» 


• Je souligne, a poursuivi révo- 
que, qu’il s’agit d’une perte sur le 
papier, due aux corrections interve- 
nues sur les marchés, et que nous 
avons bien récupéré au cours des 
dernières semaines. * 

Les pertes ont en un •Impact 
très minime » sur les projets de la 
conférence épiscopale, qui envisage 
notamment de quitter le ceture de 
Washington pour un nouveau siège, 
proche de l'univershé catholique de 
Was h i n gto n . 

Le budget de la conférence était 
de 26.5 millions de dollars pour 
1987, et il devrait dépasser les 
29 mi ll ions de dollars en 1988. 

• SIEMENS RÉDUIT SON 
DIVIDENDE. - Le bénéfice net 
consolidé de Siemens a baissé au 
cours de l'exercice 1986-1987. da» 
le 30 septembre dernier, à 130 mil- 
liard de detnschemarks, contre 
1,47 miQiartl l'année précédente. 
Simultanément, le chiffre d'affaires 
mondial est en hausse de 10 %. & 
513 milliards de deotscbexnarks. 
Le dividende proposé est réduit à 
11 DM per action (coure 12 DM). 

• BRISTOL MYERS 
S’IMPLANTE EN CORREZE. — 
Bristol . Myers France, f iliale .du 
groupe américain Bristol Myers, va 
construire un nouveau centre de 
production è Meymac (Corrèze). 
L'investissement sera de Tordre de 
100 millions de flancs et permettra 
la création surplace de soixante-dix 
e m plois, dont trente cadres. Le site 
devrait être inauguré le 14 juillet 
1989 ; 3 sera orienté sur la fabrica- 
tion de produits cardio-vasculaires 
et de ceux destinés à saigner le sys- 
tème nerveux central. 

La création de ce centre de Mey- 
mac panera à trois le nombre des 
établissements de Bristol Myers en 
France, qui emploie mille personnes 
et réalise un chiffre d’aflaires de 
plus de 1 milliard de francs. 
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LA BOURSE SUR MBffïH. 


TAPEZ 


MARCHÉ DES OPTIONS NEGOCIABLES 

le 17-11-87 à 17 heures 


VALEURS 



MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 17 nov. 1987 
Nombredc c ontra t s : 51 390 
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Déc. 87 
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CHANGES 


Dollar : 5,75 F = 

Suspendus à l'espoir d'un 
accord aux Etats-Unis sur la 
réduction du déficit budgétaire, 
les marchés ont été très calmes 
mercredi. Le dollar s’est échangé 
sans grand changement A 
5,7510 F (contre 5,7480 F). A 
Paris, les cambistes attendaient 
les résultats du commerce exté- 
rieur pour octobre. Francfort était 
fermée pour la journée de prières 
et de pénite nc e. 
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Cours relevés | 
à 14 h 50 


VALEURS | 
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1000 

bterartnque . 

836 

832 

830 

(.Lefebvre ... . 

578 

600 

1220 

-ab. EMoii .... 

1067 

1120 

1440 

tiage-Coppée 

1225 

1260 

1340 

-ri*»* 

380 

351 

2850 

«grand* .... 

L22Q 

2S5 

2450 

«grand [DPI* 

731 

755 

720 

nroy-Scraenk ■ 

502 

499 


Règlement mensuel 


Damier 


491 


Ctrapo 

aman 

VALEURS 

Cens 

pricéd. 

Prenm 

tares 

Damier 

mas 

% 

+ - 

1780 






880 

îiffiHaü krenot). 

675 

675 

670 

- 074 

575 

Lnariranca* , 

397 

399 

39010 

- 1 74 

B8S 

Locndua 

879 

879 

870 

- 102 

445 

Lititire 

230 

230 

234 

+ 174 

1940 

LVJ1H. .... 

1500 

147& 

1500 


1320 

Lyon. Eaux* 

1183 

1185 

1180 

- 025 

76 

Mais. Phénix . . 

6181 

60 

57 30 

- 728 

875 

Majorette LW . 

550 

571 

565 

+ 273 

330 

MarWanti* 

226 

235 

235 

+ 398 

1680 

Matai 

1650 

1652 

1660 

+ D61 


Matra 

1500 

1490 



2500 

Merikt-Garin* 

1756 

1750 

1735 

- 120 

286 

Kjcfaeii 

222 K 

218 1( 



1050 

MAiCti.... 

900 

920 

905 

+ 056 

240 

MkBand Bk. SA* 

202 

205 

200 

- 099 

1280 

Mto.Saha.dfa 

779 

777 

777 

- 026 

44 

MM. Penanoya 

35 

36 H 

34 80 

- 057 

10 

Itoufcm .... 

54 » 

55 

53 9& 

- 182 

77S 

Nsuig. Mortes .. 

785 

780 

776 

- 1 15 

119 

Mort-Est .... 

98 

96 K 

97») 

- 020 

440 

Norton (Nyl ... 

320 

339 

339 

+ 594 

460 

duuwflasGaL . 

353 a 

346 

34650 

- 206 

850 

Daadem. IGén.) 

647 

637 

637 

- ira 

1270 

OntnJFJPeis ... 

927 

935 

937 

+ 108 

228 

OHto-Caby . . . . 

215 

21B5C 

219 

+ 186 

320 

Oph-Paribn ... 

248 

248 

240 

- 381 

3300 

Oréal B.1 

2570 

2650 

2565 

- 019 

395 

Ptribas 

333 5C 

338 

329 

- 134 

520 

Paris-Rêet* , 

412 IC 

420 

416 

+ 095 

1020 

PachetaOBi* , 

790 

790 

784 

- 076 

1010 

Perixxa 

796 

760 

758 

- 4B5 

815 


766 

750 

760 

- 078 

1370 

PeuflootSA . 

KSI 

1075 

1035 

- 151 

17 

N— 

nxm a . 

15 4C 

14 95 

15 

- 260 

1780 

pi** 

450 

430 

440 

- 222 

680 

P-M.Latèti ... 

636 

643 

638 

+ 047 

3190 

Presses Cri ... 

2410 

2410 

2450 

+ 166 

1200 

PritabrilSic. . 

1175 

1165 

IIS 

- 170 

540 

*rinN8U 

675 

675 

675 


600 

*rnœmps* ... 

481 

470 

457 90 

- 067 

1900 

Promodèo 

1555 

1650 

1615 

- 242 

1450 

latfiated». ... 

1080 

1055 

1065 

- 139 

79 

ta R. DâL Total 

76 2C 

75 

74 

- 269 

3180 

tabou» (La)* . 

2899 

2339 

2890 

- 031 

350 

lotxx financière 

279 

280 

280 

+ 036 

1230 

IousmMJcU . 

900 

900 

900 




louaaaKJU. . 





4570 

UinpénatalLy) 

442D 

4370 

4400 

- 045 

205 

iada 

164 5C 




1500 

Sagem* 

1465 

1450 

1485 

+ 137 

455 

àaint^obain .. 

439* 

437 

435 

- 1 11 

11QQ 

Man 

UEO 

11(Q 

1108 

- 448 

1590 

Won» 

1150 

1136 

1135 

- 130 

1500 

««tiw 

1190 

.... 


.... 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Cnrs 

prëcâd 

Premier 

cours 

Dcmer 

cours 

630 

Saofi 

rai 

540 

545 

5» 

SAT.* .... 

481 

455» 

466 

1270 

Saupiquet (Na) 

1095 

1094 

1094 

330 

Sdradcr* .. 

280 

279 

273 

96 

&C.0A .... 

82 

81 

8190 

680 

SXLHiG ... 

552 

550 

551 

830 

Seb* 

699 

690 

666 

400 

Sefimeg* ... 

425 

436 

430 



1135 




S. GE. 

41 



450 

Sgramt* ... 

344 90 

340 

325 






500 

Sknco-UP.H. * 

540 

549 

540 

330 

Semer tLi) ... 

340 

330 

330 

1100 

SknRos3>gnd 

980 

951 

952 

650 

Statures 

654 

643 

639 

390 

SooéwGëaâralft 

348 K 

349 

349 

167 

a» — ■ 

JlMCü v* *■*. 

174 

174» 

17490 

220 

SoderatNa) .. 

175 

180 

180 

2300 

Sadmfao 

201 0 

2050 

2060 

128 

Sogeaal INy) . . . 

105 





342 


338 

2760 

SonxifMb.* . 

2280 

2375 

2355 

670 

Source fana . 

609 

588 

591 

B00 

Sowc* 

690 

690 

692 

470 

Spw-Baâjpti. . 

348 

345 

342 

«80 

Stralor* 

390 

380 1( 

393 


Suez 

288 

399 

292 

280 

Symhetabo* .. 

254 

207 

261 

615 

Talcs Luzerne . . 

562 

550 

550 

3380 

TA Bect 

2780 

2750 

2760 

1040 

Thomson-CSF. 

825 

828 

820 

380 

Total (CFP]* .. 

370 

370 

365 30 

89 

- lEerufc.) . 

9195 

W6C 

8180 

1280 

TJLT.* ...J 

865 

893 

850 

380 

UF.B 

350 

380 

357 

950 

LUC * 

B05 

850 

835 

520 

LLLF. * 

508 

507 

510 


115. 




215 

U.CA * 

191 

194 

185 50 

685 

Jribai 

687 

698 

699 

545 

Varie 

435 

429 

431 

68 60 

/«dorme 

45 9C 

45» 

45 50 

345 

Via Banqw 

275 H 

285 

28150 

800 

tri-Gabon 

710 

700 

705 

117 

Airaxb*. ... 

38 M 

39 8C 

100 

145 

Amer. Express 

141 K 

139 

140 

172 

Anv. Teteph. . . 

171 

163» 

165 

144 

AnÿoAiner.C , 

102 5C 

102» 

10260 

885 

tangold 

510 

513 

513 

970 

BASF [AUI ... 

850 

884 

B64 

1020 

layer 

938 

922 

925 


VALEURS 


Chase Mai*. . 
DaBeere .... 
Deutsche Bre* 
Drestaer (tarit 
Dnrfbmeâi Ctd 
Du Pont-Mm. . 
lEastman Kodak 
EestRand ... 
Bmukn . 
Ericsson . . 
Enron Corp. .. 

Fort Mann .. 
IFrMgold . 
Gemxr... 

Gén. Bear. .. 
Gén. Belgique . 
iGen-Motm .. 
GoHftitfc. 
GdMBtropoteta 
Hamony 

le r. ».j .* 

nkuKn 

Hoechst AJa. . 
lmp. Chemicsl . 

BU 

■ITT 

Ijtn-Yokedo... 
Menushca ... 

llHCk 

MmesotaM. . 
UoMOorp. .. 
Morgan JLP. .. 

testai 

ilfenk Hydre .. 

OU 

Petroüna 

PhApMms .. 

iPWps 

Placer Dôme . . 

Qdknês 

Randtamen ... 
RoyriDutch ..J 
RafitreZinc . 
StHetonuCo . 
Schàmtwger . 
Shalirmp. .. 
Siemens AG. . 

Sony 

TUA 

TashéuCcrp. . 

(Mener 

UniTechn. .. 
VariRcefs ... 

Volvo 

(WesrDwp... 
Xarm Corp. .. 
ZembtaCnp. . 


Coin 

fané» 

Damier 

% 


pricéd. 

cotas 

- COtfE 

+ - 


108* 

107 

107 

- 138 


157 11 

15451 

154 50 

- 165 


54 31 

53 

52 90 

- 258 


1507 

1526 

1528 

+ 139 


830 

795 

795 

- 4 2 2 


127 91 

12011 

12010 

- 6 10 


481 

490 

489 

+ 1 66 


431 

427 

425 

- 139 


60 

5840 

56 BO 

- 2 


201 

20211 

2Q210 

+ 055 

d’ail- 

155 « 

ira 

ira 

- 045 


237 

234 

234 

- 127 


445 

440 

440 

- 112 


79 80 

77 2C 

7680 

- 3 76 


93 50 

92 90 

92 90 

- 064 

nain- 

257 

260 

265 

+ 3 11 

i libre 

3» 

385 

386 

- 228 

lettre 

344 

344 

344 


te du 

81 

78» 

7B50 

- 309 

tque 
: qui 

40* 

41 2C 

4120 

+ 098 

69 

.67» 

68 60 

- 072 


4970 

53 

53 

+ 664 


83B 

850 

860 

+ 263 


106» 

104» 

104 50 

- 335 


696 

680 

890 

- 086 


280 

273 

274 

- 214 


135 IC 

139 9C 

139 90 

+ 3 55 


87 

92 

93 

+ 890 


1000 

978 

978 

- 220 

K. 

357 

364 

354 

- 084 

220 

206 

206 

- 636 


206 

206 

206 



3422C 

33900 

33900 

- 094 


131 

136 

136 

+ 382 


188 IC 

191 

191 

+ 154 


1575 

1560 

1560 

- 095 


511 

508 

510 

- 020 


9210 

92» 

91 

- 1 IB 


71 IC 

69* 

69 90 

- 169 


309 

266 

293 

- 518 


549 

541 

540 

- 164 

il 

612 

616 

617 

+ 082 

i 

33» 

32 80 

32 00 

- 209 

J 

67» 

67 30 

67 40 

-015 


192 

IBS 50 

185 50 

- 339 


100» 

103 

103 

+ 249 

B 

1270 

1290 

1270 


IBB 30 

198 

197 

+ 462 

• 

176 60 

188 

187 90 

+ 646 

3 

274C 

28 75 

28 70 

+ 4 74 

t 

316 

317 

317 c 

+ 032 


199 

187 

187 

- 603 


55B 

543 

543 

- 269 


261 

261 

261 


1 

239 

240 

240 

+ 042 

3 

329 

328 

328 

- 030 

a 

172 ^ 

.... 

.... 

.... 

i 


Comptant (sélection} 


SICAV 


VALEURS 


«de 

coupon 


Obligations 


Efl»7XT973. 
E*»6L80X 77 ...J 

* nm . 

10.89X79/94 
1325X80/90 ....J 
13JDX81/8B ....] 
1620X82/30 ... 

16XÎM82 

K 60 XMk 83 ....} 
13.40Kdic.83 ... I 
1220X00.84 ....| 
11 X ta. 85 . 
l028Xmna6 ...I 
| ORT 12.79X83 .... 
QAT 10 X 2000 ....( 
QATM0X1897... 
DAT 880X1996 ...( 
Q.Frm»3X ... 
OBBQoujnt82 
OBI 

oesdB 

OHvk.82 ... 
PTTltaOXBS. 

CFF M, 30% 86 1 

OC 1150X85 ...4 
CHT3XB6. 
OBHMJOXdK.85 .1 
MétolagiiL 6X6/7 -I 


VALEURS 


Can 

préc. 


Damier 


Actions 


Atta re Pu u grot 

AOtiaCU-fa)... 
A&F.fiCKÜ ... 
AgetcHydrad. .... 


ArarirMfttaS ... 
BmCttnn ... 
BntaitoodLE* 
BégèMaylCL] .. 

BAI 

Btartau 

BJLP. tarant. . 


taritatié 

B.TJP. 

Cari , 

taebodge 

cm 

Campent» Bara. . ... 
fatrae lunaire ... 

Ci. EJ*. 

Cwu.Btamy 


600 

1867 

620 

849 

3» 

27840 

294 

250 

335 

239 

353 

B2S 

245 

5000 

760 

134 

580 

5» 

210 

231 

445 

420 

1538 


600 

1665 

620 

B5 

347 

275 

290 

206 

342 

343 
564 
240 

5000 

780 

133 

603 

616 

210 

21B 

445 

420 

1550 


VALEURS 

Coin 

P»étL 

Demtar 

cours 

Cmautyl 

185 


Qnbiti .......... 

108 

lit 

CheadcxxcyWJ .... 

800 

800 

Qanpardiy) ...... 

136 


CIC {Ftomc.de) 

233 

230 

Cl Mandate 

640 

22260 o 

Ona-San 

245 

....' 

Cnn (B) 

460 

350 a 

n«i *■ _ Tl _ _ 

331 

320 

CWntHM 

1566 

1226 

Gag* 

345 

350 

Coâjphae 

321 

310 50 

Cebfasmfe 

2250 

2251 

Camp. Lyon-Alan. ... 

385 

43 d 

ûwntfefta} 

774 


CMP. 

20 

2080 

CWA Gén. kü 

518 

537 d 

Cl Driverai (Cil.... 

602 

549 d 

CnîdW 

13490 

134 

DatiaySA 

402 


DetafaadeSA 

737 

766 

Drinxs-W*k-ff«J ... 

1490 

1410 

DÜot-fleuto 

705 

705 

Emx Bais. Vichy .... 

1170 

1187 d 

EsuxVW 

1901 

1900 

Economats Centre ... 

544 

362 

Eketrotanqta 

280 

291 

BFAimgu 

700 

.... 

Fl H Udtanc 

585 

590 

Ettiriftwagie 

215 

214 

Emette Paris 

384 

384 

EpaqpelB) 

2800 

2750 

Eamp-Accoraé. ..... 

39 

40 

au* 

1788 

1768 

fttiini 

172 

175 

fpp 

287 

231 80 n 

Fnac 

520 

530 

Foncière (Ce] 

353 

• * .. 

Ftxrc. Lymtae ..... 

575 

585 

Fondra 

465 

475 

Freiner . .' 

1050 

1060 

Fougrertfe 

255 

SI 

FfmcalAJUL 

230 

230 

Franc* M 

4600 

4500 

Fram. Paré Raad ... 

400 

437 d 

GAN 

900 

890 

Garant* .......... 

407 

423 d 

Géwéot 

563 

531 0 

Gr.Fn.Conm. 

390 

400 

GdsMouLfa» 

330 

330 

Groupe Vïcn» 

280 

2245 

G. Tnrep- M. 

488 

465 

HtF 

«B 

111 

bnrandpSA 

431 

431 

Immiaaaa 

233 

233 

tombal .......... 

374 

370 

taxnobwjes 

678 

650 

Lnnuj, Uwle 

7050 

74» 

tamofice 

«75 

474 

tança, (Slé C ml) ... 

2874 

2875 

■taeger 

14080 

14080 

LxfafrBri 

435 

435 

jrctort Frère» 

16430 

162 

UtaiDcrem 

615 

630 

Lace-EqxnUfl 

260 

262» 

laafintrâe 

333 

330 

lata 

690 

700 


VALEURS 


Damier 

coure 


LowretSnS...... 

Lucie.. .......... 

Martine M 

üagpmUajpôx ... 

UagnmSA 

Marranes Pm. .... 

Métal Déployé 

H» 

taflg.Wn.iM .... 

WBfato» 

0pt«B 

OreeULTCL 

Origoy-Dasaran ... 
Ptatotauwaisé ... 

PWaeCP 

Paris Fruta 

Pais-Oriésas 


Sü.O» 

Sera.Eqop.Vta .. 

sa 

SpBftf ......... 

Snim 

SMilPbnLHéetad 
StéGértretaGP .. 
Sofa! (tarante ... 
Srfiml 


Soudure Aceag. 

Sovabel 

SJU 


VALEURS 

Cous 

préc. 

Drereer 

cours 

Soa (fadeur... 

279 

282 




Tantagra 

1353 

13» 

Ttsat-Aeqmias .... 

580 

3» 

Tour SW 

429 

415 

UfaarSMD 

549 

530 

UAP. 

238 ' 

260 10 

U-TA 

956 

900 

VMwCtcqoot 

3000 

3120 d 

Vitat 

1080 

11» 

Vnpm 

1250 

12» 

Vrai 

115 

113 

WaramenSA 

G» 

6» 

Bran, du Mauc 

118 

113» o 

Étrangères 


A.E.G. 

700 


AU» 

270 


AkanAkxa 

128 

132 

AigamnneBa* 

122 50 

121» 

American ttamds .... 

250 

243 

Am-Petrofea 

380 


Artad 

288 


AiuimneMnas — 

130 

143 

Banco daSanandar .. 

240 

246 

BcoFop&prati 

30010 

285 

Banque Mrepn 



Banque Otaxnran ... 

i«n 

1610 

6 RégL Internat. 

42000 

43000 

ELLatnben 

410 

400 

CanadtePatta: 

8990 

84 1Q 

CR 

15 

15 

Ccmmenhenk 

686 

670 

DarL and Kraft — .. 

282 

256 

De Beats bran] 

M 

» n 

Dow Charic* 

452 

446 

Gén. Bannie 

395 

386 

Gevaert 

8» 

. . .. 

Gtaxo 



Goodyear 

2» 

2» 

Grâce and CP 

232 

256 

Gid Canada Corp ... 

132» 


Honeywell ht 

3» 

313 

LCWtBSto 

164 

1B4 

Jrianrestug 

13» 

730 0 

Mua 

22 

21» 

Latonta 

2» 

2» 

h&üwJ&mkPlc .... 

3966 

39 70 

Mnert-Besmurc. ... 

61 

» d 

tadrtf 

1899 

19» 

Nrearta 

92 

91 

Otaetti 

22» 

21» 

fiai 1 1 L LCjui 

nmoianouHB •••■ 

156 

1» 

Pfirertaïi 

300 

294 

Pncrar Gamble 

4» 

47B 

RcohCyLtd 

43 

46 

Rafnca 

221 

23110 

Rorieco 

249 

244» 

Rntamco 

428» 

416 

Salptm 

1020 

1120 d 

Shelfr. (ponj 

135 


SJLF. Akûhotag .... 

201 


SratéCyotCan. 

117 

90 o 

Tente» 

221 

.... 

TbomBd 

51 

53 

Tony todun tac .... 

29» 

3020 

VidelbMagne .... 

B» 


Wtwraais 

5» 

582 

Wactltafld 

1820 

20 


(sélection} 


17/11 


VALEURS 


A. AA. 

Aoficn 

fanon» Franc» . 

Anton total- .. 
Acta&sàtatm .... 

Mhad 

AGJ.Aamlex^n 
AGF. 5000 .... 

AXLF. ECU 

AGE tnriiHirp 
AGF. tarera .... 
AGF.OBUG ... 
AGF.SëoMé 

Agbno 

AM 

ALTO 

AmeéGsn 

AimeVatar ... 

Antidata 

AdrésgesaxnnRBe 

«■gmt*» 

Arcocta Première ... 

Assnefc 

Auax 

AaEtxepe 

AnbMueeiBaas. 
Brexu-lnwnsi. ... 
BtedAtaedattons .. 
Bredtanaatoti... 

CreortPIus 

CPtvorAGFAokKj 

C m — u aieo 

Canal cnn no» .. 
Canal htàrt twn. .. 

Conm 

Credonr 

OnoanEelïDanGe 

CmawreelmmahB w 
OccsmeMerara ... 
Craesnztascÿ ... 
Ltajtn-Frand» ... 

Dmaoehmass. 

Dran-Sécmé .. 



Hors-cote 


E p»g*Mer .... 



Epa^reUns-Teme . | 
ù&vema. ... 
Epe^wOen ... 

EpargneUoe 

EtaptelMev ... 


Cote des changes 


MARCHÉ OFBOEL 


EMfrUosttli 

ECU 

AtaeapedOODM} 

BetiqeeCtOOFl 

PeysBeilOOM 

tawmdctlOOIoâ 

NanégellOOU 

Grande- ft engna LC 11 

Grecs (100 drachmes) 

Me ( 1000 Mat 

SDsaalunfc; 

SuètollOObi) 

AanrtteltOOscU 

Espagne J 100 pasj 

PbIivIUOOheJ 

Canada S ool) 

JkmHOOtubI 


COURS 

ptic 


5748 
ES84 
338300 
18181 
300 530 

87 890 

89500 
10097 
4318 
4611 
412670 
94170 
48090 
6 026 
4181. 
4363 
•4222 


COURS 

1B/H 


5751 
7001 
339050 
IB 194 
301 100 
B8QBQ 
89380 
10 125 
4327 
4816 
413800 
94 250 
48190 
5028 
4182 
4374 
4228 


COURS DES BflJJETS 


5500 


327 
15800 


347500 
16 600 


290 

308 

85 

92 

84 

91 

9800 

10500 

3500 

4400 

4250 

4750 

401 

421 

» 

96 

48600 

492» 

4750 

52» 

3500 

4400 

41» 

45» 

4 100 

42» 


Marché libre de l'ori 


OrfinOdo en barre! -• 
Ortatanbngotl — 
Pécataançain (20W 
Pti» française MO fri 
PéeaoéwCOfc) .. 
MeetasnetSOM 
Souverain . 

Pièce de 2) douars 
Pièce de 70 dollars 
PÈeedefidobre . 
PBcedeMpesos , 
Pics de lOflmn . 

0( Latin» . 

Or Zurich 

OrHutfltejog 

AiguLaxtaet 


88050 


COURS 

18/11 


86200 

86500 

549 

554 

438 

628 

3050 

1SÛ250J 


CUaphas 
OEM. .. 

Cbchery . 

Caomhar 
C.OcdlfflrasDère .. 

Coperex 

ICeHal .. 

GMn 

Hydn-taggjt 

KaaaoMMs 

ta&osanécssâê) .. 

tarée* 

PKarataRD } 

RMIaa .... 
BorantoN-V. 

SPA 

StéLeeaai du Mandai 

Ufinex 

Uam Bra ssarin. 


169 

16450 
111 
193 
280 
680 
11960 
335 
250 
36 20 
535 
3400 
325 
161 
363 
885 
380 
12850 



Emission 
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DÉBATS 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

! 

2 c Deux idées pour aider 
les entreprises à inves- 
tir a. par Christian Pierrot. 

ÉTRANGER 

3 Terrorisme et répression 
au Pendjab. 

4 Haïti : les élections géné- 
rales du 29 novembre. 

G La détente en Tunisie. 

8-9 Après les déclarations 
de M. François Mitterrand 
sur le financement des 
partis politiques. 

10 La campagne du PCF. 

- Le débat interne au Parti 
républicain. 

11 Les travaux de l’Assem- 
blée nationale. 

12 La réforme de l’instruction : 
vers l'atténuation des pré- 
rogatives du paquet. 

13 Une conférence euro- 
péenne sur les transplan- 
tations d’organes. 

26 Education : les petits 

Turcs de Berlin. 

27 Campus : Cachan mise sur 
le recherche technologique. 

17 Le ballet du Kirov an 
Palais des congrès. 

18 Le cinquantième anniver- 
saire de la mort d’Albert 
Roussel. 

19 Le Festival du cinéma 
espagnol à Paris. 

16 Communication : la guerre 
des radios commerciales. 

30 Emploi : mourir de ta 
modernisation. 

32 La majorité débat de ta 
reprise des privatisations. 

— L'Allemagne sur ta sel- 
lette. 

34 Les vingt ans de l'ANPE. 

— La dix-septième M1DEST. 

38-39 Marchés financiers. 
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Accusé d’avoir tenu des 


antisémites 


L’émission d’ Antenne 2 


5ur Ze ri/* 


ï,É .. mm M 
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Le secrétaire général dn Parti conservateur 
autrichien démissionne 


A la suite de ses déclarations 
controversées sur le président Kart 
Waldheim et les juifs, M. Michael 
Graff a décidé,- le mercredi 
18 novembre, de démissionner de 
son poste de secrétaire général du 
Parti conservateur autrichien 


(Oc VP, populiste) . Dans une inter- 
view à l'Express, la semaine der- 


vïew à l'Express, la semaine der- 
nière, M. Graff avait fait état des 
travaux de la commission d’histo- 
riens qui enquête sur le passé du pré- 
sident autrichien et qui est chargée 
de déterminer si M. Waldheim a 
participé personnellement à des 
crimes pendant la guerre. Alors 
qu’on lui demandait de citer un 
exemple de ce qu’il entendait par 
• culpabilité personnelle ». le secré- 
taire général de l'OeVP avait 
répondu : ■ Tant qu'il n’est pas 
prouvé que M. Waldheim a de ses 
propres mains étranglé six juifs, il 
n'y a pas de problèmes. » 


Selon M. Simon Wiesenthal, I 
directeur du centre de documenta- 
tion juif à Vienne, cette déclaration 
était « une offense à la dignité 
humaine des juifs et est ressentie 
comme une blessure et une diffama- 
tion personnelle par tous ceux qui 
ont souffert de l'époque nazie ». 


Israéliens et Palestiniens, absents 
des «Dossiers de l’écran » 
s’accusent mutuellement d’intransigeance 


Grotesque 


De façon peut-être plus explicite 
ne tout long discours. Israéliens et 


que tout long discours, israéliens et 
Palestiniens ont rappelé, par leur 
absence aux «Dossiers de l’écran» 


Le chancelier Franz Vranitsky a 
estimé que les propos de M. Graff 
dépassaient « la limite du toléra- 
ble ». M. Aiois Mock, minis tre des 
affaires étrangères et chef du Parti 
conservateur, s’est dit « consterné et 
malheureux ». 


Mardi 17 novembre, M. Graff I 
avait publiquement présenté ses 
excuses pour ses déclarations jugées 
antisémites. •Je les regrette profon- 
dément et demande pardon à tous 
ceux qui s'en sont sentis offensés », 
avait-Û dit à la télévision. 


d’ Antenne 2, le mardi 17 novembre, 
que le conflit qui les oppose depuis 
quarante ans est encore loin de trou- 
ver une issue. Conviés de longue 
data par Armand Jammot à partici- 
per à on débat sur le thème « Etre 
Arabe et Juif en Israël», Israéliens 
et Palestiniens ont finalement pré- 
féré céder leur place & quatre jour- 
nalistes et à un universitaire français 
plutôt que de composer et d’accep- 
ter le dialogue. 

La faute à qui ? A une intransi- 
geance qui a fait se récuser les 
invités les uns après les autres pour 
finalement en faire porter la respon- 
sabilité & M. Jammot, accusé, peu 
ou prou, d'avoir empêché la partîcî- 


Leprix 

FIorènce-Gould 
an poète 
Yves Bonnefoy 


Un nouveau directeur 
pour les Rencontres 
photographiques d’Arles 


Décès de Jean Mmjoz 
ancien maire de Besanço 


Doté de 50 000 dollars (envi- 
ron 300 000 francs), le prix 
Florence-Gonld a été attribué, le 
mercredi 18 novembre, à Yves 
Boimefoy. C'est la deuxième 
année que ce jury, dirigé par 
M. Louis Pauwels, décerne le 


prix. Le peintre Vieira Da Silva 
l'avait reçu en 1986. 


Comme Mallarmé, mais plus clai- 
rement et publiquement que ce der- 
nier, Yves Bonnefoy n'a cessé de 
mener, parallèlement à son travail 
poétique, une exigeante réflexion 
sur la poésie. La chaire d’études 
comparées de la fonction poétique, 
qu’il occupe au Collège de France 
depuis 1981, est l'un des lieux de 
cette réflexion. Ses essais de 


M. Claude Hudelot succède à 
François Hebel comme directeur 
des Rencontres internationales de la 
photographie d’Arles. Agé de 
quarante-cinq ans, M. Huddot est 
actuellement directeur de la Maison 
de la culture de La Rochelle et du 
Centre-Ouest. Depuis 1984, 3 y a 
monté des expositions de peinture 
(Pincemin, AÎcchinsky ou Sarkis) 
et a mené une politique de création 
fondée sur des commandes passées à 
de jeunes photographes comme 
Thierry Girard et Jean-Marc Tin- 
gaud. 


Jean Mmjoz, ancien ministre de 
la IV e République, ancien maire de 
Besançon, ancien député, est 
décédé, le m e rcredi 1 8 novembre à 
Besançon, & l’Sge de quatre-vingt- 
trois ans. 


l’improbable et Nuage rouge (Mer- 
cure de France, 1959 et 1977) - 


Etoles 


prolongent également l’interrogation 
de Bonnefoy. interrogation qui se 
donne pour objets l’art (surtout ta 
peinture) autant que la poésie. 

Quant à l’œuvre poétique d’Yves 
Boimefoy, elle va de Du mouvement 
et de l'immobilité de Douve (1953), 
jusqu’à Ce qui fut sans lumière. 
paru cette aimée au Mercure de 
France (1). Directeur de la publica- 
tion d’un Dictionnaire des mytholo- 

Ç 'es. chez Flammarion, en 1981, 
ves Bonnefoy, âgé de soixante- 
quatre ans, a reçu de nombreuses 
distinctions: prix des critiques en 
1971, grand prix de l'Académie 
française en 1981, bourse Goncœxrt 
1987 de la poésie. p K 


en 

matières 
nobles , 


(Né à Montmélian (Savoie), le 
21 octobre 1904, avocat, conseiller juri- 
dique de la CGT, Jean Mmjoz, fils de 
militant socialiste, a suivi, en politique, 
les traces de sou père. H avait, sons 
F occupa non allemande, reconstitué iné- 
galement la fédération socialiste du 
Doubs et participé activement & la résis- 
tance armée. Membre des deux Assem- 
blées constitu antes (1945-1946), D a été 
député socialiste jusqu’en 1958. Elu 
mu ir r de Besançon après la Libération, 
il a abandonné ce mandat en 1977. Jean 
Miqoz avait soutenu le mouvement des 
ouvriers de Lip, à partir de 1973, bien 
qu’il ait eu, avec eux, de difficiles négo- 
ciations- B a été sous-secrétaire d'Etat 
AU rrmmrr rr. dans la g o u v er nement pm. 
visoirc Léon Blum (5 décembre 1946- 
janvier 1947), secrétaire d'Etat au tra- 
vail et à la sécurité sociale dans le cabi- 
net Guy Mollet (février 1956 - 
mai 1957) et le cabinet 
Bcurgès-Maunomy (juin 1957).] 


pation des personnalités— qu’il avait 
lui-même conviées. 

D'un côté, le désir de l’OLP d’être 
représentée face aux Israéliens, dont 
la fille du général Dayan. Une 
volonté qui se heurte, selon les 
termes de M. Jammot, à une loi 
israélienne interdisant trait contact 
avec un membre de l’OLP. Le repré- 
sentant à Paris de la Ligue arabe, 
M. Hamadi Essid, entre alors en jen 
et parvient à convaincre la centrale 
palestinienne de désigner une per- 
sonnalité palestinienne non membre 
de l’OLP. Mais, raconte M, Essid, 
après deux jours de tractations ser- 
rées, 3 s’avère que les Israéliens 
récusent tous les noms qui leur sont 
soumis. 

Côté israélien, on déclare avoir 
fait savoir 3 y a plusieurs mais déjà 
qu’il était hors de question de dialo- 
guer avec un membre de l’OLP, et 
l’on affirme avoir accepté, en revan- 
che, la participation de personnalités 
pales tiniennes proposées, mais que 
celles-ci « semblent avoir subi des 
pressions et des intimidations, selon 
la ligne habituelle de l’OLP » pour 
se désister. Les Israéliens » déplo- 
rent» enfin ce qu’ils considèrent 
comme « les pressions de l'OLP sia- 
les organisateurs » du débat, qui les 
ont « privés, de façon arbitraire du 
droit d’expression ». ! 

En écho, M. Essid « regrette que 
l’intransigeance israélienne ait 
empêché le témoignage des princi- 
pales victimes du fait israélien ». 


Je m'en veux, vous pouvez 
pas savoir 1 Je viens de paumer 
une bouteffle de whisky. Je suis 
d'un lourd, aussi I J’ai pris le pari 
que mon Jacquot damerait le 
pion à son Mhni'en acceptant 
dans un grand éclat de rire sa 
proposition cousue de fl noir, sur 
le financement des partis : Ah t 
Ça y est! Monsieur se décide 
enfin I Qu'eet-ce qu'à a foutu. le 
PS, pendant toutes ces années 
de pouvoir, de pouvoir absolu, 
sinon s'en mettre plein les 
poches? Merci Nucci, pardon 
Luchaire! Et c’est maintenant 
que tu la réclames, la transpa- 
rence ? Eh ben, tu l'auras. Noos, 
on n'a rien i cacher. 

Autant pour moi! Décidé- 
ment 3 n'y en a pas un pour 
racheter l'autre, c’est vrai. 
Jamais fis la voteront, cette Ira, 
nos po&tfcfens. Us trouveront 
toujours rai prétexte, y compris 
celui, g ro tesque, qu’on peux ta 
contourner, pour s'en passer. A 
la stupeur goguenarde de tous 
nos voisins. 


. Ecoutez-iss, là. depuis deux 
jours: Mara faut comprendre, ma 
pauvre dame, faut savoir. C’est 
une décision très risqués; née 
défies». Ble exige le consensus 
de tous les Français. On p eut pas 
leur demander de sortir comme 
ça 5 F de leur pona-monoaia une 
fois par an. On doit les corwuttsr. 
Ex là, vraiment, on n'a pas te 
tempe. Et en pfaa, en va m» ’ 
dès. on n'a pas envie. On va pas 
se laisser dicter notre conduite 
par rSysée. Non mais, pour qté 
on nous prend ? 

Vous avez bien raison, au 
fond, de vous accrocher à vos 
dessous-de-table, à vos bureaux 
d'études bidon, à vos comptas 
aimantés, fis en partisans Mar 
encore à la télé, par FURSS. les 
Etats-Unis, tara» et les paya 
arabes. Du pognon, voue n'en 
raflerez jamais assez pour arriver 
à déloger ce vieux renard de Ifit- 
terrand. Sauf VM est assez sot 
pour vous céder la place. N’y. 
comptez pas trop. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Le renvoi du docteur Bernard Sernni par M"» Barzach 


Gestion anarchique 
dépenses somptuaires.- 


1 -s.-i ; î 


Le championnat du monde 
d’échecs 


Laine 


(1) Excepté ce dentier livre, les 
uns recueils ont été rassemblés en on 


antres recueils ont été rassemblés en on 
volume dans la collection Poêsîe/Galli- 
mard. 


thèmes écossais, 

unis, 

imprimés 


Kasparov fait reporter 
la quinzième partie 


Garry Kasparov a pris son 
deuxième temps de repos, mercredi,. 


Uh médiateur efitre Casai Ptas 
et les exploitants de cinéma 

Le tribunal de grande instance de 
Paris a désigné, mardi 18 novembre, 
M. Bouchery, ancien procureur 
général de la République, comme 
médiateur entre la Fédération natio- 
nale des cinémas français (les 
exploitants) et Canal Plus. La 
FNCF avait assigné la chaîne cryp- 
tée en référé, en octobre dernier. La 
Fédération accusait Canal Plus de 
ne pas avoir renoncé aux avantages 
temporaires de programmation qui 
lui avaient été consentis lorsqu’elle 
était en difficulté et de ne pas res- 
pecter F intégralité de ses engage- 
ments financiers (le Monde des 17 
et 20 octobre). 
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faisant ainsi reporter la quinzième 
partie du rfunnpî«m«t du monde 


Pomsnites des discussions 
sarFavenir 
deJeumoBt-Schneider 

Le feuilleton Jeumant-Schndder 
continue. 

Le groupe allemand Siemens, qui 
avait déjà prb langue avec le groupe 
présidé par M. Didier Pineau» 
Valencienne an printemps dentier, a 
fait une nouvelle proposition ces der- 
niers jours que Jeamont-Schneider a 
refusée en indiquant qu’un autre 
industriel lui faisait une offre plus 
intéressante. 

Aujourd’hui, les discussions se 
poursuivent avec plusieurs groupes 
europée ns , notamment avec le be rli- 
nois Bosch, qui a déjà développé des 
coopérations avec Jeumont- 
Schneider via sa filiale Tclenorma- 

Bïen que des contacts soient éga- 
lement noués avec des industriels 
anglais, italiens et finlandais 
(Nokia), on ne cache pas chez 
Schneider qu’une alliance avec 
Bosch aurait la préférence dn 
groupe français, compte tenu des ! 
tiens existants. 


Une semaine après. le renvoi, par 
M“ Michèle Barzach, ministre délé- 
gué chargé de la santé et de la 
famille, du docteur Bernard Serrou 
de son poste de délégué général du 
Comité français d'éducation -pour la 
santé (le Monde du 12 novembre), 
des informations commencent à fil- 
trer sur la teneur du rapport de 
TCGAS, qui a motivé la d£d»on du 
ministre. 


docteur Sent» a été décidé eu 
moins de vingt -quatre h e ure s. 
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Comptabilité «floue», dépenses 
somptuaires à des fins privées, notes 
de frais insensées, f ausse t factura- 
tions, la gestion du CFES aurait été 
tellement anarchique que les inspec- 
trices de TIGAS elles-mêmes 
auraient eu dn mal à y croire- Un 
exemple, rapporté par Libération du 
18 novembre: en avril 1987, le doo- 
teur Serrou aurait commandé pour 
le compte du CFES une étude, , réali- 
sée par la société Médâscopie, des- 
tinée à dresser une Este d’arguments 
devant permettre aux viticulteurs de 
répondre aux campagnes «anti- 
alcool». Le docteur Smon n’avait 
pas oublié qu’a était l’élu d’une 

région viticole— 


On se refusait, mercredi 
18 novembre, an oabinet de 
M" Barzach, à tout commentaire. 
On démentait r informa- 

tion publiée par Libération selon 
laquelle M* Barzach aurait l'inten- 
tion de se présen t er aux prochaines 
élections mraricïpales à Montpellier 
où le docteur Serrou, membre du 
comité central du RPR, est conseil- 
ler mumcipaL Conformément à un 
accord passé avec le premier minis- 
tre, « le 'ministre de là santé sera 
candidate à Paris Ion des pro- 
chaines élections législatives », 
filisait-an simplement remarquer. 
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FRANCK NOUCHL 


partie du championnat dn mont 
d’échecs au vendredi 20 novembre. 


Galerie d*Art V 
Daniel MALINGU El 


ACHÈTE 

TABLEAUX 


Le champion du monde, qui mène 
7,5 à 6,5 dans son match contre Kar- 
pov, n’a pas donné d’explication à ce 
report. Peut-être pense-t-il impres- 
sionner son rival en lui signifiant 
qu’il peut se contenter d'un seul 
temps de repas pour les dix parties 
qui restent théoriquement à 
jouer (1). 


Rappelons que Karpov doit 
gagner deux fois, car en cas d’égalité 
(12-12) à la fin du match Kasparov 
conserve son titre. 


de MAURES FH XIX* etXX'-S. 

taira proposition 
26, avenue Matignon Paris 8* 
TéL: 0] 42ÆHL33 ^ 


B. de G. 


(1) Chaque joueur peut prendre à 
sou gré trois temps de repos durant le 
match. Karpov a utilisé une fois cette 
faculté. 



Antre exemple, ayant trait cette 
fois à Faffaire des brochures d'infor- 
mation sur le SIDA (le Monde du 
29 octobre). Le Canard enchaîné 
s’était ému de la disparition de quel- 
ques millions de brochures- Le 
CFES aurait tout simplement établi 
un double bon de commande, l'un de 
treize millions, l'autre de dix-sept 
millions d’exemplaires, etc. * 


Selon d’autres informations, lé 
rapport fait état de notes de frais 
injustifiées, de marchés passés avec 
des sociétés - sans qu’il y ait eu. an 
préalable des appels d’offres. .An 
moin s une personne, travaillant au 
CFES, aurait été payée - grasse- 
ment - sans pour autant avoir un 
contrat de travail. On comprend dès 
lors mieux la rapidité avec laquelle 
M"* Barzach a réagi après avoir lu 
le rapport de 11GAS. Le renvoi du 
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